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1 Jun. LE Journal militaine: qui avoir. 6&6 
entrepris autre ſois en pays-Ettanget', & mavoit - 
pas duré longtemps, tecommence depuis le 
premier avril ſur de nouveux errements, & ſeroit 
tres-bien fait „ ſi le Preſpectus étoit rempli : 
mais on ne peut en concevoir une haute idée 
par le nom du tédacteur, qu on ſait Eire M. Du- 
roſoy , aſſiſté, il eſt vrai, de quelques coopé- 
rareurs, gets, du Enien”*? 07 TTY er 
1 Juin. Tous les marguilliers, amateurs, ſui- . 
vants de Popera , ſont fort affligés d'un Evene» 
ment qui- jette la conſternation dans Tempirs . 
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lytique. Mlle. Cecile, cette nouvelle danſeuſe 
qui en fait Peſperance, Pornement & les deli- 
ces, ayant refuſe de danſer parce qu'on ne lui 
donnoit pas Fhabic de Mlle. Guimard, M. Ame 
lot ſe trouvant a Popera ce jour-la mEme mal- 
hearcuſement , a ordonné qu'elle füt, ſur le 
champ , conduite au Fort-I'EvEque , & declarde - 
incapable de paroitre deſormais ſur aucun thea- 
tre. Ou ſe flatte que le miniſtre ſe Jaifſera toucher 
par les graces, la figure & la jeuneſſe de ce ſujet, 
encore enfant. * 5 
1 Juin 1778. On parle beaucoup d'une petite 
fere donnée ſamedi a Marly, par le roi, a la 
reine, en feélicitation de ſa groſſeſſe. Il y a eu 
ſur- tout un cafe tenu par les plus jolies femmes 
de la cour, & une loterie, dont le gros lot ẽtoit 
un diamant de 500 louis. | 
1 Juin. Depuis que la faculte avoit condamne 
M. de Voltaire, il $'&toit tenu pluſieurs conci- 
liabules chez Parcheveque de Paris, & le r& 
ſultat avoit et d'effetuer la menace que Pegliſe 
faiſoit, il y a long-temps , contre ce chef de 
Pimpiete , de lui refuſer la ſepulture chrétienne. 


Fr een £5,048 r 64 } — ® bug 1 | 4% 29 * 


Le curé de St. Sulpice a bien vu le malade plu- I 

9 ſieurs fois, mais celui-ci faiſoit le muet, & le le 
paſteur n'en a pu rien tirer; en forte qu'il na. yr 

pas meme regu Vextreme-onction, On ne deèſeſ- . 

pere pouttant pas encore de vaincre , par le ſecours 5 

de Paurtorite , . Vopiniatrete des pretres , qu'on 1 
appaiſera d' ailleurs avec beaucoup d'argent. 5 


2 Juin 1778. Mlle. Cecile, qui a eu le bonheur 
de plaire au prince de Conti, &eſt prevalue de 8 
cette protection auguſte, & n'eſt reſtẽe que quel - 
ques jours au Fort- Evẽque. On fe flatte que y 


par égard pour les plairs de S. A, ſeréniſſime, "Ra 


„ l 
il ſera dérogé à Texcluſion prononcte contre 
cette danſeuſe, & qu elle ne tardera pas a repa- 
roitre ; ce que eee ardemment tous les 
partiſans de Part de Terpſichore, malgre la quan- 
rite de ſujets diſtingues qu'a 'Vopera dans ee 
genre. On aſſure meme qu'elle a deja dans 
di manche. | n 179 "OTIS 
1 Juin 1778. On varie tellement fur les mo- 
tifs qui ont determiné Evaſion du cadayre de 
M. de Voltaire, ſur ce qu'il eſt devenu & ſur 
ce qu'il deviendra, qu'on ne peut encore fixer 
la verite ſur des fairs, Il paroit qu'il a conſerye 
la tẽte juſqu au dernier inſtant, & qu'il ttavail- 
loit encore la veille de ſa mort. Outte les divets 
ouvrages qu'il avoit ſur le metier, depuis qu'il 
avoit été élevé à la place de directeur de Vaca- 
demie Francoiſe , il avoir pris à cœur ſon 
illuſtration , & vouloit refondre ſon diction- 
naires fa N 3 
Une conſolation très- grande qu'il a eue avant 
fa mort, a ErE de voir VarrEr du parlement contre 
M. de Lally caſſe. On aflure que ſur la part que lui 
en a donné fur le champ M. de Lally de To- 
lendal , il lui a repondu & wmoigne {a ſatig- 
faction, On fair qu'il avoit Ecrit. en faycur de ce 
tameux criminel. | | 
3 Juin 1778. M. de Viſmes eſt enfin parvenu 
2 raſſembler une troupe de bouffons dans cette 
capitale, & ils devoient paroitre pour la pre- 
miere fois demain dans un opera. de leug genre 
en deux actes, intitule: le Finte Gemelle; 
ou les Fauſſes Jumelles, M. Noverte ſe pra- 
poſoit de Perayer d'un ballet pantomime de ſa 
compoſition. La maladie d'un de ces hiftrions 
oblige de renyoyer 4 un autre jour cette re- 
A 3 
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£ Er II paroiĩt qu on n'a pas dent une 

aute opinion, cependant on annonce le fameur 
Caribaldi. | E's lh „ 

4 Juin 1778. Les memwbres de l&giſlation 
dramatique, rougiſtant de plus en plus du röle 
honteux qu' ils ont jou en ſe rangeant ſous 1a 
direction d'un chef tel que le fear Caron de 
-Reaumatrchais , fe diſpetſent per>d-peu; & il y 
a apparence que tout leur travail ne prendra nul- 
lement conſiſtanee. Quelques-uns ſe plaignent 
mẽ me que les comedieys , pour jfe venger du 
projet forme de ſe ſouſtraire à leur joug , cher- 
chent à Paggraver , & deviennent plus inſolents. 
C'eſt ce que vient d' prouver tout rEcemment 
M. le Mierre-a Voccaſien de ſa Veuve d Mala- 
_ tar, qu'il deſiteroit eproduire ſut la feene; 
non- feulement il n'&prouye aucune complaiſance 
de leur part, mais ils ſont duts & g&calcitranti. 

5 Juin 1778. La reine aime tellement le ſpec- 

tacle, que pour Pamuſer il a fallu former 2 
Marly à la häte ane falle de comédie dans une 
giange. C'eſt la Dlle. de Monts uffer, Ge la ttoupe 
de Verſailles qui viennent la deffervir. Les gens 
de la cour ſe plaignent d'y etre fort mal & Faiſe, 


— 
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& ſur- tout mal aſſis. 
| 5 Juin. Autant qu'on 2 pu Eclaircir ce qui 

concerne le depart du cadavre de monfieur de 

Voltaire, ne ee trop qu'en faire, & dans 
Ja crainte que IevEque d'Annecy , avec qui le 
phylofophe defune avoit d6ja ey des querelle 
fort vives, inſtruit de ce qui s toit palle 3 
Paris, ne ſecondät le fanatiſme de Parchevc 
que, la famille eſt convenue proviſoitement ds 
le mettte en deport a Scellieres , abbaye « 


. 
Cham e, qui appartient a labbe 'Mignot, 
Ily a Par ati he 9 domeſtique de conflance , 
E Pon eſt actuellement à fe remoer auptès du 
gouvernement pour decider de finitivement du 
fort des reliques de ce grand homme. On ne dit 
pas mEme- les moines les ont places, fi 
ceſt dans Igliſe ou dans un lieu particulier du 
couvent. : 67 $1 $6F HLEF OE I COURSES 
A Toceaſien de oette mort on fait coutir de 
nouveau dans le public une épitaphe ative 'que 
fit pour M. de Voltaire Pabbe Coyer , 1 a 
ſept ou huit ans, lorſqu'il fut que ſtion de ſe 
.- cotiſer pour lui exiger une ſtatu . 
ts, On re6pand auſſi en Frangodis , Diatrribe tums 
nt i /atorhcoſe de monſienr de Voltaire yen date du 46 
. mai. C'eſt un diſcourt qu on lui allreſſe . xomme 
e; Nil giſſoit dans ſon lit de mon; Ce ſonr Get 
ace idecs communes de la chaire, rhabitites en affes 
ts. beaux vers. ee eee e 22 
er Juin 1778. Suivant les dernieres rouvelles 
rie lade, ou ptaror de P'idle-de-Fra ner; mon- 
one  fieur Serré, charge de la direction du jardin da 
vpe roi nommé nen plaiſir, apprendit que les arbüf- 
ens tes d*Epiceries continuoient à bien aller; que 
ile, bes girofliets, qu'il avoit imagine de muleiplier 
bar boutures, avoient tres-bien réuſſi; mais 
aui quits proſptroient encore mieur & Fiſle- de- 
, Bourbon, bi il n'avoient pas et cuntratiés. if 
zjoutoit que les muſcadiers commenggoient 4 
avoir des einbryous; dont il adreſſoit des eſſais 
au miniſtre ſeas Mais M. de Samtines eſt ronjours . » 
bort circonſpect fur ce genre de nouvelles; pour 
ne pas deplaire ee ee ana e n, 
Juin. M. Marmontel a lu, il y a quelque 
ewps,, chez le ficur de Beaymarghais', a Vaſſen- 
„ En A4 
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KEI 
blee du bureau de legiſlation dramatique ,'deyx 
chants d'un Pozme. ſur la Muſique : il doit en 
avoir fix, a ce qu'il a annonce. Il eſt ptinci- 
palement dirige contre le chevalier Gluck, con- 
tre Pabbe Arnaud & Suard, ſes proneurs-; on 
congoit de-la qu'il eſt ſatirique. On à été aſſez 
content de ce que IL'auteur en a deébité. Cela 
n'approche pas pour tant de ſa fameuſe Vea vaine: 
c'eſt un poëme en neuf chants de fix cents vers 
chacun , qui roule uniquement ſur les plaifirs 
phyſiques de l'amour, & ſur Vart de les varier 
neuf fois. , ee ee 

7 Juin 1778. Une fille connue depuis long - 
temps ſur le pavé de Paris: pour une -ambulante 


cherchant fottune, douce d'ailleurs d'une aſſez 


belle figure, d'une taille haute, d'une vaſte cor. 
pulence, d'un organe proportionne a cet extérieur, 
a plu au ſieur Mos vel, & il s'eſt imagine, a [aide 
de ces moyens, d'en faire une actrice propre à la 
ſcene Frangoiſe. Telle eſt la demoiſelle Mars, 

ui, pour un moment, y a ptoduit le concours 
occaſions jadis par, mademoiſelle Raucoux. Mais 
celle dont il  $'agit 5 quoique nayant paru fur 
aucun theatre, a fi fort roule ſon corps, qu elle 
n'a pu exciter longtemps un ſemblable engoue- 
ment. Outre qu'elle n'eſt/ plus jeune, quelle a 
un mauvais accent provincial, qu'elle ne ſait 
pas menager fa voix, qu'elle n'a nul à-plomb, 
qu'elle ne peut ni diriger ſa marche, ni meſu- 
ter ſes mouvements, Teſt quelle n'a point les 
moyens de lame capables de dédommager du 
reſte. Apres avoir excitéè de grands applaudiſſe- 
ments dans Merope |; elle a foibli conſidérable- 
ment dans Phadre, & aujourd'hui il. nen eſt 
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'$ Juin 1778. Un ie 16 os; dela 
Saints. Trinit“ vulgairement dlit Maitbirint , 


nomme de la Kür , re par quelq ves eſſais 
dans la littérature, & Kun rache del 


ment inquiet & factiehz, 5 4 * voulu Te” faite un 
al 


nom en perdant for obntr dtrruifag t ſon 
ordre & en fe Ncalat fan . ar, la leurs des 
memoires du 'fieur de Bkäumarehais, elt 
imagine quavbec dt ſeriblables Iibeltes il 5 
toit. En Fo nee ig l en'a re re pluſi ieuts 
contre M. pichadl "Pep le nc Get mera). 


Is ont en effer et- desde Arce 0 
our ve quf tend T fHiserit fes ole teu 

bien recu : enfin le parkeietg vien ae v nyer 
ce chef, eff 6tdGndaft au "Frere" dela” Rift. de 
rentrer ous ſon obtilſayce ; & le fec conformer 
aux deftinarions | qu'il en  youdra” faire. Les 
libelles diffamatoites TN re \& 12 co 19 
pour les peines qu'auroit entoury * e ce 
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calomniat r „ gaͤf a mem be Ho 
73 


paroit s en” erke temiſe* F. on 
du ſupericur” Au religieur tütbule gt. 


8 Juin. On oe. un tres beau vets 7— — _ 
a caractetiſet M. Franklin * a ſervir d'inſcrip- 


tion 4 leon portrait: a Singh. oben 
„E calo fulmen en, ſc ceptrumgul 8 K e. n 


* Jaiß 1779. 14 premitre rep fentdtivh Vale 
inte Crmelle „Ou e ppoſtes \, on 
bouffon Italien, en deut actes muſiqu ö 
monſieut Piccinf, 8 "Abit 'enfin” voir Bed bd 0 
one. On craignoit | un nouveau Peefill 5 
celui d'un '{&eur que atten f; mais le tö 


Cofficier qu'il de vo 
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, 
th Fino. . „jeune actrice de ſeize ans, 
qui sen eft chargte , en comptant fu Tinda 
| ce du pt . fFORme , 15; 5 
N N ſera ſuiyi du ballet du Genr Ne- 
Ferre „ dgpt le riare eſt, ſas geit rien. 
"a Jin 1 78. Le. gue, Aygrain., qui 
à Villuminarion d Ne capitals. depuis. la retraite 
du. wrt NY lane 1 le veritable auteur de 
toutes Jes, am ioration; sen ce genre, eſt 
alle fairs au Havre, 845 mow 60 2 
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niet, doit, ins. la taus de 
Sion eg ide A 6 2 10 
2 1 Jun 718, een e 92 


rieuſemept de, la 
greilles de, Midas. M. ups, 0 * — 
n cemplagtt par 


ne Dogg” 
an., It 00 2112 "bob 11 
2 E gouretnemens, a abr. kalt Hes 
Wade 7 wy (ra, : Walkie Lt 
vains en nee IR, tion. 

M. de Sr hg e 1 74 de E les 


mo qua eues, ſont toyfours' dans Lableutité. 
paſſe pour conſtant aufourd hui - que ſon 
| — 2 depoſè a Scellieres-, y a été entertt 
eee ] 0 ern * vo m- 
ent, 8757, e wa | 12 — 
. Aprgs: avgir QUYFrr.ce. aye 2:6n | An 
bis, on 1a, Ader Tune perruque,, 
rabe de chambre: abb Migngt, seſt ue 
le premier au. couyent, 2; pc venu ſes religieur 
ve ſon oncle , jog woriband 1 Par une 
nal: ie de mala it defice- venir; chez. 
lui; 3 qu oY n'ayoit. pus fuſer cette conſole? 


115 


(22) . 
tion, & quil alloit toujouts ji reparer” cn ö 
appartement: mais 'c of ctaignoit dee 
ne füt en vairl. Rh eſſet; peu aptis eſſ 2100 le 
catroſſe „ & le conducieur a erlars qu ſoh 
maitre toit matt en routt, * depuis que 
que temps, qu'il comme on — fur 


7 wv 


par les. médecins 8e chirurgietts Ae la matſaeh 
birne „on a dès le r a Hin- 
umation. 

Depuis eff farveny. le la part te ee de 
Troyes, dans le dioceſe: duquel eſt F2bbiaye s 
defenſe d'enterter cet impie; mais la chaſe Ex0it 
faite, & Po n preſume avec-.aſlez- de taiſen m 
ce prelat , moins zélé que les atttes, ſe ſeta 
conduit ainſi Hon ne ſe cuil 47991) pews 
ſonne. l ee 

12 Juin 1778. \Facaddivie 5. Frapgoiſe, &elt 
adteſſee aur cordetiers pour ,y Kite Hg, 
ſervice pour le repos de l' wie de mon "ke 
Voltaire ; mais ces invites, peu ſetu A 5 ont 
declare qu'ils en avoient regu efeüſes. LI 
compagnte à député vers Geber le — 
Maurepäs, qui a réeponde ge pouvoir rien faire 
a cet ẽgard dans maden & & exhorco ; 
meſſie urs à prendre pariende; 

En confequetiee Facadditie a artet wil ne 
ſeroit fait de fervice- pour gucun àcadeénricieu 
que celui de M. de Voltaire weilt ste etécute. 
ne 11 Juin, On commence & bg te da 

no. 2 
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dy MWilence de Me. binguet; depuis 

un dernier de fa premiere atme, rien ne pareit; 
ne, es pattiſans mme ne fa vent trop ou 1 bete. 
e: n aſſure qu'on a dEiibere à Geneve fi Fon bi 
har: voie .ce fogirif-rurbulenr , & i a été arrers 


A 6 


cette dèclatation 5 confir AY as kot 3 


que non : ils ctaignent que cette excluſion wait 
Eté, un exemple pour les divers cantons de la 
Suiſſe, & meme pour Neuchatel. On le croit 
oecupꝭ encore à chercher un: lieu on il puiſſe 
prendre pied, lui & ſon journal, que les puiſ- 
Jances regardent aver aſſez de raiſon comme un 
Jibelle periadique. Peut-ẽtre ſera- t il oblige de 
kretourner en Angleterre, d'où cependant on juge 
qu il a regu Vinſinuation: de ſortit. 
iz Juin 1778, Les Finte - Gemelle wont eu 
aucun ſucces comme pottne*: point d'opera 
boutton plus triſte; nulle gaiers , pas le mor pout 
rire, point de ſituation piquante. La 'mufique 
contient des ariettes charmantes, mais qui per- 
dent beaucoup par Pennui du recitarif d'une 
longueur Enorme. Il faut voir ce que ce gente - 
Ia deviendra apres quelques repreſentations. 
Quant au Ballet Pantomime des petits riens, il 
a été tres-applaudi : il a fait ſortir les ſpecta- 
teurs de Pengoutdifſemenc ou les avoit jetes le 
Hold. J Suse ee ben, 
12 Juin. Le teſtament. de M. de Voltaire 3 
ſon ouverture a étonné tout le monde. On 
comptoit, y ttouver des diſpoſitions qui feroient 
honneur a ſon eſprit & à ſon cœur. Rien de 
tout cela, il eſt très. lat, & ſent homme dur 
qui, ne ſonge à perſonne & n eſt capacable dau- 
cune reconnoiſſance. Ce qui augmente indi- 
nation, c'eſt qu'il a deux ans de date & a (te 
fair conſequemment avec toute la maturité de 
jugement poſſible. Voici les principaus articles: 
A M. Vagnieres,, ſon ſectetaire, ſon. bras 
dtoit, dont il ne pouvoit ſe paſſer, qu'il ap- 
pelloit ſon, ami, ſon dus Achates, 84000 liv, 
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it 


it 
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| 800 liv. payces une 


une fois 'paytes : rien à ſa femme & I ſeg 
enfants. 2 F 
A ſon domeſtique, nommé 1s Vigne, qui le 
ſervoit depuis ttente · trois ans, une ace de 
/// oe NG: 
A la Barbaras, fa gouvernante de confiance , 
X S: ſeulement, f 3 
Aux pauvres de Ferney, trois cents liv. une 
fois payces. dee be 
Six livres Anglois à un M. Durieu; du reſte 
rien a qui que ce ſoit. . 
A madame Denis 80, ooo livres de rentes &= 
400,000 livres d argent compranty en ce qu'rl 
la fait ſa légataire univerſelle : 100, oo livres 
ſeulement a Pabbe Mignot, ſon autre neveu g 
& autant a M. d'Ornoy, ©. 85 4 
13 Juin 1778. A en croire Pavertifſemerit mis 
à la tète delle Finte Gemelle, cet opera bouffon 
offre des ſituations plus piquantes & plus comi- 
ques que ne le ſont ordinaitement les ouvrages 
Italiens de ce genre, & en outre 'on seſt 
attaché pi An kement au choix en 'elaguant. 
Le plan dialogue ſont faciles. Les incidents 
ne ſont point forces. Les caracteres contraſtent 
entt'eux, & ne d6gtnerent point dans un burleſ- 
que ttop bas. Quant a la muſique, tout y eff 


. 


Kh | ee, ary > CTA il 
d'une verité, d'un coloris & d'une fraicheur 


dignes des connoiſſeurs. Cette derniere aſſettion 
peut etre juſte à quelques Egards : mais pour 


ce qui precede, malgre ſe nom impoſant de 


Faureur , puiſqu'on atttibue le poëme au fieur 
Goldoni , on saccorde gentralement ſur le froi 
& fennui du poëme; on ne varie qe du plus 
au moins. ane eee n 


14 Juin 1778. La demoilelle d Eon, trop vio- 
lemment outragée par les lettres du fieur de 


Bcaumarchais , pour ne pas chercher à donner 3 


ſes accuſations toute lauthenticitè & la legiti- 
mite poſlibles, fait imprimer un tecueil du comte 
de Vergennes. Sou adverſaire, peu curieux d'hon- 
neut, eſt a Marſeille actuellement, occupe a 
faire des expeditions pour IAmerique Angloile ; 
cat, quoique les Inſurgents lui aient retire leur 
confiance , il travaiile pour ſon propre compte, 
ou pour celui des dupes qui veulent bien. Sale 
ſocier a lui, 72 „ 
13 Juin. Le ballet des petrts riens eſt com- 
poſe de trois ſcrnes épiſiodiques. La premiere 
eſt pure ment anacrèontique; c'eſt l'amour pris 
au filet & mis en cage; la compoſition en eſt 
tres - agréable; elle eſt patfaitement exgeuttt 
par la demoiſelle Guimard, le jeune Voeſftis & 
un petit enfant plein de graces, Dans la fe- 
conde, qui eſt le jeu de colin - maillatd, c'eſt 
le ſieur Dauberval , dont le talent pour la pan» 
tomime gaie eſt ſi connu, qui le pouſſe au point 
de verité le plus agréable & le gt folatre. 
Une eſpiéglerie de amour forme t de la 


derniere ſcece. A deux bergętes il en préſente 


une autre deguilte en berger; elles en devien- 
nent amoureuſes & jalouſes; & quand elles ont 
eté bien dupes,, leut compagne les &efabuſe, 
La demoiſelſe Aſſelin fait le 8 


| ſuppole , & les demoiſelles Guimard, & Allard ,- 


9001908 Fu faires pour fgurer enſemble., ceux 
e femmes. Dans cette ſcene ,, la plus piquante g 
la premiere danſeuſe a principalement brillé, au 
point qu'à I' inſtant du dEnouement on a crie bis. 
On eſt étonné de la muliitude de figures vatiéts 


015 
pat leſquelles ſe prolonge 
termine ce ballet chatmant. 15 

13 Jum 1778. Il paroĩt que le clergé ne st 

rtè A fon eclat facheux contre le cada vre de 
M. de Voltaire, que pouſſé à bout lu-meme & 
ne pouvänt pallier, comme il auroit deſiré, la 


i. contredanſe qui 


perſeverance de ce damne mourant dans ſon 
incredulire ;-les pretres n'ignorent pas que dans 


ces cas-la it faut mertre un peu daſtuce, atin 
de faire valoir le pouvoir de la religion, qui 
triomphe tor ou tard des mecreavts les plus in- 
ttépides. Le cur6 de laint Sulpice ne deman- 
doit que Pinſtant d'un acte d'effrof, de com- 
plaiſance ou meme de dériſion tel que celui 
ou 5*6roit fi heureuſement trouve 'Vabbe Gau- 
thier , pour admiviſtrer en conſEquence  quel- 
que ſecours ſpifituel au moribond, & sen pré- 
valoir, Malheureuſement ce cory, de l'im- 
fiete 5'eſt- toujours, trouve entoure de philoſo- 
phes , qui, {bus pretexte.de lui rendre des loins , 
de lui * des conſolations, le ſoutenoient 
par leur prẽſence, & tanimoient les reſtes de 
ſon amour - propre. Enfin , le paſteur, dont la 
charite Etoit ihfatigable, peu avant la mort de 
M. de Voltaire $'cſt; encote apgroche de ſon lit, 
& lui a demands, gil, croyoit à la divinite de 
Jeſus-Chrift t Lagopiſant a beſice une minute, 


puis à repondu ? à manſieur le cure, laiſſe- 


» moi mantir epcpaix,; Þ il. seſt retourne & eff 
mort en. eſſet , ep tepgrant aur yeux, de ſes 
diſciptes l. Puff | 

lors de ſon premier accident. Le cure confus 
na pu employer la politique dont il comptoit 
e fervir 5... a. ett, foxct-de. rendre en que 


ae eee 


lanimiti qui il avoit montree , 


que 
ne la fermeté de Las 


o 
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pötre de Fincredulits , en ſe comportant e comme 
on a Vu, 
Le gouvernement . dont la foibleſſe ſe mani- 
feſte en tout, a fait défendre aux comédiens de 
jouer aucune piece de M. de Voltaire juſquii 
nouvel ordre. Il a craint quelque ermentation 
dans le public ainſi raſſemble, Quel conttaſte 
avec le couronnement du moderne abet, 
il y a trois mois! 

15 Juin 1778. Voict Lepitaphe latine de M 
Voltaire, qu'on e plus juſtemer t 15 
cette circonſtance : age. get: bub ot 
En tibi As lapide” aun, ces _— 
71 1 4 
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15 Fins Malget importance que le ber 
Faliſſot met a ſon Triomphe e Sophocle pre- 


3 , 0 "T7 ) - '% 

tendue comddie, rien de plus mEdiocre & meme 
de plus plar. Cet Ecrivain , qui excelle dans la 
mechancete , na pas le meme talent pour lover. 


Il previent dans un avis preliminaire , que 
cette piece avoir été envoytce; le 24 mars à ma- 
demoiſelle Veſtris ; qu'il avoir garde anonyme, 
a raiſon du peu d'accueil qu'il attendoit perſon»-/ 
nellement des comédiens; que ſon but Eroit de 
la faire executer le jour od M. de Voltaire parol-. 
troit au ſpectacle; ce qui eur lieu ſix jours apres , 
ceſt-2-dire, le 30 mars : il reproche aux acteuts 
de n'avoir pas eu en cette occaſion l' enthouſiaſ- 
me du genie , dont auroient été animes la de- 
moiſelle Clairon & le fieur le Kain, & d'avoir 
voulu renvoyer cette nouveauté à la repriſe dT. 
rene; ce qui Otoit a Vauteur le principal carac- 
tere dont il fe fait gloitre, celui de prophete, 
parce qu'il prEvoit tout ce qui veſt paſle a cette 


; 


fameuſe journée, & 4 ſa piece ſon mérite uni- 


que, celui de la ſurpriſe, C'eſt ce qui Va d& 
terminé A renoncer à ſe voir jouer, & a ſe faire 
imprimer. | „ 

Dans un Epitre dedicatoite 2 M. de Voltaire, 
en date du 24 avril, le fieur Paliffor prepare la 
palinodie qu'il a chantée depuis dans le Journal 
du ſieur de la Harpe , du 5 juin. Quant à fon 
drame , compoſe de quatre ſcenes , c'eſt le trait 
de Sophocle contre ſes enfants mis en action, 
que tout le monde connoit, avec quelques derails 
relatifs au heros du jour. e 


16 Juin 1778. Les bouffons ont eu Phon- 


neur de jouer ſamedi devant leurs majeſtés: le 


roi s'y eſt tellement deplu , qu'il n'a pu y te- 
nir, & apres avoir prodigieuſement baille , eſt 


- 
. 


Yo 
ſorti à la fin du premier acte, en déclarant qu'il 


ne s'étoit fi fort ennuyé de ſa vie. La reine a 


fait meilleure contenance, & quoiqu'on la vit 
biiller preſque malgté elle, S. M. aſſuroit que la 
muſique Eroit charmante, & la dédommageoit de 
tout. Cela n'a pas empecht qu'on n'ait fait contre 
ces malheureux hiſtrions, VEpigramme4uivanre, 
qui porte cependant en grande partie ſur le nouvel 


enttepreneut : 


| Avec ſon opera bouffon, 
 I'ami de Viſmes nous morfond ; 
Si C'eſt ainſi qu'il ſe propoſe 
D'amuſer les Parifiens, | 
Mieux vaudroit reſter porte cloſe, 
Que de donner ſi peu de choſe 
Accompagne de Petits Riens. 


Ceeci eſt relatif au ballet & à ſon titre. 
16 Juin 1778. M. le marquis de Villette, 
qui ſe flattoit de garder le cœur de M. de Vo- 
taire , & ſe propoſoit de le placer dans ſa terre, 
| Ou il lui auroit élevé un ſuperbe mauſolée, a été 
oblige de le rendr&#3 la famille, qui l'a reclame. 


Il paroit meme qu'il en a reſults des tracaſſeries 


entr'eux, car madame Denis, ne pouvant encore 
occuper ſa maiſon, rue de Richelieu, eſt cepen- 
dant ſortie de la rue de Beaune & eſt dans une 
maiſon d'ami. 5 | "i 

17 Juin 1778. La ſeconde repreſentatien des 
bouffons, qui devoit avoir lieu aujourd'hui, eſt 
remiſe a ſemedi, pat Lartivee de la baſſe: taille 
qui doit jouer le role de Mareſcial , qu avoit 
rempli la premiere fois la Signora Farneſy. Le 
fſieeur de Vilmes ſe flatte que ce changement, & 
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Fra plus eſſentiels, produiront un excellent 
Wet 72 5 | 2" Ef 
18 Jain 1778. Les journaux & autres ou- 
vrages periodiques ſont dans une grande criſe 
par la cataſtrophe du Merenre , qui et ſuſpendu 
depuis la deroute du feur la Combe qui en avoir 
Pentrepriſe. Cette ſuſpenſion donne lieu a des 
projets de ſuppreſſios totale the celui-ci & de plu- 
ſieuts auttes, pour en faire un qui s enrichiroit de 
tant de depouilles. | F: SL ET 
Celui de monfieur Paliſſor & 'Clemenrt vient de 
mourir d'inanitien, Ces fameux cririques , dont 
le nom promettoit d'alimenter- merveilleuſe- 
ment la malignit des lecteurs, 'n'ont 1 | 
2 cette attente, & l'on a été oblige , faute de 
ſouſcriptions fuffiſamtes, de $arrerer au tiers du 
renouvellement de Pannte, „ 
Enfin Me. Linguet, qui ttouve auſſi des obſta - 
cles, Eveille Veſpoir de ſes roneurents. 2 
19 Jum 1778. Quoique Fauteur du Courier de 
Europe cherche a dẽguiſet ſon &vaſion d' An- 
fleterre , ne pas decredirer 1a feuille au- 
pres de ſes lecteurs, ſon correſpondant ne dif- 
fimule pas qu'il reſide aujourdhui en France, & 
1: le place a Calais: cependant , le render 
vous des lettres, qui eſt affigne à Boulogne. ſur- 
Mer, on ſeroit tenté de croire que c'eft le lieu 
de ſa rẽſidence. Au refte, on Cappergoit aile- 
ment de ſon embarras , par le tetard de ſes 
nouvelles & la confufton' qui y regne. Cette 
perſecution miſerable des Anglois eſt une 
preuve combien fear gouvernement eſt deg. 
nere de fa grandeur! combien les vues en font 
aujourd'hui petites, meſquines & inconſ&quen» 


tes! Les feuilles de Londres ne paſſent mme 


3 | 3 1 
| ici que difficilement & avec beaucoup de d& 
tours. | Wa: OP RY TM 
19 Juin 1778. L'eveque de Rodez , grand in- 
triguant de ſon metier., a fi bien maneuvre , qu'il 
a gagne en plein le proces; qu'il avoit contre 


ſon chapitre, & qu'il aura deſormais la liberté 


d' y exercer ſon deſpotiſme avec toute la ty- 
rannie qu'il voudra, Il a obtenu de gros dom- 
mages & interEts : en outre, les .memoires te- 
pandus contre lui par ſes adverſaires ſont ſup- 
primes comme libelles diffamatoires ; Iabbe 
de Portelance , député du .chapitre, , eſt exile 
dans un petit lieu du Rouergue par lettre de 
, . 22-70%, 2199 
19 Juin. Rien de plus plaiſant que l'impor- 
tance que mettent ici à leurs petits . projets 
nos faiſeurs de ſpeculations. Un fieur de la 
Blancherie a imagine une corteſpondance ge- 
nerale fur les ſciences , la litterarure, les arts 


& la vie des gens de lertres & des artiſtes de 


tous les pays, & il ſe propoſe d'en publier tous 
les details par quinzaine, ſous le titre de Now- 
velles de la ripublique des ' Lettres & des Ants, 
Il tient auſſi des aſſemblees hebdomadaires , in- 
diquees ſous le nom de rendez-wons de la repur 


blique des lettres. | = T1 

Or, qu'eſt: ce que cet agent · general des (a- 
vants, des gens de lettres, des artiſtes & des 
Etrangers diſtingues ? Un jeune audacieux qui 
n'eſt connu pat aucun talent. Ou tient: il ſes 
aſſemblees 2 Dans un galetas du college de 
Bayeux, oi il n'y a pas meme de chaiſe, & ol 
il faut reſter debout depuis trois heures juſau'à 
dix du ſeir que durent ſes ſeanices. Eufin, 
qu'y fait-on ? On y cauſe comme dans un café; 
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dune fanon plus incommode ſeulement. Qu'y 


voit- on # Des choſes qu'on tronveroit cher 
les artiſtes & qui y ſeroient encore mieux, 


parce que ſe ſeroit chaque jour & à toute heu- 
re, On ſont ſes correſpondances ? Dans un 


gtos livre, dans lequel il a écrit les adrefles de 


quelques ſavants ou artiſtes Etrangers' qu'il a 
appriſes, — Quant à fon journal, on regoit 


bien Pargent pour les ſouſcriptions , mais rien 
ne paroit. r er e 
' Malgre Papprobation que b' académie des 


* 


ſciences , on ne fait pourquoi, a juge a pro- 


pos de donner à ce projet le 20 mai , ſur le 


:ayport de meſſieurs Franklin, le Roi, le mar- 


quis de Condorcer & Lalande, on peut aſſurer 
par experience que c'eſt juſques a preſent” 
[dee la plus folle , la cotterie la plus plate & 


la correſpondance la plus vuide. 


19 Juin 1778. Comme on ſe diſpoſe à donner 


demain la ſeconde repreſentation des bouf- 
fons , voici pour [intelligence Pexpoſition des 
Finte Gemelle. | +: og 


Deux ſeigneurs Languedociens arrivent de 
Toulouſe a Paris, & deſcendent dans un au- 


berge, dom la maitreſſe ſe nomme olivetta 


I/abelle ; fa voiſine, inſtruite de la venue de 


ces deux Etrangers , ſe propoſe de samuſer 4 


leuts depens, Elle déploie ſon caractere vif & 


enſoué, & ſous un double role-les captive tous 


deux. Chacun ſe glorifie de ſa conquere 5 un 
croit avoir touche le cœur d'une veuve char- 


* - » . 6 FE % a i 
mante ; l'autre celui d'une demoiſelle auſh * 


belle qu'ingenue. Ce qui donne lieu 4 toutes 


les folies 455 amouteux en pareil cas. Enſin, 
la ſuperchetie eſt decouverte, & apres quel- 


j 


; | (.22 ) e | 
ques reproches, des menaces, des brouilleries 
& meme des injures, arrive le raccommodement, 
d od teſulte un double mariage. | 
Du reſte , les paroles rendues littfralement 
ont paru fi peu propres 4 reuflir , qu aucun 
traducteur n'a oſè 8 en charger, & qu on n'a mis 
en. Frangois que Pargument de chaque ſcene, 
t en ef, E 
20 Jain 1778. Les perſonnages des Jumelles 
ſuppoſees : ſont Belfiore , fun des deux gen- 
tilshommes Languedociens , d'un caractere dour 
&. facile, affichant ſon eſprit & ſon amour 
pour les ſciences: le. role el rempli par le ſi- 
gnor Caribaldi, tant vante , mais dont la voix 
annonce un chanteur uſe. | 45 
Iſabella, la jeune dame riche , aimant Vim- 5 
trigue & habituce à prendre différents caracte- 
res, tantòt celui de madame Accoſta, veuve 
Eploree , tantor celui de Preciaſina, fille fans 
experience &. ingenue. La ſignora Chiavacti 
jouoit ce double perſonnage , & eſt. bien loin 
du talent dans. le. jeu & dans Porgane.quiil exi- 
„ 8 ', - by 2665 
Mareſcial, ami. de zeljore ,. eft Jautre gen- 
tilhomme Languedocien. , parlant beaucoup de 
ene & de combats. Il faudroit un Stentor 
dans ce -role', & Pon juge qu une femme ne 
ſauroit le rendre. Auſſi la ſignora Farneſa y 4 
, © + roi + 
Enfin ,, la. ſignora R Bygiions reprelente 
 Fhoreſle, alivetta, eſpece dlentrem̃etteuſe qui 
weſt que très- ſubalterne dans la piece. 
10 Juin 1778, L'embargo mis ſur; les pieces 
de theatre de M. de Voltaire a été. levé enfio , 
& Ton a donné aujourd'hui Nanine pour deb. 


(23) | 5 

4 ter. Les comediens ſe propoſent de jouer ſuc» 
ceſſivement toutes ſes pieces, on ils eſperent 
qu'independamment de leur merite, la circonſ- 


c rance de ſa mort & leur interdiction à cette po- 
, que, attiteront encore plus de monde, + 
3 21 Juin 1778. La fureur a encore ett vive (as. 
s medi pour, voir les bouffons 3 & malgr les pro- 
teſtations qu'avoient faites beaucoup d?amateurs; 
s de ne pas y retourner, la curioſité leur a fair 
» braver Fepnui qu' ils prevoyoient., & qui. na. 
x pas manque de les ſaiſir; car malgre de grands 
It retranchements fairs au récitatif, & la ſuppteſ- 
i- ſion des ſcenes entieres, on ſoupiroit touſourrs 
ix apres Pariette , qui venoit trop tard &. finiſſoit 
trop tor, | | 
» , Le ſignor Fochetti , qui a rempli le role de 
e- Mareſcial, & dont la baſſe- taille devoit pro- 
oe duire un grand effet, a été rres-mal accueili, 
ns On a préféré le deſſus de la ſignora Farneſa & 
cri meme ſon jeu, quoique lun & l'autre fuſſent tiès- 
in mediocres. | ab. 
TH Les demoiſelles Granier &. Gobler ont d& 


bute dans un ballet entre les deux actes: la, 
_ premiere dans le genre agreable , la ſeconde 
de dans le genre noble. Elles ne. ſont pas non plus 
tor aſlez merveilleuſes. pour que la diverſion ait pu, 
ne faire ſupporter le degont general des ſpeRateurs, 
A fatigués des triſtes 15 ns. by | 
It y a a parier que la,troifieme repreſentation, 
ute ne ſera pas auſſi ſuivie. od 
qui 22 Juin 1778. M. Rouſſeau de Geneve., plus, 
ami de la. retraite que jamais, vient de qpitter 
ces le ſejout de Paris & de ſe tetiter à la campa- 


* 1 


io, gne., enyironA dix, lieuęes d'ici, chez. un ami 


bus qui lui, a offert ſa rerre, Comme cette nouvelle 
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(24) 
S'eſt repandu depuis la mort de Voltaire, on 
a fait courir le bruir que le fort de ce célebre 
incredule Peffrayoit , & qu'il vouloit ſe ſouſttaite 
a une perſecution ſemblable : mais il eſt conſ- 
tare que ſon Evaſion eſt anterienre. „ 
On a voulu encore qu'elle fut la ſuite d' au- 
tres craintes qu'il avoit a Vocafion des Memoi- 
res de ſa vie, patoiſſant imprimes dans le pu- 
blic : mais ces mEmoires , s'ils exiſtent, ſont 
fort rares; perſonne digne de foi n'atteſte les 
avoir lus ou mEme vus , & il faut ſavoir ce 
qu'ils contiennent pour raiſonner pertineniment 
ſur cet article, 1 
21 Juin 1778. Le ſieur Panckoucke montre un 
bre vet, pat lequel il eſt nommé pour ſucceder 
au ſieur la Combe dans Ventrepriſe du Mercure, 
Mais il ſe propoſe d'améliorer cet ouvrage d'un * 
ennui e il veut y joindre ſon johr- 


nal politique littEtaire', & le faire paroi- t 
tre trois fois par mois. Les cooperateurs ſeront if 
pris entre les academiciens principalement, Ce- P 
pendant le fieur la Combe attribue fa banque- ! 
route d'un demi-million aux ouvrages de plu-. 
ſieurs academiciens, & entr'autres au poëme des fi 
Incas de monſieur Marmontel. . q1 
122 Juin. Les concurrents commencent à ſe 
mettre ſur les rangs pour ſuccéder a M. de Vol- le 
taire; ſi le faccelſcur eſt nomme au temps pteſ- co 
crit par arrangement ,_ ce ſera Vabbe de Ra- te 
donvilliers qui lui repondra. | ng ch 
22 Juin. Le nouveau ſpectacle des Boule- av 
vards doit Souvrir dans le mois prochain, la 4 
ſalle s'avance & produit un coup d'œil très- lot 
agreable. On parle de le qualifier du nom de 
Conſervatoire , parce que ce ſera une eſpece . 


_* d'Ecole 


(„ 
d' ccole pour former des ſujets au thtatre lyrique, 
bam Texier, à la — de Tentreptte, 1 51 
y 2 un nommé Abraham , danſeut de Vopera, 
qui lui eſt aſſoci pour ſa patti. 

23 Juin 1778. Entre les diferentes Epiraphes 
faites pour M. de Voltaire, il faut encore diſ- 
tinguer celle- ci, foit 2 cauſe de ſa concifion, de 
la juſteſle & de ſon impartialits ,. ſoit à cauſe ds 
lillaſtre auteur auquel on, Vartribue , monſieur 
Roulſean de Gene: 9 


Plus bel eſprit que grand genie, 5 
Sans loi , ſans mœuts & ſans vertu 
Il eſt mort comme il a veu, * | © 
Couvert de gloire & dinfamie. 8 


24 Juin 1778. Les pieces de monſieur de Vol- 
taire, donntes ſamedi & lundi, n' ont pas produit 
la ſenſation qu en eſperotent les com diens & ſes 
partiſans, Nanine a meEme eu peu de monde: 
uant a Tancrede, on a applaudi quelques en- 
Lin ou l'on a cru trouver des alluſions , mais 
fans tumulte, & ſans cet enthouſiaſme exceſſif 
qu on j,νπ e ̃ . . 
25 Juin 1778. Lautoriĩtẽ du ſieut de Viſmes ſur 
les ſujets du thEarre lyrique, bien loin de ſe 
conſolider, * * chaque jour de nouvelles at- 
teintes. II a fréquemment des priſes avec las 
chanteurs, danſeurs, avec Torcheſtre , & ſur· tout 
avec les demoiſelles, qui ſuĩ parlent avec beauconp 
dirrẽvErence; & il eſt difficile qu'il puiſſe xſiſter 
long · temps Ne „ 
26 Juin 1778. On confirme Pexiſtence des 8 
nemoires de la vie de Jean-Jacques Rouſſeauz : 
D r eee | 


tre) 
an pretend qu wil y révele ingfnument bead 
de choſes peu honnetes ,, & meme des crimes 
dont il eſt coupable, comme "lk '&c, On 
ajoute que M. le Noir Ta envoy chercher, 
lui a demandé gil avouoit ce livre & les fait 
qui y ẽtoĩent contenus; & qu à tout il a r&pondy, 
ſans aucune rergiverſarion & cache oriquement , 4 
aui; que li-defſus le lieutenant de police lui 
a conſeills: de quftter Paris, & de ſe ſouſtraire 
aux recherches qu'on pcutroit faire: que telle 
eſt la cauſe de ſon, Eyaſion, Tout cela eſt. fi ſin- 
gulier & ſi abſurde , qu'on re le rapporte qu'i 
cauſe du perſormage fort cynique, & des auteurs 
de ce recit qui, par leuxs liaiſons avec le mimiſtte, 
ſemblent meriter. quelque crcance. 
| 26 Juin 11798. La fociété libre d Emulation = 
doit tenir apjourd'hui upe aſſemblte gEngrale & 6 
; ublique ; elle aura lieu dans. une ſalle de 1kotel pl 
de Soubiſe ; elle eſt toujours ſans une certaive - 
conſiſtance, & męme _errante ; elle Xa, aueuo WY g. 
lien fixe i pour ſe F6unir „ & vatie, { ſourent. de WM 
domicile. . 1 
23208 Ju: in, On parle encore une tx fpralbe + 
qui, outre celle du fieur Texier py DET ſar con 
les bouleyards, -- r 
15 Juin 1778. * 7 nor Torodi ajaud, pour. ** 
vatier, avant-hiet le role, de Mare . les 
Fintes Gemelles p & n 4 guere A que 
le  bignox Focetti. Il n'a pas. Tetendue. de 55 
qu 'exige ce perſof nage ; ce que is rulans 
atttibuent 4 {a,timidige, . Feen, 
27 Juin. On parle beaucoup * deux lettre s, 
waruſcrites 2 jeindre 4 celle de 2 1 28 de ol der f. 
aire au cars de St. .Sulpice ,, g.C 
St. Sulpicg 4 M. de Yolraite, Elles 8 1 1 


4 © 
deen, ene mücters Wet? 1 W 


| de de Troyes ar pcie 3 
. & w_ ripoſte du pricur au lat. Le | 
p aptès avoir confere's parchevechẽ tee N. de 
' Beaumont, toit adreſſe à ct moine pour lui 
» iimer es defeufes; motcivces ſat Vimptnitence 
þ & un br age php in Oh 
afſure que la lique du bénédictir En. 
* Wl tence”, qu'il 46 Amper de toute fa cohdufte 
le & ſur· tout 2 gu oe produit Tab 
„ Mggpt, eſpece de pfo fee“ , d Mi de 
a Voltaire; qu'il fit lors de "for: crachement de 
ſang: il ajoute que ſon ſuperieur Te: -rouvratit 
le, ſur To lieux, il mavoft pu que After à ſon 
| autor ite; If * fiir" par arotet hutbblememe ſon | 
aa 3 ces matieres. On yet | Terre 
Sel pre ait et AfAce* pat Tabbe Mi Sy n 
ait part N des Ame for mat 
ue cole 1 Nr Worms ve encbte Iy ens a 


LISTS * 2 7 A $5 # . 


. & 424 RP; Les chmditiene' Fi bene 5 
ae bepais long-tempr four font f (bt aps 155 
Aube due pbuvràure,; frepatent ent 
zarmẽcidxs ides de. = de $2, Ke $1871 
: 28 Jun. L 6 : hah ata 4 nn 
poo rndredi'fa” Fs pM = 6 et 
wu . A Tier d reden Pa overt 
„r un re 06-pbrfe . tres Minde dtfedars denne 
e tet Kot de demander TaliMiines dun? 
Mbit J ne, Tau 

teurs, Ja meilleure madlere dong if He 4 15 
M. "Pabbe Fau derart etkire, «(fair 

1 di ſcours en re e , cantenant trois diviſions; 
Dans la premiere; it à tendu as ext tra- 


(43) 


Nur de la compagnie, pour rendie 8 & conſo- 
lider (n-cxiftence En enen ſon orga- 
niſation. 

Dans k ſeconde; il -a details les ſje de 
prix propoſes, & na pas diſſimulé le 
ſucces qu'ils avoient eu; il a pretendu qu enk falloit 
ſe roidir. & vaincre Pingratirude * Ja difficults 
des matieres, _. 

Dans la E p 11 8 eſt * avec plailir 
ſur pluſieurs inventions, ſinon parfaites, au 
moins décelant du talent & du genie , qui ont 
recu Regt n & des tecompenſes de 
la ſocicté. 

Ce diſcours a. Fw ſourent plana En general, 
la premiere partie, ou Vaureur a voulu mettte 
de I'floquence., a paru la moins bonne pat un 
ctalage de mots & de phraſes, age gnoit 
ſon gente. II a 1 mieux les 
deux auttes 2 dialectique , par ſon —_ 
d'analyſe & de combinaiſon , par un developpe- 
ment clair, fans trop le hériſſer de termes tech- 
niques des objets relatifs aux arts ou aux metiers 
qu'il s'agiſſoĩt de mettre a by onde de rows. ks 
auditeurs. i 

Enſuite les docteurs du 8 &Sallins, 1 ont 
cherché à faire connoitre ſucceſſivement aur 
ſpectateurs differents mémoites &. machines 
nouvelles, dont les modeles etoĩent ſut la table. 
Labbé Rofier a publié à la fin les programmes 
des nouveaux prix, au nombre de dix, montant 
à la ſomme de 9,600-livres, DT 1 
Le doReur Franklin toit . k 416 
aſſemblee , "Mp: 50 doute * ſera agrdge 6 
ſoci6rs. / 

29 - Juin 1778. Voict Wl kite a Boner 


p 


Ha 


Mercure 5 France'- didi "ate | Roi r un. 
faitte de gens de lettres, contenant le Journal. 


Politique des printipaus tvenements de toutes les 
Cours 3 les Pieces bie, nouwelles en (proſe & 
n vers -; ¶ Annonce & I Analyſe des ouuruges 
nouveau; les Inventions & Dios uortes dans les 
Sriencef & "les Arts ; les Spettacles;; ler Caſes / 
elehres'; les  Arademies de Paris & des Provinces Fi 
la Notice des Jo » Arrers ; ; 41 Avis po” 
auler, „Kc. N 

M. de Foritanelle elt — chargs/ dei la 
partie politique; M. d'Aubenton |; des articles 
dhiſtoite naturelle j meſſicars: Macquer“ 8e Buc? 
quer , de ceux de — 8 & de chymie⸗ 
rabbẽ Remy & M. Gy yot; des morecagride juril- 
7. M. 23 de tout er qui concern 


* #4 


lone phie „les ſciences'& les arts; M. de 

arpe, enfin, de tout ce qui eſt du reſſort 

4 15 literature 8& des ſpectacles. M. Imbert 
ſournira des contes ; meſſieuts Dotat & Berhuin 

des idyſſes, des tomances & des pieces fugitives 7 

& MM. d Alembert; Marmotirel & Condorcet a 

couroninetont le tout 2588 * an 


métaphyſi que. ov eat 1 42D 4 IF, 
II patoltra en effer he ae 4 140 
de dix j jours en dit ours. 


' 29 Jun 1778. On vient de faire au Louvre 
une nouvelle edition des Maxime: de M. le duc 


4 la Roc Elle eſt Pune correction, 
dune „dune élägance qui fait ho- 
on ay godrde celui — Lens cutioa 


ique. Ou eroit M. Suard , 
qui 3 Ae ee en e f22th! 
a fur le caraQere & les 'Ecrits de 


Tilluſtre auteur. On alen ae, 9 


* 
bre deremplaites bout les philo@gher ami, & 
Mane sen vand aucun. 
K's Le Juin 1708. Extaaik d'a 
2 1778, „ Hier ſont arrives les por- 
due & de la ducheſſe de Charties, pre. 
. ils font & da ville. Les jurans ſont allis 
les rege voir en ctmoni r. & les ont Hit glacet 
2 Photel-de-rille 1 ç * ————— à cette 
Bri 2, 3h - 421A 31 
2 9 Juin. Le n J. Midas > comedie-on 
trois actes, melie de ahants 4. & joule avnpt- 


bies pour I premiere fois aur Iwlians, age le 


ſucc s. complet Von aurait N «haz madame 
de Monteſſen. Seeham 2b 22 „ up 
20 uin. ar" pedigins „da- convent; cle 
Laivte-Crix de Is Brogymnevie . wan Ms or wah 
2 pen/pr6s::4 Fiaſtar des ciieſtins- de ii 
30 Juin. C'eſt aujourdhui gue 
des belles ·letites dait prcedar à ele dten d'un 
nouveau membte pour la place vacante parila 
mort de Pabbe- .— Os campte que abb 
Guente, ce redoutable adverſaire d NM. de Nob 
Kite,dans fa quere la contre les juiſn, ſeramom: 
me, Il a deja eu les ſecondes voir à la dernen 
Grdtion:,: of BA. Larcher a poſſen co qui eſt peeſ- 
que une certitude de fa, 00800 ii ap. 14 4 b; 

- 40 Jin: Madame Diave de Polignaey; dame 
2711 
perſaune qui st pine marie, qu 
de conzentade ebanoborfieny. On Ls 


| q&'oit mit c, £6196 iprinceile, — de 255 


kehappce de hen fagce i ο⏑ 
auree enfans, : au lieu de: la: ſaiſber d n 


de ſes: auguſtes tastes. Quo qui * are 
Lale de ia gel- milan de nadine Ho 


8 de Bordeaux, 


'Facaddwin- 


—_— 1 tb i kV 


on A. * A. wo Cem mw 


my 


Qu © 


C3%7 

{:beth &ant à l'evenant,, op lui inſpire e 
analogues. C'eſt "Rank quiaxant commence a 
monter & cheval dutant le voyage de -Matly; 
elle a pris aue paſſion pour cet exereiee, * 
yeut plus faire Autre thoſe. 3 4 $ 3: (Eine 

1 Juilter £978. On commnce 4 voir ud pied 
de Leſcalier da cabinet G“ biſtoire harsteſſe de 
5. M. la ſtatue du comte de Buffon, qui eſt 
fort mal ſituse en cet emplace ment. & welt pat 
dans le poiut Woptique qu n faudroit d > 
monument coloffal. M. de "Buffon * eſt debour? 
dans attitude dun homme qui compoſe! Le 
genie enflamme ſa figure pleine de hobleſiey 
| tient d'une main un poingon & de autre un 
rouleau , ſuivant le coſtume antique : en lit 
au bas ces quatre mauvais vers ſous 88 Ute. 
T , a 2 Fo 


Le Monarque AP" k le _—_ mY 
2 Sous les ; traits de Buffon: . 
La nature applaudir, rieten. 
. b 3515 


r 


— 2490 Voila le jour de ldlectian 
ſacceſſeur de M. de V „qui ap} „ 
les concurrents commenrent 'a ſe les 
tangs, & à former leurs" brigues. On parte dun | 
= e bientöt les autres, ſi on lui mettois 
trieuſe ment en tote Gy" „sil defirvie 
cet honneur littéraire: il sagit du prince de 
Condé. . yaa 


Fr CR CD ES 


| (32) 
gnant que Torage Eleve contr'elle, il y a peu de 
temps, & qui lui a fait craindre pour fa deſ- 
truction, ne renaiſſe, voudroit perſuader à ſon 

alteſſe par ſes flatteurs , qu'elle eſt rres-digne de 
remplacer le plus bel efprir du ſiecle; que ſon ſeul 
diſcours aux ẽtats de Boutgogne , imptimè dans 
toutes les gazettes, eſt un chef-d'ceuyre d'tlo- 
quence, qui doit le faire aſſeoit au premier rang 
parmi les orateurs ; enſin, ils lui citent Vexem- 
ple de ſon oncle, le comte de Clermont, qui 
n'en a jamais tant fait cettainement. | 
Mais d'autres gens diſſuadent le prince de 
sette folle yanite , & lui diſent qu'il doit ſe 
contenter de chercher à briller à la guetre patmi 
Jes hEros de fa race, dͤö;ͤ 8 
3 Juillet 1778. Il patoit que le clerge , malgre 
on zele amer, n'a pu s eſcrimer comme il Paugvit 
defire, contre le cadavre de monſieur de Vol- 
taire, contre le pricur qui 1'a inhume à Tegliſe, 
qui Pa regu dans fon ſein. La mEme foibleſſe du 
gouvernement qui la empeché de ſe preter aur 
actes de rigueur qu auroit pu exercer la famille 
3 forcer le curt de. ſaim Sulpice, Pemptche 
*autoriſer les pretres a exercer leuts ven- 
geances ſacrèes. Ce qui les pique ſur- tout, 
ceſt que ce héros d'impiété les ait perſiſſes 
juſqu'au dernier moment. Voici comme 
faut reſtituer Panecdore. Monſieur le cure de 
- faint Sulpice a demande a M. de Voltaite sl 
croyoit en Dieu ? A quoi il a repondu: « ow, 
» très- affirmativement, en ajoutant qu il en avoit 
„ ftoujouts fait profeſſion , & que tous ſes ou- 
>> vrages 'atteſtoient. » Interrogé enſuite Vil 


eroyoit en Jeſus- Chriſ 1 il @ replique 3.5 4 


2 


wv 


T 


* 
- 


SER 


Anglois, qui lui a preté un aſyle ches lui, 


r 3 
„vum d. Diaa . ne me pafles, pat . Tel 
ſont les termes plaiſants , mais ſacramentagrs 
dont les tEmoins: oculaires depoſent qu'il ;s'elt 
ſer vi. 12449397 u..38: nila. 55 21526 2 
3 Juillee 11178, Par les informatigus qu on fait 
journellement ſur: le compte de Jean : Jacques 
Rouſſeau, on @ tout lieu de croire quę ſes 
mémoires pretendus dont on parle  n'cxiſtent 
encore que manuſcrits. Il n'eſt point hots du 
rojaume., come on Haveit dir; il eſt toujours 
chez un M. de Girardin, fameux par es jar] 
botaniſe, & ſe livre a lon goũt pour la campagne 
/// WOT ok EO LOO 

3 Juillet. Monſieur Dorat annonce ſon ptojet 


d'abandonner le Joumal d: Dames, dont 


les ſouſcrptions, ont 'diminus. On ctoit que 
le fieur Pankouks va le penſionger pou 
aitirer 4 lui cette partie de litiératute & les 
ary galantes dont elle oir ſpecialement te 
FF einen, an 

demoiſelle d' Eon ne ſont autre choſe que celles 
qui ont coutu manuſcrites cet hiyer., & qu'on a 
lu ſucceſſivement dans le; Courier da Bar Rin; 
eelui de I Europe abſolument vendu au ſieur 
de Beaumarchais, ayam eu la malhonnkteté de 
tefuſer de ublier fa defenſe * aprés avoir ré- 
pandu 0 — inſolentes de celui-ci. On ne 
trouve pas davantage dans le petit recueila en 
1 que la fa meuſe lettre a M. de Vergennes, 
e 25 pages in · folio , la piece la plus intd- 
reſſante à parcourir & a}; conngitre : ce qui a 
trompe les lecteurs ſuperficiels! & peu inſtruiis 
de cette que relle, e en fatme 
' . g 


A 


. 
bs eee de eee . ins 
tier 1778 5 P laquelie m 


du 2124 


7 
« & 


dé k chevalicre.: 'Cerie. 


courte//, ne. rodle que 'ſuw ce point, 
| peut iſe 'conſond ane elde, e; N 
Meme. ET * "7 4 2 . 950 f N 5 


1 75 lee en oy 1. bens kes of ans font 


gauge. 3 3 pleat 8. 7 
giné d e ee de nette ek 7 ue, 


de Ee Uem 
rel on Pg 
— rate de Su find, 14919 
5 Juilles 1778. Le ſieur Bour rgeois de China 


Blanc-reclame contre Is vaniié 
qui s eſt fair annoncer dans les papicys publica 


- pour n parle. Le 


premier pretend que ſor: Gleve — que: ſui 


vre! ſes \modeles , ſes inſtructions & \mimeiſe 
fervie de ſos /oUvriess; II lui reproche ,;4pres 
Favoir expul{& en quelque ſorte de, Fen . 
de la fourniture des lanternes de Patris, & 
grins conſidétables qui en 16fukenc i, de- — 
ir lui ravir auſſi ſa On ne 7 


peur qu btre 


roucks- be, er —. \ ont les 


ta lents ſe de 
— NA fanal — 


— 


de quciolire 3 amateur. 511-4 


le omnes de Ven. 


4 IÞid/Eoa 


ſupplie ce miniſtte de lui preſenter I Appel ant 
e qui u Eoic 
dass le manuſerir „ ew! offer: e . 


En conſcguęnge on N . en 2 205 Pads 
AP 4 


firur-Jangrain , 


a „ 


6 
| 
: 
0 
9 
& 
d: 


A 


que ME: Bovelee © mais we Phami 


da breves. qui lui (ng Lentrepriſe 


% ͥ A . m ĩð d — 88 


. Iulia 1758, le 2 Jean-Jacques Reuß, 


frau ua pas ſuryecu de long tegtps & Voltaire; 


it views, de » moutis dans ie e de de ane 
1 214 ah IMA Akan 

emu. ee ant ourg 
ſur * memoires , -vienneng d?un ſupple- 
mene à les, eayres en effer-impriche 4 il 
beaucoup de choſes ſingalieres. 
' 6 il 1498: Oh tro wn 
de richeliew , horten e infame que ful 
font jouer 4% gene Aafabes perſiſtant 4 
vouloir faite valoir le teſtament F'Y ta” dam 
de Gay ew ff fiver 3" an prijudicerde fon legi- 


ele mardeea Aus 


time herttier; ſexoit we premier & prove quer u | 


artet qui fr tät beet acte de démenbe „in 
jultiee & 8 7 — > miis il perſiſte ) oe 
uon a lieu par us memoire Me. Aved 
1. 1 cöntte oe e nobel 
orateur ne e kleiſame pus auiſi ieremént 


& for- 


2 15 of: 's 


& cherehe + fairs! todigie de la 5 
dide cdpidice, FARE: 764 


6 Juillet.. Le, MEM fe" eee 2 tev⸗ 


jours actif & 0 ids; Ae s ayoir fait ſol erße⸗ 
11 50 Marte pour une "Tpecufarion x af — 


nſporte 1 5 oh 4 1 it's 90 Kee 7 
Kienle Aire fü . ont 
comte de 11 he 25 MST 21S. 


. 1 f t 
x le. Te ſieut A ＋ * 15. „ 
du Mer-. 
cure , (eve Jes pit e . 1 
ſe contente pas 4 avoir de :englabs de 7 


Franfois „ celui d —.— 1. os. 4. Me. 
& 4e x Sale aue , 1 


en 44 2, ee, 


mas, - 


9 cas 


— ———— 


— — © — 
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4 
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PPP 


5 7 
der ioſſent encore au — 917 eeiduttires 40 fed 2 


_ de ſa primatie. 16 HDL „ 

7 Juillet 1798. Ceſt hes: de ve. mois cles Ronſ- 
ſeau , revenant de la promenade à neuf heures 
du matin , eſt mott d'une attaque d apoplexie. 
qui n'a dur que deux heures & demie. Il 
avoit deſſein depuis quelque temps de quitter 
paris; il a cédé au inſtances de Vamiris, -& 
Veſt 'Erabli. ſur la fin: de mai dernier dans une 
petite, maiſon. qui appartient au marquis 
Oirardin  ſcigneue dExmenonville ,. & lirute 
pres du chateau. 

Ce ſeigneut lui, A rendu es 8 Gme- 
bres : ſon corps, apres: avoir 6t6 embaume & 
enferme - dang. yn eercueil de plomb, fut in- 
hums le ſamedi ſuivant 4 du preſent mois, 
dans enceinte du parc d Er menonvibe , dans 
N ** ifle dite de, Penphers ay milieu! de la place 
d'eau appe lite petit Lac, & 1 firute e au midi 
du chateau, ſoht une rowbe decorte: & tlevts 
environ, fix' pieds. Roufſeay: etoĩt ne * . 


juin 1711. 49 5 

7 Juillet Le gebn Cola to, acteut 2 ha 
comédie Italienne dans fe 49te © de Pantalm, 
on il excelloĩt de puis enviton 20 ans, eſt mort 
le dimanche 5 10 ce mois. II toit en outre 
auteur de p älieurs e cane vas: mais la piece des 
tri Jumeaux* Vinitient doit rende ſon nom 
— jj ; Ceſt ſans contredit une des meilleu- 
ui y ait au theatre de ce ſpectacle, & 
Yor ſe ere long temps de Fart tonnant 
avec lequel le ſieur ae 7 erbeten & va- 

rioit ecs differente r6les, * eee 5. 
- 8 Fillet 1978, Le e Sete dee les oedies 
ese pour M. fabbs de Bourbon & ſa n 


M. PabbeE 


(25 


8 vocations, aid 1 Lk: yes oo — 


pages de ſon regne, 4 voula 8 en alfurer, Elle | 
pri Madame Louiſed'y proceer , en exam», 
— les dif] {wr tions de jeune eccleſiaſtique. 
Bourbon a témoigoé une ardeur 
ſincere - pour cet état, & rien ne s oppoſe plus 
3 ſon deſit. Il avoir meme celui de-{e-faiterece-, 
voir docteur de ſorbonne ; mais il s'eſt trouy$ 
un obſtacle d iquette : C eſt qu en vertu de fa 
naifſance teconnue, il a ptetendu devoit faire 
ſes exercices dans le fauteuil & convert. La 
ſorbonne ẽtoit diſpoſte a lui rendre cet hon- 
neur 3 mais R. le comte de Maurepar, qui 
n'aime point. cette progeniture du feu o] a 
prẽtendu qu'il avoit ua. ebnen — 
doQeur en droit. 

M. Labbé de Bourbon eſt- roujores; au ſemi- 
naire de St. Magloire, on il occupe une maiſon 
particulietre : M. de Saint-Fare & de Sainc- 
Albin, les batards du duc d'Orltans & de malle- 
moiſelle Matquiſe, aujourd'hui madame de 
Villemonble, y ſont auſh , mais ne fra ient point 
avec le premier ;' ſa mere s'y oppoſe. e.. 

8 Juillet 1778, On donnera, domain a Fopgca | 
la ptemiere repreſentation; delle dus cuntaſſe ou 
les dens comteſſes , intermede en dess actes; 
dont la muſique eſt de Pac ſie lo. Il ſera ſuivi. d'un 
nouveau ballet pantomime wy fieur Neue s nt 
titule : Annette & Labin. 

9 Juillet 1778. Il eſt. queſtion. Grieuſement 
d'abarrre le petit Chareler , qui ohſttue le paſſag 
dans cette partie de la ville, debouchs: 445 grol⸗ 
ſes voitures conſidérables. En — faiſant ſautet, | 
Thöôtel-dieu autuit la ed 0 praloagsr.yoy 


(57 FJ 
elle parallele, ſut Vaurre- bord de ld dag 
à celle qu os roaſtruit 4 preſent: /e6 qt flares 
roit pout jamais Perabliflemenc de cet th 
155 ce lieu, ou Tor 4 ſee” ' vaitewent- de 
ter. 1 „„ 3 PX, A 
10 Jalllu 7778. Kun dises, ieee dess 
Ty Mereum tiouveas deirfenriettir; 1 faut joindre . 
encote-Telui des ame; qu viewt de preudte 
t 3h: #44 SOON) bp BY CEL, + pts © BY 
re dae On affire quo 1's pu-perfiider a 
prince de Conde de nette lar des rangy pour i 
place? vacamre'd L'aeadémie FEtangoiſe; à qui 
renvoie cet honneur à M. Dehne au, I Mr.. 
mbie adteur du difeoats Yaris thetl EP 
ſleots autres. 20 

4 Taille 1 298. tes ae bn 4 
aucun ſuccès comme poëme, il eſt ſats eo, 
plus ome — — ies deus Junrilles; & non moins 
Plat. II @ des ariettes charmantes; mais il fü 

— 4 à travers des ſdones f longues & ſt en- 
nuyeuſes pour y parvenir ; que les datracteurs du 
— ae ann I ae 72 re 19 
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| Quanr au ballet pamomime a * 1 
diy", il a été ſfupérieuremeat extcutd; mah il 


eſt ereux en ock dant tro de te, 
dang 41 af Fer, _ — 


il ge Proquife plus t & 

trivial. $43 23447) 41 
12 le ey — — ö 
depuis quelques jours. Fepéta, par sequel les 
femmes à haute cobffute ne feront pas admiſes 
4 Famphithéatre. C'ef le ſtcur de Viſmes qui a 
imaꝑin cette police ;- ys qui + cbabord hair dune 
erie' ,-| mais qu'on aſſore exiſter. Ou ur 
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C39) 
| Bury: cath -arrendafit.” Om di 
iat < i 4 ee 
es, py a sin ane der“ 
E -plare. Aw-refte ; comme; J. we ve 
guero- en cet: endroir-queides filles:;;; des aQtri« 
ces „ eu det 3 entries , de dicefteur'are 
ruck a peut · tre ern foundit 1 hoi 
erm Werclufon n 101 
13 Fnillar: 2778. Ou nd) ques 
nouvelle tragedie de N. det 
Harpe , endcnde- pour la promiete fois An 
hier, eſt aide des . n wary Geſt-à. 
dire, dun recue il de contes à idomair debourg 
Ceux dot la piece eſt iſſus 4 y TO 


beaucoup; mais ſont etpendanr rropergels 
trop — pour ptoduire ſur RE | 8 oe 
pare it effet. On en jugers par les tun 
traits de la 8 2 Maven 
ui fait périr les Buvarvoides's parc 4 
74 6 e >Epoul& Darn is, 
fut de ce ſouverain; ws le. bourreau charge 
de Vexteurion iy cannique qui s er & 
pour fauver le * cene ſamille; ſo permey 
de ſang froid la burbarie de matiacrer- un aſela 
innocent” qi ſubſtitue 3 ſon maitre; Cet be | 
tyran ſi ſanguinaire qui oublie un eefanr dw 
miniſtre que fauve le mme bourreaul- Enſuite. 
le pere & le, fe ſort caches x pune L 
dernier ft port en tribus parmi les enfants ques | 
PArabe eit oblige. dJoftir à darm; il de vient, 
comme de raiſon, un gtand homme, & prend . 
place de ſom pert, de caliſe 8 
repenti de fa cruaute a fair- Lee un ane | 
Tote gu TIeun Barmdcides & 3 


69 
vent pleurer. Enſin un certaini$4ed. , le ſas- 
veur du pere & du fils » declare à : ce... zernier 

ſa naiſſance, & lui temet une lettre de ſon pere 
mort qui Vexhorte- a le venger. Conjutation en 
conſcquence toute prepatee , d la tete de la- 
quelle eſt une princeſſe, véritable héritiete dn 
trône „& le ſeul reſte de ſa famille. Barmicide, 
le jeune , en eſt auſſi: amuuteux ; mais Aaron la 
lui a refuſe ; ce qui le determine encote plus 
aiſe ment -a devenir le chef de cette conſuta- 
tion, ſans qu aucun ſentiment de recongoiſſanet 
pour ſon bienfaiteut le faſſe  befirer un ioſtaut 
Attive; un vieillard, qui dit étte chargé de te. 
veler au calife une conſpirstion, & ce vieillatd 
C'eſt le vieux Barmiride reſſuſcitèẽ, qui trouve 
plus grand de :fauver-;la_ vie au tytag que de le 

. derroner. Il ſe fait connoitte & apprend ce qui _ 
va réſulter de ſa rvclation; il perſiſte Inhbro- 5 
glio du diable, qui nait de tout cela, Hont le 4 
denouement eſt une tévolte, dans laquelle pe- 1 
tat dere Epargne-,n'tcant pour rien dans tant bi 
d'horreurs, Les coupables font ſaunés pat Vin- 
terceſſion du vieux Barmitide, en recompenſe lie 
de fan. zele htroĩque 3 & Amn fait épouſer la * 
princeſſe au fils de ſon ancien miniſtie, & leur 
aſſure le krönt. % „ Afags:; wy 
Tel eſt le canevas de cette ttagẽdie , abſolw fre 
ment contre les mœurs d'un bout à autre, ; ou 
Faecoiime meme eſt faux , & outré continuelle- 
ment, eſt mẽlé de baſſeſſe & d'igfamie ; en 
ſorte qu'il n'y a pas un perſonnage à qui, avec 
un peu d'honnéteté dans Tame , on voulüt reſ- 
ſembler. On voit que Fauteur, pour faire dei 
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bliè de deſcendre dans le cœur humain , & ne 
faic peindre ni. ſes foiblefles , ni ſes vertus; en 
ſorte que tous ſes caracteres ſont manques ,-'&. 
1 en conſẽquemment produire aucun 
inté res.. toes, of” 743 43 Ig oe hs 

13 Juillet 1778. Tout le monde ſe fouyient- 
du fameux VEcluſe ; Ceſt lui qui reparoit ſur la 
ſcene , qui ya d'abord &tablic un ſpectacle à la 
foire Saint-Laurent, & qui enſuite reviendra 
ſur les boulevards & ſe doit conſtruite une falle 
aupres de Torre, Il s'agit de ramener Pancien. 
opera comique a vaudevilles. PAL 1 

Le. conſervatoire Bavance, & a déja écrit en 
lettres d'or ſar ſon frontiſpice: Eleves: pour la 

14 Juillet 1778. Une lettre d'un certain mare 


4741 


quis de Villevieille , protégé de monſieutr de 


Voltaire, inſerée dans le Journal de Paris, contre 
monſieur de la Harpe, qui n'a ſemble proſiter de 
la faculté d'ouvrir la bouche ſur le compte du 
defunt ; que pour etitiquer ſon maitre & fon 
bienfaireur , aßant paru à la veille de la pte- 
miere repreſentation des Barmecides, Ta ſingu- 
licrement Emu, au point qu'il en a verſe des 
larmes de rage. Il s eſt remis cependant ; fon 
amour - propre a raſſuré, & il fait bonne con- 
tenance en cet inſtant fatal, malgté les huces 
frequentes, . Apres la. piece, ayant trouvs le ſieut 
h Rive charge du'rdle d' Aaron, qui a produit 
quelque effet au einquieme acte , & a releve- 
la tragedie dont la chũte devenoit complete, 
il Pa. embraſſe, en lui diſant qu'il luijdevoit 
fon triomphe, Mais cette joie affectee n'Etoir 
pas ſincere ; le pot᷑te ſouffroit interieurement ', 
& il en a eu une diarchee violente. A la ſeconde 


{ 
K , 


(42) 

refentation, 3'&ant Tl it tret· 
55 de monde aur 3 wh bin 2 lui 
a ſetre le cœur encore, il a pay tenir, & il 
eft ſorti. Oependant, comme la ſorte de publie 
qui y afliſtoir, n'etoit compoſce que 2 

eurs ou gagiſtes, il a tecueilli ee up 

'applaudiſfements, & des meſſagers fideles lub 
en ſort venus rendre compte; en ſorte qu il eſt 
un peu mieux portant, mais non fa piece, 
que vient to A agen; 14 
ceflive, 50:7 

15 Juillet 1770. Les 3 as Hambourg 
apprennent que Mlle. Raucour 4, qui s toit retitee 
dans cexte ville avec la Dlle. Souck, non moin 
renommee qu'elle pour le vice dont on accuſoĩit 
la premiere, v'y étant permis det eſctoqueries, 
qui ont attirt Fatrention de 4 ſtice , ces deux 
_ courtifannes , malgre Teal e leurs charmes, 

ont 614 condamnd'es 4 etre tet, marques 

4 bannies. Quelle chme pour lune dont le 
debut à la comédie Frangoiſe lui avoit attité 
ume ce lebrité fans exemple juſques-la ; & pour 
Fautre, ayant ve duns ſes fer Fe frere Len 
grand roi. 
16 Muller 1778. M. le . Girardia 
eſt pat ſa mere un petit - fils du fameux ib, 
ce fetmier · general renomme pour ſes richeſſes, 
dont il à eù une grande partie. I toit un det 
plus dociles diſciples de Rouſſeau, & ſui & ſa 
femme limitoient en tout dans leur you * 
vie tres eynique. Ils ont regards com 
bonne forrurie de retueillir Je cadavre e 
loſophe : outte ce devoir 'rempli. riders 
— te „ils rendent ainſi leur jardin wy 


Angloiſe le plus cutieur — monumenes 


( 43. % 
unique, & Yon aſſure qu ils ont commandE | un 
mauſolée à un fameus ſculpteur. ee 


17 Juillet 127 f. On a bet birn homie a voir 
le docteur Franklin, chargé Hes affaires den plus 
graves, ſe prë ti & la fore, que ui A dont ces 
jours - ci la Lage Art Nef Sm 8 paſſet une 
journEe entieta ata): un nne de jeunes gens &, 
de poerereaur-, qui oor enn eg d'un 
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18 Hua. l = 
a M. le comie Werogonoff ſeigneur "Ruſſe , 
far le e de "ME." for „ 


ou „vous 1 wirt que — 3 


Cher comte, il faut que pen chn 
Le diabls elt mieux chaſſe par vous 
Que dans Hotre #gliſe e 

ue cuy eat quelc ourtes 
— a 2 Kor oro A 5 
Chez hous 3, pe ine Elle tullfele, ies 
Vous 7 1 e's . nouveau? | 
Voila, co $a, So A = 
Envoyer e diable 1 Yau: 5 
Quang kiefer Fon fon eau Tate 


ut ſon fie goupitton , 70 
Cries par” fon alpe Hon; * * 
Donner la grace dar lane 
X Main 
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Jean-Baptiſte Eroit ie plus Ll gl 
Il conduiſoit dans le Jourdain | 
Hommes & femmes de tout age > er er 
Accompagnes de leur parran. 
IA baignant ſes cathèecumenes 
Et par- deſſus & pat · deſſou , 
Les diable, comme des hibous 
De leurs corps ſortoient par n % 5 
Et s echappoient par tous les bout. 
Il n'eſt point d'eſprit plus tebelle 125 
Que celui qui ſe Ni W 
Pour tenter th femme d Adam. 
Euve, ſans doute, étoit n 4 
Lucifer en fut plus ardegt ne, of WES 
Pour. ſe bien cantonner chez ele. | 
Depuis toute beauté femelle 
N'a point dans ſon corps de parcelle ,| 
OL - fe loge le méchant. 
' Joli minois , taille Etgante', _ = >, | 
Pieds delicats & faits au tour 25 
Tertns arrondis par amour, 5 
Bras potel&s , bouche charmante, 
Par- deſſus tout, un eil kripon, rey” 
Tous ces appas ont leur dé mon. 
On Bougens (1) ſur ce chapine, | | 
t vous plaindrez à juſte titre 
Aer ſouei » notre embarras ,. 
. Quand d'une immonde dee, 
| Nous roulons purger tant d' * 
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Par notre bapteme ordinaire ?, . - -. .. 

I! faut le votre en ce cas-la,.. 
Sut-tout pour fille de comteſle,,  . 
Qui dans quinze ans nous offrira _ 

Leſprit, la grace enchantereſſe 
De la maman qui la forma. 

Je ne dis rien de ſon papa, 


4 Ia 2 * 
* % 
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Mais pourtant, fi je connoifſois .. _ 

| Quelque mot qui rimat en Ecqus 
Sans le flatter je m'ecriero is 
Vive le bapteme à la Grecque? _ 

18 Juillet 1778. Mercredi dernier la piece des 
Barmicides_eft preſque tombte dans les regles. 
II oy, a eu que 850, livres de recette. Le co- 
medien Monyel , dent M, de la Harpe avait fort 
maltraite I Amant bourru dans ſon. journal, a 
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pris ſa revanche. par une Complainte ſur Tait des, 
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Pendus, intitulte les Barmecides., C'eſt une cri- 
tique tres-detaillee , & conſEquemmene un peu 
longue, de cette tragedie; elle eſt tres-juſte & 
le rẽſumè des obſervations de tous les connoiſ- 
leurs; elle a vingt · trois couplet. 


4 11 15.54 

19 Juillet 1778. Auſourd hui on à fait ſur 
Peau, depuis le Pont - neuf juſques aux Invalides, 
differents exercices du ſcaphandre ,- tendants a 
demontrer la ſarer6 & Putilité de ce corcelet, 
dont I'abb& de la Chapelle pretend Etre Pinven- 
teur, & conſtruit par monſicur Hirault. Il eſt 
certain aujourd'hui quion patle fortement dune 
deſcente en Angleterre , que ce vetement pout- 
roit &rre d'un grand ſecouts 5 sil Eonfervoir à 
Findividu ' efefivement” tours" la liberté des 
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mouvements „ & Jul donnoir I. fact ds faire 
les Eyolutions:qu'iHl'voudroit;?7t47 5! 7.4) | 
19 Juillet 1778. eee bee 
Midas, ayant un ſuccès geueral., aper mis à fon 
auteur, M. Delhi, de fe nommer', on ſui en 
conteſte Finveneion 3 en veut qu'il ait pris ce 
ſujet dans une piece Angloiſd:, - quoiquicile ne 
ſoit nullement dans le genie du thtatre tomi- 
que de cette nation & qu elle ſoit ie de 
ſcenes d licates, de Aal chars s 9. olies 
choſes qui lemblent plutbt appattenir #la hötre. 
Apollon ſur = Taue . un ton G Perſßflage Aigne 
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8 gaigue Ia kee e Ei are -Agvüte 
on. Wo trouve pas auf cekete d n dul 
* dans la bourhe de derullen 5 eee ret 
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ans 2 ſa vie dam lat Lond, po ante of 
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21 Juillet 1775. M. 
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nal, de Faris. On crojt que us C'eſt. Le 


| qui, elt-depolraire_des_ papers, & 
littéraires de; la on de 1 
Comme on avoit fait courir a beat ſini by 
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a. 
far fa mort, qu'on prétendoit volostaire, i! fe 
repand un-extrait des minutes du bailliage: e 
vicomté d'Ermenonville , du 3 ſuiller, par le- 
quel il eſt conſtate juridiquement, & dapres la 
viſite des gens de hart, que Rouſſrau eſt mort 
d'une apopenie fe. 
Quant aux motifs-de ſa retrafte, ils fone 
Egalement. contenus dans un 6erit de ſw main 
date du mois de fevrier 1777, par lequel Ton 
voit que, force? de quitter Patris, par la- mo- 
dicitè de fon revenu, il demande ung retru ite. 
Il ne rend point compte; au ſurplus, des raw 
ſons qui Tavoient oblige de ſe priver des ſo- 
cours qu'il ſe procuroit en copiant de la- mu- 
ſique , gente de travail dont il toit abſtenu 
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depuis quelque temps, Voiei ce ſingulies mé- 
mvire —— 51 : n 52 
« Ma femme eſt malade depuis long tem 
» & le progres de ſor mal . qui 1 des | 
» dletat de foignet ſom perit menage, lui rend 
» les ſbins d' abtrui nöceſſaites 3 elle - môme -, 
„» quand elle eft* forece à gatder ſon lit Je- a¹ 
a * ardéee & ſdignte dans toutes ſes 
maſadits 18 


» 14 vieilteſſesne- me plus le 
» meme” ſervice: IFailkuts', 2 tout 
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„ 
dite {res | pour 5 pourvoir , d'efſayer de 
„ donner une ſervante a ma femme. Dix mois 
„ d'erpérienee mont fair ſentit Lin ſuffiſance & 
7 „ les inconvénients iné vitables & intolerables 
e de cette reſſource dans une poſition pareille 
„ 4 la nötre. Réduits a viyre abſolument ſeuls, | 
„& nfapmoins hots d'etat de nous paſſer du 
s ſervice d autrui, il ne nous; refte dans les 
s infirmités & Pabandon , qu un ſeul moyen 
de ſoutenir nos vieux jouis ; Seſt de trou- 
s vet quelqu aſyle od nous puiſſions ſubliter 
„„ anos frais, mais erempt d'un travail qui 0 
„ déſormais paſſe nos forces, & de détails & ce 
„de ſoins dont nous ne ſommes plus capa- 
* bles. Du reſte., de quelque fagon qu'on me R. 
=> traite, qu'on me tienne en cloture formelle no 
> ou en apparente liberté, dans un hopita] on de 
„dans un déſert, avec des gens deux ou 
„ durs.,: faux gu francs-, ( ſi de ceux ei i ep 
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5 1) of 
x2 Juillet 1778. Apologie de Lerat religiens 
tans laquelle on prowue que les ordres & les kon- 
gregations regulieres ſons tres utiles à la religion ia) 
% a la focitte, of que Vincredulite ſeule peut 8 
avoir interer à les Giver & A les detruirt. 
Telle eſt une brochure nouvelle fort rare, parete 
qu tant ſpecialement dirigèe contre la Commiſſion 
concernant les reguliers , celle - ci a le plus grand 
intcrer d'en empecher la pabjicite, © 4 
23 Juiller 1528. On parle déja d'un nouvel 
opera que le chevalier Gluck doit nous donner 
cet hiver : c'eſt Iphigenie en Tauride. Ce ſujet 
noir & tragique eſt parfaitement dans ſon gente. 
Reſte a ſavoir ſi l'auteur du potme qu'on ne 
nomme pas encore, aura fait des paroles dignes 
de ce grand maitce, | ** 
14 Juillet 1778. Les ennemis de Me. Linguet 
ttiomphoient depuis quelque temps de ſon. ſi- 3 
lence & de ſon inaction; ils $'&toient meme” | 
enhardis a publier qu'il avoit été arrets & le 
* dans diverſes citadelles tour- a- tour: il 
paſſe pour conſtant, au contraire, que nAyant 
pu ſe fixer en Suiſſe, il eſt venu à Paris pour 
fartangement de ſes affaires domeſtiques , qu'il 
y eſt reſte quelques jours, & a obtenu la per- * 
miſſion d'*emporter ſes meublès & effets, mEme- 1 
avec quelques immunités: on ajoure enſia qu iii 
2 eu audience des miniſtres contre leſquels il Aa * 
ctiè ſi amerement , & qu'ils Pont accueilli avec by 
boars, ot N 
25 Juillet 1778. Tout ce qui concerne un grand 
homme, & ſur-rour M. de Voltaire tant pre- 
cieux , voici les pieces dont s ctoit muni 1'abbs 
Mignot avant de ſe rendre à Scellieres. 
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10. Il requir du cure de Saint Zulpice Ia renon- 
ciation ſuivante : CY ara 
Je conſens que le corps de M. de Voltaire 
»» ſoit emporté ſans cerEmonie , & je me departs 
S 2 cet Egard de tous droits curiaux, » 

20. Il extorqua de Iabbe Gaulthier la declara- 
tion ſuivante : „ FER 

Je ſouſſigné, certifie à qui il appartiendra , 
» Hue je ſuis venu à la requiſition de M. de 
„ Voltaire, & que je Pai trouve hors d'etat de 
0 Pentendre en confeſſion. » e 

30. Le tout eroit precede de la declatation 
ſuivante : | ER 
Je ſouſſigné, declare, qu' tant attaque de- 
»> puis quatre jours d'un vomiſſement de ſang, 
*> a Fage de 84 ans, & ayant pu me trainer 
„ a Pegiiſe, M. le cure de St. Sulpice, ayant 
ss bien voulu ajouter a ſes bonnes cuvres, celle 
„ de m'envoyer M. Tabbé Gaulthier, precre , 
„ je me ſuis confeſſé a lui, & que ſi Dieu diſ- 
„ poſe de moi, je meurs dans la ſainte religion 
» catholique, od je ſuis ne, eſpetant de la 
»> miſéricotde divine, qu'elle daignera pat- 
5 donner toutes mes fautes; & que fi j 'avais 
» ſcandaliſe legliſe, Jen. Ents + pardon 2 
Dieu & à elle. Signe, VoLTAIRE 3* le deur 
„„ mars 1778, dans la maifon de M. le marquis 
o de Villette, en ptéſence de M. l'abbé Mignot, 
> mon neveu, & de M. le marquis de Ville- 
„ vielle, mon ami» _ „ 
28 Juillet 1778. Le ſieur Couture, Parchi- 
tecte, charge de la conſtruction du palais , ſe 
plaigueit depuit le commencement de ſes tta- 
vaux d'erre-gene par la Tour de Montgomery 
Ce vieux monument faiſoit partie de la con- 


* 


ciergerle, il ſervit 4 renfermer les fameut cou- 
pables; Damiens y avoit été. Le premier pré- 


- ſident d'Aligre y étoit atrache , il ne vouloit 
| point la. kailler demolir, en ſorte qu'il avoit fallu 
faite deux plans. Enfin ,' au moment critique, 
L M. d'Aligre a conſenti a la démolition, & rien 
ne peut 1. empecher [artiſte de $'6vertuer ; il 
f va ſe donner carriere , & le nouvel édiſice coil - 
e tera infiniment plus qu'on ne Fauroit deſité. 
e 27 Juillet 17718. M. le chevalier du Coudrai, _ 
qui avoit commence de faire imptimet les Anec- 
n dates ſur M. de Voltaire, a vu ſon ouvrage arrets 
au milieu de Vimprefſion, Cependant il paroit 
0 que les journaux commencent à ſe donner cartie- 
1 re, & lon trouve dans celui de Bouillon, intitulé 
oe Journal Encyclopedique , du 15 juillet, un recueil 
_ de fairs & de pieces qui ne peuvent que deplaire 
lle au ciergé. | 4 ay 
it 17 Juillet. On montre manuſcrire la preface 


des mémoires de Rouſſeau. Si elle eſt authenti- 


on ouſſeau, a 
la que, elle donneroit lieu de croire qu ils con- 
= tiennent les fairs étranges dont on à patſé b 
ais bien d'auttes. Qeſt vraiſemblablement ce qui a 


\ fair courir tous les bruits, qui ont mis en Hair 


5 les amateurs & les curieux, mais inutilement 

wis Juſqu'& . ina 0. aloe. 

ot, 27 Juillet. Ceſt madame Denis qui avoĩt? 

le- permis au marquis de Villette, de prendte le 
ceur de M. de Voltaire; ſes : neveux 8 ſont 

hi- oppoſes, On voit en conſEquence une lettre, 


ſe l gnée, abbe Mignot , de Dampierre ,. d'Hornoy 
ta- adteſſte au libraire Pankoxke. Elle -eſt:du 15 
ery, juillet. La voici: e 


E's 


I 
Mons ZUR, 


Vs bruit accredits pat quelques papiers pu- 
blics Etrangers stant audrey wo atis, - 
le ccœur de feu M. de Voltaire avoir &re diſ- 
trait de ſon corps, pout qu'il lui füt fair des 
2 particulieres; nous, ſes neveux, plus 
proches parents males , par conſequent charges 
du ſoin de ſes funérailles, aſſurons, comme 
nous Vavons deja fait dans une proteſtation pu- 
blique, depoſte chez Me, Dutertte, notaire, 


E lignce de toutes les parties intereſſees , que 


le teftament de feu M. de Voltaire, ni aucun 
Ecrit Emane de lui, n'indiquent qu'il ait jamais 
voulu que cette diſtration fur faite en faveur 
de qui que ce ſoit, ni d'aucun monaſjere, 
ni d' aucune égliſe; que nous n'y avons <0 
conſenti, ni pu, ni du y conſentir; que le 
proces - verbal d'ouverture & d' embaumement 
de poſé chez le meme notaire, ne fait aucune 
mention de cette ptetendue diſtraction, qu'il 
ne paroit aucun acte qui en faſle foi; & que 
dans de pareilles circonſtances, ce qui poutroit 
avoir été entrepris à cet egard , ſeroit abſolu- 
ment illegal ; que ce qui pourroit avoir été 
diſtrait du corps de M. de Voltaire, ſans 
- aucune des formalités indiſpenſables, ne ſeroit 
ſuſceptible d'aucun honneur funebre. Nous vous 
prions, Monſieur, pour Iint&ret de Vordre 
public & de la verité, d'inſcrer cette aſſertion 
dans le prochain mercure. Nons ſommes tres- 
parfaitement, Monſieur , vos tres - humbles & 
tres - bbEiſſants ſerviteurs, Labbé Mignot, ie 
Dampierre , d Homoy. | 8 | 


ſence, &c. 


| r 
13 Juillet 1778. Extrait du e actes 
de ſepulture de Pabbaye royale de Notre-Dame 
de Scellietes, dioceſe de Troyes. Ce 
jourd'hui 2 juin 1778, a été inhumé dans cette 
egliſe meſſire. Frangois-Marie Arouet de Voltaire, 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , 
Pun des quarante de académie Francoiſe, . age 
de 84 ans ou environ, dec&de à Paris le 30 
mai dernier, preſente à notte Egliſe le jour 
d'hier, où il eſt depoſe , juſqu'a ce que, cons. 
formEment à fa dergiere volonté, il puille etre j 
tranſports à Ferney, lieu qu'il aj choiſi pour ſa 
ſepulture; ladite inhumstion faite en pre=. 
Cette piece eſt encore tire du Journal Ency- 
cloptdique , ou, Von lit d'autres circonſtances 
ajoutèes pour rendre plus odieuſe la conduite du 
clergs envers le cadavre de M. de Voltaire, 
dont la conduite prouvetroit qu'il a au moins 
voulu ſatisfaire a TLextétieeuſrſ. 
10. Le journaliſte avance que lors de ſon 
accident du mois de mars, ce fut M. de Vol- 
taire qui, de fon propre mouvement, envoya 
chercher labbè Gaulthier, qui s'ctoit, il eſt vtai, 
preſents à lui logs de ſon artivee, & lui avoit 
offert, ep cas de maladie, les ſecours ſpirituels. 
20. M. de Voltaire ſe confeſſa, pendant plus 
d'une heute, a Labbé Gaulthier, & donna enſuite 
la declaration, qu'on a vue, dans laquelle cepen- 
dant, par une contradiction aſſez ſenſible avec Þ6- 
crivain, il regarde M. abbe Gaulthier comme un 
delègué de M. le curé & envoyé par ce paſteur ; 
ce qu'il n'auroit pu dire s'il Petit mande lui- 
meme : d'ailleurs, comment ce bon precre ſouf. 
fre-r-il que M. de Voltaire 0 dans un 
| 3 


— 
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entre ſes mains; ce qui annonceroit de ſa part 
du moins un menſonge pieux, Hil ſe füt declaré 
venir de la part du paſteur, lotſque celui- ci nen 
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ſavoir rien, | 5 ee 

30. M. le curé de Saint Sulpice, ſuivant le 
meme 'rEcit, vint voir M. de Voltaire le meme 
jour, prit copie de cette profeſſion de foi, & 


la declara authentique par un'Ecrit qu'il donna 4 
M. Vabbs Mignot, en ajoutant' ſeulement que 
Pabbe Gaulthier n'avoit pas été envoyé par lui, 
comme le maladꝭ Payoit cru. Le malade n'avoit 
donc pas enyoye cheichet le confeſſour.. 


40. M. de Voltaire, durant ſa derniere mala- 
die de pres de quinze jours de durée, n'a jamais 


eu la tete libre deux minutes de ſuite. Le jour- 
naliſte oublie, que deux pages avant il rapporte 


Ia lettre écrite par le moribond: à M. de Lally, 


lettre qui n' annonce rien moins qu'un homme 
en délire, & qu'un homme occupe de ſa conſ- 


erence ; cependant, dit-il-, eſt cette raiſon. qui 

a empeche M. le cure de Saint Sulpice de le voir, 

comme il étoit invité par la famille. | = 
50. Enfin le ſamedi 30 mai, M. de Voltaire, 


dans un inſtant lucide, ayant envoyé chercher 


M. Fabbé Gaulthier, M. Pabbe Migvet alla 


chercher auſſi curé qui vint avec le confefſeur ; 


mais par le peu de mots que M. de Voltaite 
pfononca avec peine, ces deux meſſieurs jugu- 
rent, & M. le curé en prit à témeins la fa- 


mille, qui étoit prefente , que le malade nA voit 
pas ſa tire. je 85 


La fauſſers de ce récit fe démontre par les 


contradictions dans les faits. 


28 Jwillet 1778. Jeudi dernier les camédiens 
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(55) ; 
intermede Italien ajuſté au théatre par M. Mo- 
line, muſique d' Anfoſſi. Mais M. de Viſmes le 


leur a fait defendte , ptétendant que c'Eroir aun 


bouffons 2 exEcuter ces piece. 

29 Juillet 1778. Voici'certe pre face que Rouſ- 
ſeau deſtinoir à ſes mEmoires ; elle eſt courte & 
en forme d' avertiſſement, mais d'une tournure 


originale & vraiment Eloquente, 


. 


« Je forme une entrepriſe qui neut jamais 


> Vexemple , & Texécution n'agara point Wimis 


- tatreurs, Je veux montrer à mes ſemblables 


» un homme dans route la'verite de la nature; 
» & cet homme Ceſt- moi. 18 ; 0 


* 


* & 


„Moi ſeul je ſens mon cœut, & je connois 
les hommes. Je ne ſuis fait comme aucun de 
ceux qui exiſtent : je ne vaux pas mieux ou 


moins; je ſuis autre. Si la nature a bien ou 
mal fait de briſer le moule dans lequel elle 
m'a jeté, Ceſt ce dont on ne peut juget 
qu'apres m'avoir lu. r I 


„Que la trompette du jugement dernier ſonne 
» quand elle voudra, je viendrai, ce livre à la 


„main, me preſenter devant le ſouvetain juge. 
» Je dirai hautement : voila ce que j ai fait, ce 
» que j'ai penſE, ce que je fus 2 j'ai dit le bien 
» & le mal avec la meme ai je nai rien 
„tu, rien deguiſc, rien palli6; je me ſuis montr6 
» coupable & vil quand je Vai été; Pai montrs 
„ mon intérieur comme tu fas vu toi- meme; 
Etre eternel! raſſemble autout de moi l innoma- 
» brable foule de mes ſemblables,; qu' ils e cou- 
„tent mes confeſſions , qu'ils rougiſſent de mes 
» indignités, qu'ils gemiſſent de mes miſtres , 


8 


„ que chacun déxoile a fon tour ſon carur au 


Iraliens ſe propoſoient de jouer ¶ Incoenns perſicurs, | 


r 


VVV 
„ pied de ton trone, & qu'un ſeul te diſe en- 
o ſuite, s'il Poſe, je fas meilleur que cet 
>». homme- la. » „ 
30 Juillet 1778. On va faite enfin dans cette 
capitale leſſai des pompes ou machines 4 feu 
pour Elever l'eau de la Seine & la diſtribuer 
e les différents quartiers de la ville & faur- 
bourgs, & le projet paile au conſeil a été ap- 
prouve par le parlement. Les lettres - patentes 
ſur arrer du conſeil ſont du 7 février 1977, & 
Penregiſtrement du 16 de ce mois. Le privilege, 
fans $arrEter aux demandes des ſieurs Dauxiron, 
officier c forméè au regiment d*Aultrafie , & 
Capron, architecte, eſt accordé aux fieurs Perier, 
| fFreres, pour quinze ans, à commencer du jour 
que leurs machines commenceront à ſervir. Il eſt 
excluſif, mais le gouvernement ne s'0te pas la 
liberté d'executer quand il, voudra le plan de 
M. de Parcieux, ou de tout autre dont Tutilité 
ſera reconnue. Ee fie wg ad | 
Les freres Perier ſont en outre obligés de mettre 
leurs machines eu état de perfection, &, de diſtri- 
buer 150 pouces d' eau au moins dans trois ans, 
a compter du jour de Pobtention de leut privi- 
lege, a faute de quoi il ſera nul. 
31 Juillet 1778. Divers accidents d&ja artivés 
au- deſſus du fol ſous lequel on a ouvert des car- 
rieres qui environnent & penetrent dans Paris, 
ont donné Valarme au. gouvernement, qui 4 
pris des precautions dont on a parle cet hixer. 
Un nouveau plus effrayant eft arrive lundi ſur 
Jes onze heures du martin ſur une catriere lon- 
geant le chemin de Meſnil-montant ;, ſepr per- 
ſonnes ont été englouties ſous la tette, qui Felt 
entt ouverte,; ſans qu aucune ait pu fe ſauvet! 
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de nouveaux Eboulements. 


Ces ſept perſonnes ſont les Geurs Farier, 


deux fretes, dont l'un procureur au Chateler , 


& autre matrre magon. ; un ſieur le Gris, an- 
cien homme d'affaires'de la maiſon de la Ro- 
chefoucault & ſa femme; enfin la veuve d'un 


apothicairs, ſa fille & ſa petite» fille, A cette 
affreuſe annonce, le malheureux gendre eſt de- 
venu fou. NI W 4 
epuis ce temps, deux cents ouvriers, le jour 
& autant la nuit, travaillent fans relache à 
chercher les cadayres, & ſur-tout a mettre ces 


lieux hors d' tat 'd'occaſioner de nouveaux mal- 
leurs; c'eſt une dépenſe de 100 piſtoles par 


ſcance, c'eſt · à- dire, de 2,000 livres en vingt- 
quatre heures. | a SF 
Monſieur le premier preſident , le lieutenant 
de police, d'autres magiſtrats & gens preſidant 
aux travaux, viſitent frequemment- ce lieu, 


| qui attire cout - Paris. C'eſt un ſpectacle pour 
les oififs de cette capitale, & le chemin de 


Verſailles, | 4 Is 
La nuit on S'afſemble- fur les bouleyards pour 
contempler une illumination reſultant de quatre 


Meſnil-montant eſt plus frequente que celui de 


cents terrines ou pots-a-feu , qui de loin forment 


un coup d'ceil , & indiquent ce gouffre funeraire. 


On n'a en encore rien trouve , pas méme les 
veſtiges d'un grand orme, 2 lombrie duquel Jes 
engloutis ſe tepoſoient, & qui s'eſt enfonce | 


avec eux. | 


31 Juillet 1778. On doute que le ſieur de | 


Viſmes puiſſe ſuffice à [entrepriſe 2. a forme 
J 


en à rematqué ſeulement une femme revenant 
à pluſicars repriſes de terre, & enſin éctaſte par 


| 1 8 6358509 
concernant lopéra. Les fonds lui manquent, & 
je fieur Compain, valet de chambre de la reine; 
qui lui en fourniſſoit, ſemble ſe dégoùter d'un 
reptèſentant ne faiſant que des ſottiſes, & de 


plus en plus deſagrfable aux acteurs, danſeurs, 


menetriers & au public ; en ſorte qu on preſume 
qui ſe ſervira de ſon credit aupres de S. M. pour 
1 


re expulſer ce directeur. On penſe que pour 


plus de ſolidire on lui ſubſtituera'une compagnie. 
Jamais machine n'a été fi difficile à conſolidet 
que celle de ce ſpectacle. EE RY 
31 Juillet 1778. Pour ſuppleer a la foire Saint- 
Ovide , qu'on ſupprime, on va rouvrir decide- 
ment la foire Saint - Laurent; c'eſt - là que le 
ſieur FEcluſe, ancien acteut de Vopera-comique 
de Paris, fe propoſe de donner un ſpectacle yarit 
de différents genres, mele de: pieces poiſſardes, 
antomimes, a ſpectacle & divertiſſements. En 
conſéquence il invite les auteurs qui youdront 
courir ces diverſes catrieres de lui communiquer 
2urs ouvrages. oY ee 
1 Aout 1718, Pendant le miniſtere de M. Tur- 


7 
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got & Padminiſtration de la police exerece pat 
M. Albert, pluſieurs particuliers avoient profits 


de la liberté introduite ſous ces meſſieuts pour 
réaliſet divers projets, entr' autres un ſieur le Rey 
avoit forms un Bureau d indication dans cette 
capitale, qui a ſubliſte juſqu'a preſent; il r- 
pandoit meme dans les provinces des affiches 
pour ſe faire connoitre. Le gouvernement actuel, 
ſous pretrexre que ces ſortes d'6rabliſſements ont 
'beſoin de ſon attache pour en faire la ſtrets-'& 
Etablir la confiance, par un arrer du conſeil du 


12 juin, publié depuis peu, a tenvexſt la ſpe- 


culation du ſieur le Rey. 


2 
x Aodt 1778. L'cxiſtence des mémoires de 
Rouſſeau en manuſcrit n'eſt plus doutenſe M: le 
Miere atteſte lui en ayoir entendu faire la leur 
en 1771. Ce fur en faveur du prince royal de 
Suede, alors a Paris; elle eur licu chez M. | 
marquis de-Pezay , & ce Fur le philoſophe Gene» 
vois qui lui- meme en regala Paſſemblee peu nome 
breuſe. La lecture dura depuis ſept heures du 
matin juſqu'a onze heures du ſoir, ſauf inter- 
valle du diner & du ſouper en forte qu vn voit 
que Iouvrage eſt long, & doit faire deux yolu 
mes bien conditionnes, _ 5 3 

I! paſſe pour aſlez conſtant encore que Rouſs 
ſcau étant malade dangereuſement, craignant 
de mourir , & envifageant le fort funeſte de 
mademoiſe!le le Vaſſeur, ſa femme, lui dit de 
ne point s'affliger ſur ce qu'elle de viendroit apres 
lui; qui lui donna en meme temps la clef de 
ſon ſecretaire, lui en fir titer un paquet , en lui 
apprenant que c toient ſes me moires manuſcrits 
quelle pourroit vendre, & dont elle titeroit 
bon parti. Si Ton en croit la ſuite de Vanecdore, 
elle le ſetoit laiſſé ſeduire par les offres d'un 
libraire Erranger qui lui en auroit donné mille 
louis, qui en auroit meme imprimé un yolumeg 
mais qui, touch du chagrin & des plaintes 
du philoſophe „ avoir ſuſpendu & promis de ne 
rien mertre en lumiere qu'apres ſa mort. Voici 
le moment ou il a la liberr de le faire, +; 

On, veut qu'en outre il y _ait dans Paris un 
autte manuſcrit de ces mFmoires ; que rout Je 
parti encyclopedique cherche à ſouſtraire par le 
role qu) jouent les coryphees , & qu'ils ſavent 
ne devoit pas Fite a leut honn eur. 


. (60 3 
2 Act 1778. Le ſieur de Beaumarchais n'a 
pas manque de rẽpandre a Aix un mEmoire ,%ou 
cles le titre il s'annonce pour un perfifleur. Il 
porte: Reponſe ingeuue du fleur Pierre- Auguſtin 
Caron de Beaumarchait , à la conſultation tits- 
injurieuſe repandue à Aix par le ſieur Falcoz, 
comte de la Blache. Il eſt date du 17 juin & 
figne de maitres Romeau Tributis & Pazery, 
avocats de Provence; monſieut de Saint Marc, 
conſeiller - rapporteur. II réſulte de cet écrit, 
quant au fond, que les magiſtrats, en voyant 
comme hommes que le ſieur de Beaumarchais 
n'eſt rien moins qu'intact, ne pourront le con- 
damner comme juges , par ſon adrefle a couvrir 
fon eſcroquerie. wy 2 
3 Aout 1778. M. le duc de Chartres n'eſt 
artive de Verſailles qu bier au ſoir à cinq heures; 
tout le palais étoit rempli de courtiſans qui 
Pattendotent, Labbé de Launay lui a preſents 
à la deſcente de ſon carroſſe une piece de vert 
intitulee Bulletin da Parnaſſe, Le prince a eu 
peine a monter ſes eſealiers a cauſe de la foule 
qui l'entouroĩt; peu apres il s'eſt rendu à Popera. 
Pour y recueillir de nouvelles acclamations de 


joie. A . 
3 Aot Lignorance on Pon eſt encore en 
France ſur la maniere d'exploiter les mines, ce 
qui oblige d'avoir recours 4 des Etrangers pour 
Jes mettte à la téte de ces daun , eſt le motif 
ſur lequel on établit la fondation faite par le 
roi a la monnoie depuis peu, d'une chaire de 
_ profefſeur en Metallurgie & en Minéralogie 
docimaſtique. Les lettres - patentes ſont. du 21 
inte & lentégiſtrement en lade cour da 8 
Ulllet. . 


— 7 e 
C'eſt en faveur de M. Sage, membre de 
lacademie des ſciences , adjoint pour la chy- 
mie, qu'a été crete la chaire nouvelle. Il faiſoit 
depuis pluſieurs annces gratuitement des cours 
publics , & ſes illuſtres Ecoliers ont concoutu a 


lc faire ainſi dedommager de ſon zele. _ 


3 Act 1778. Saint-Cernain' eſt un endroit de 
Kouergue ſi vilain, que M. I'6v&que de Ro- 
dez, y paſſant, ne put $empeEcher de $'6criere t 
« ah! Pabominable lieu ! » Il s'en eſt reſſou- 
venu, & par une vengeance raffinée & bien — 
digne d'un prelat, y a envoyé Pabbe de pore» 
2 pour lui apprendre a plaider contre ſon. 
Veque. | | A 3 CE 
* Aout. L ouverture du nouveau ſpectacle 
des boulevards eſt fixte décidément au 1 ſep- 
tembre. La ſalle eſt charmante & d'un tres- bon 
goũt , le theatre vaſte & propre a exécuter 
tout ce qu'on voudra, Le nombre des éleves 
pour Vopera eſt de 80 ſujets. On donnera pour, ' 
commencer un prologue relatif au lieu, & une 
pantomime , intitulte: la Jeruſalem delivree. Elle 
ſera execute d*apres celle de Servandoni , repr6&« 
ſentEeil y a lets 25 ans ſur le grand theatre 
des Tuileries. 15 | 5 
On pretend que la miſe dehors des entrepres 
neurs de ce petit ſpectacle forain , ſera de plus de 
$00,000 livres. Il eſt vrai qu'il doit ètre auſh le 
magaſin du theatre lyrique. e 
4 Aout. On annonce une piece rẽcemment 
Ecloſe de la Minerve de- monſieur Cailhavs | 
d'Eſtandoux, ayant pour titre les Journahfes. Ib 
pretend que certe facetie ne doit bas fe laiſſer 
refroidir z & vent Etrp joyte tout de ſuite j mais 
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( 62 ) 8 
on aſſure qu aucun cenſcur n' oſe prendte ſur lui 
d'apptouver cette iniquité. 70 * 


4 Aout 1778, Memoire pour monſieur I archevl. 


que elefleur de Treves, contre le ſieur Martin, 
en preſence du ſieur Regnault, ſur J état du comti 
de Stenai.; la ſoumiſſion de ce comte au concordat 
Germanique ; & lexecution en France de l in- 
adult qui donne & monſieur Farcheueque , tlefeur 
de Trewes, la collation des benefices dans les mois 
riſerues au pape. On juge par le titre combien 
ce factum peut Etre important & mérite d'ttre 
deEveloppe plus au long. 5 | 

5 Aout 1778. Les comédiens Francois ont enfin 
accorde les entrees a M. de Mauroy , autre def 


cendant de Racine qui les ſollicitoit depuis 


1 aus. Il eſt alle les remercier a leur comité 
mercredi, & a été Emerveill du cEremonial 


de la troupe. Arrive a la porte, on lui a dit 


que les comédiens Etojent aſſembles pour deéli- 
berer , au'on alloit les avertir, & on Ja pris 
d'attendre. Deux députés ſont venus le recevoir 
au bas de Veſcalier , Pont introduit , & apres 
les compliments reEciproques , les memes deEpures 
Tont reconduit od ils Pavoient -pris. ' | 0 


6 Aot 1778. Rien de plus curieux 3 voir que 
le dElire des Patiſiens en faveur du duc de 


Chartres, qui etoit fort mal days leur eſptit 
depuis l'aventure de madame la ducheſſerde Bour- 
bon. On a rendu compte de la maniere dont il 
a voit et accueilli le dimanche: avant de fe mon- 


trer à Popera , il fut oblige de paroitre ſur ſon 


balcon avec madame la ducheſſe, & d'y recevoir 


les acclamations de tout le peuple. w te 
Ready A Popera tout le monde fe leva, & il 


m_ Re. le” acc Eien, 
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fut applaudi pendant 20 minutes; Porcheftre | 


ſe joignit aux clameurs de [aſſemble en ex& 


cutant une fanfare triomphale. On avoit déli- 


bers de lui preſenter une couronne, mais on 
n'oſa pas. FFC 

Le ſoir on exẽcuta un concert après ſouper cheꝝ 
le prince, od mademoiſelle Arnoux & Larrivee 


chanterent. La voix de la premiere ne répondit 


pas a ſon zele, & elle fut hue, C'eſt le ſieut 
Moline qui avoit fait les vers ptéſentés a leurs 
alteſſes, dans le ton de Vadulai fon la plus plate 
& la plus degoũtante. 5 h 

Le lundi la comédie Italienne, que le prince 
honora auſſi de fa preſence , extcuta un petit 
compliment relatif a ſvn retour, Le ſoir les 
Cracoviſtes , ceſt- à-dite, ces oiſifs qui fe raſ- 
ſemblent en foule au Palais-Royal ſous Parbre 
de Cracovie, & s' entretiennent de nouvelles, 


dans leur reconnoiſſance pour le heros qui leur 
fournifſoir une ſi ſimple matiere a diſſerter , ſe 


cottiſetent; ils firent venit de la muſique & 
exécuter un feu d'artifice. Les habitants des 
rues adjacentes avoient illuminé leurs fenëtres 
du Palais-Royal , & toute la populace eut la li- 
berté d'entter dans le jardin & meme dans le 
pala is. . 5 b 


Le mardi M. le duc de chartres fut encore 


recueillir un grain d'encens à opera. du fieur 
Lartivée, faiſant le role de Nicinier dans Erme- 


linde, & memes folies dans le jardin juſqu au 


départ de ſon. alteſſe, qui a conyerti en devil 
tant de téjouiſſances. h E 


* duc & la ducheſſe w'avoient pu ſe refuſer 


a ſe promener dans la nuit du lundi, & par- 


venus ſous les fengrres de Mlle. Arnous 2 cette 


%*% 
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actrice voulut rẽparer ſon, honneur en les cd& 
brant de nouveau par ſon chant, & faiſant des 
effets de voix plus 8 „„ 

Aout 1778. Extrait d'une lettre de Tou- 
louſe, du 29 juillet... Un nomme Delpeche , 
fils d'un chirurgien, fou & enfermé comme tel 


dans une penſion bourgeoiſe, s'eſt Echappe fans 


qu'on sen appergtic : yeru decemment , une 
. canne à la main, il eſt entrè dans la grand*cham- 
bre comme Taudience tenoit , il seſt avance au 
milieu des magiſtrats, & leur a dit: & je vis 
» Louis XVI; vous Etes tous des ignorants , 
„ & je veux reformer vos arréts. » L'abbe de 


Bares , conſeiller clerc , ſe trouvant aupres de 
cet inſolent, a voulu le faifir. , mais il lui a 


alongé un coup de canne que l'abbé a été trop 
heureux d'&virer ; la canne a frappe ſur le bu- 
reau fi violemment qu'elle Beſt caſſee. Le 'pre- 


ſident de Senaux ayant eu la hardieſſe d'appro- 


cher du furieux , du bout de la canne teſtée 
aux mains de cet homme , a été frappe aur 
teſticules & vivement blefſe ; grande rumeur , 
on crie : & huiſſiers, ſoldats , au ſecours ! » 
Enfin on arr#te le quidam, on linterroge , 
on reconnoir ſon Etat & qui il eſt ; on Je met 
aux fers, & l'on doit lui faire fon proces d'in- 
terdiction & de renfermement pour le reſte de 


ſes jours. | 


7 Aout. Par une lettre du 30 juillet , datee 
de Bruxelles, Me. Linguet annonce aux four- 
naliſtes de Paris que ſes annales vont recom- 


mencer au 15 d'aoũt, & qu'il rendra compte 
de tout: ſes partiſans ſont combl&s de joie & 
ſes ennemis tremblent. 1 "_ 


8 Aoit 1778, Le mémoire pour Tarchevẽque 
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C 
de Treves eſt de Me. Camus, avocat. Il eſt 
intèreſſant , & par le client qui eſt un ſouve- 
rain demandant juſtice, & par le fond où 
on agite des queſtions relatives au droit des 
nation i bt e 
l'archevẽque de Treves , autoriſe par le 

traice de Fontainebleau, fait avec Louis XIV 
le 12 octobre 1661, & enregiſtre a Metz le 12 
ſeptembre 1662, en vertu des lettres - patentes 
du 8 novembre 1661, à choiſir de concert avgc 

le roi des arbitres pour prononcer ſur un point 
qui touche immediatement l'exercice de ſa ju- 
riſdiction, n'en a paint voulu d autre que la cour 
des pairs. | 5 

Les queſtions pi incipales que cet (lecteur 
eccleſiaſtique agite en preſence de cette cour 
auguſte, ſont au nombre de deux. Quel eſt 
la loi qui détermine Pexercice du pouvoir de 
monſieur l' archevẽque de Treves, quant a la 
collation des benéſices dans la partie de ſon dio- 
ceſe, ſitute en Frances, qu'on nomme le comts 
de Stenay ? Le juriſcopſulte dẽmonttre que c'eſt 
le concordat Germanique. „ | 

Quelles ſont les conditions que Fon peut 
exiger , d'aptes les principes du droit des 
rations pour autoriſer Parchev&que de Treves 
à uſer dans le royaume des droits qui lui ont 
Ete concedes par un indult, mais qui, ſuiyant 
nos propres principes, ſuivant les maximes 
toujours cheres aux Ftangois, les principes des 
libertes de notte Egliſe , doivent etre regardes 
beaucoup plus comme une prerogative inhgrente 
a ſon ſiege, que comme un privilege accorde a 
ia perſonne 1 Me, Camus prouve encore que 
| Pindult du prelar doit Erre execute en France: 


| : ( 66 ) | 
fans autre permiſſion que celle reſultant deg | 
traires de 1646 & 1661 „ qu'il n'a pas beſoin 
d'enrégiſttement, parce qu'il ne faut point de- 

cider par les principes des loix civiles, les choſes 

2 appartiennent au droit des gens; & qu'en 
uppoſant meme que cet enregiſtrement fur nèceſ- 


| 
faire , ce défaut de formalité pourroit tout au | 
plus annuller Vindult , mais non le droit qui 
reſteroit entier ; que la collation ſeroit toujours b 
valable, parce que le pacte acceſſoite au con- r 
cordat, pate qui donne à ParchevEque de Tre- c 


ves la collation des benefices dans/les mois reſer- [ 
ves au pape, ſubſiſte toujours  _® x -” 
Tel eſt le reſum& de cer · &ctit très- ſavant, & y 


donnant des notions curieuſes & étendues ſur 
le droit public d' Allemagne. „ 
$ Aout 1778. Entre les falies extraordinaires 
faites au retour du duc de Chartres & pendant ſon 
ſcjour , dans les trois ſoirées des dimanche, 
lundi & mardi, il ne faut pas omettre I'anec- 
dote d'une petite farce à Voccafion de Pami» 
ral Keppel. On avoit habille un mannequin 
dengac pour figurer cet amiral ; on à chants 
une complainte ſur ſa défaite en preſence de 
M. le duc & de madame la ducheſſe de char- 
tres, on Va trainé dans un tombereau; & apres 
Pavoir bien baffoué, on I'a' jeté a l'eau dans le 
baſſin du jardin avec toutes les injures, les im- 
precations que ſe peut permettre dans ſa fren&- 
fie la populace groſſiere. On a été furpris que 
leurs alteſſes autoriſaſſent chez elles un ſpecta- 
cle auſh indecent. 2 
9 Aout 1778. La faculte de médecine eſt tou- 
jours dans des tranſes a Toccaſion de la ſo- 
CietE royale de medecine , ſa tivale, dont le 


7 
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credit ſe manifeſte de plus en plus; cependant 
elle a remis ſes re&flexions ſur les lertres-paten- - 
tes qu*avoit obtenues cette dergiete , entre les 
mains de M. le garde-des-ſceaux, & ne déſeſpere 
pas de ttiompher, tant qu'elles reſteront ſans” 
entẽégiſtrement. Elle a encore — un defagrement ; 


bien ſenſible : elle ſe propoſoit de rendre un 
decret comminatoire contre; ceux de ſes mem 
bres qui , par ung lache perfidie , abandonne- 
rotent ſes intéréèts & étoient entrés dans la ſo- 
ciciè royale; il ètoit queſtion de les inviter 4 
tentter dans ſon ſein, à peine d'une excluſion 
abſolue. M. de Laſſone a eu le credit de pré- 
venir ce coup par un arret du conſeil ſigniſié 
au doyen, qui lui defend de laiſſer donner 
ſuite a la dei iberation ſuſdite. Du reſte, il eſt 
defendu plus  ſEvErement que jamais & la fa- 
cultE de rien faire imprimer de relatif a cette 
queren, 5 HA ER 2L ye. 
10 Holt 1778. C'eſt le lundi 17 que doit 
s ouvrir la foire Saint-Laurent , & la police a 
en conſequence rendu une ordonnance- concer- 
vant ce qui doit etre obſerve pendant la tenue 
de cette foire. | A 
11 out 1778. L'acadEmie Frangoife a decide- 
ment renvoy election du ſucceſſeur de monſieut 
de Voltaire à un temps très éloigné, ceſt à dite, 
qu'elle n'aura guere lieu qu'au mois de no- 
vembre ou de décembre. Elle eſpere d'ici BR: 
avoir quelque ſatisfadtion fur le ſervice qu'elle 
deſire faite faire pour le repos de Pame de ce 
grand homme: elle a député vers M. le comte 
de Maurepas à cet effet, _ ſans rien pro- 
mettre de poſitif, a paru diſpoſe a s' preter 
quand la premiere fermentation ſeroit paſſce. 


| (68) . po 

11 Aout 1778. On regrettoit fort qu'un ta 
bleau ſur bois de Valentin, repreſentaut la 
naiſſance de la Vierge , qu'on voyoit aux ja- 
cobins de la rue Saing Jacques, fur degrade au 
int d'e&tre devenu méconnoiſſable. . 
Le ſieur Dubuquoy s eſt offert de le reſtau- 
rer, ou pluor de detacher la peintute du bois 
pour la remettre ſur toile; de conſerver exac- 
rement toutes les parties - du deſſin, & de faire 
revivre les couleurs; ce qu'il a exẽcutè en moins 


* 


de trois mois. On propoſe aux amateurs de 


Faller voir, & d'admirer le talent de ce jeune 


13 Ao 1778, On a fait une gtavure poli. 
rique , caricature dans le goũt Anglois , od le 
commerce de cette nation eſt repreſents ſous 
Pembleme d'une vache , dont un Boſtonien 
ſcie les cornes ; un Hollandois joyeux deſſous 
la traie 5 un Frangois en profite & remplit ſon 
vaſe de lait; un Eſpagnol indécis ſemble en 
vouloir avoir quelque choſe, mais dans un vaſe 
beaucoup plus petit. On voit dans la partie ſus 

Erieure , à droite, la ville de- Philadelphie ; un 
vaiſſeau (Vaigle) eſt dans le port, owl il fait 
naufrage : ce qu'on remarque par ſes manæu- 


vres briſces , ſes voiles déchirées, ſes mats rom- 


pus. Dans la ville les deux freres Howe ſont 
a table, & dorment ſans avoir aucun ſouci de 
leur flotte & de leur amgce. 

Plus bas eft un Anglois dans la plus profonde 


triſteſſe ; un dogue , 9%, deſigne ſans doute, la 


force de la nouvelle republique , attaque le lion 
deſarmé & qui eſt ſans vigueur pour [et garan- 
tir de ſes morſures , & sen venger. 

I eſt ſurptenant que cette eſtampe, injutieaſe 


f 
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non ſeulement aux Anglois, mais ol PEſpagne 


joue un pietre röle, ſe vende ici publiquement , 


& ſans doute avec Paveu du miniſtere. 
14 Aout 1778, On a donné hier au theatre 
lyrique pour quatrieme intermede qu exécutent les 


bouſfons , il curioſo indiſcreto, ou le curienx indiſcret , 
opera bouffon en trois actes du ſieur Paſcal An- 


foſſi. On a pu comparer la muſique avec celle 
de Piccini j; de Pergoleſe & de Pacſiello. 


15 Aout 1778. On na pas manque de plai- 


ſanter monſieur le duc de Chartres ſur ſes ex- 
ploits maritimes, ſur ſon retour a Paris, fur 
ſon oſtentation de ſe montrer 4 Vopera, & ſur 
la ſotte admiration dont Font accueilli les ba- 
dauds : ce vaudeville , un des meilleurs fairs 
depuis long- temps, ou l'on retrouve le fel de 


nos anciens & toute la gaieté Francoiſe , a été 
fort accueilli a la ville & meme a la cour: 


on fait que M. le comte de Maurepas, quiaime 
la raillerie & la ſouffre , I'a gotite beaucoup & Va 
entendu chanter a fa table kn petit comite. Il eſt 
ſur un air très à la mode au retour du parlement, 
les Revenants ; en ſorte que cet air meme fait 
Epigramme, Lauteur s' adreſſe à ſon alteſſe ſé- 
reniſſime: 1 | | 
Vous faites rentrer notre atmée. 
L' Angleterte, très- alarmée, 
Vous en louera: 
Et vous joindrez à ce ſuffrage 
Les lauriers & le digne hommage 
De lopera. | 
Quoi ! vous avez vu la fumte 1 
Quel prodige ! la renommèe 
'_ _ , _ Le publiera: 


. V 
| Revenez vite, il eſt bien juſte 
D'offcir votre perſonne auguſte 
A TPopera, | 


. Tel cherchant la toiſon fameuſe, 
Jaſon ſur la mer orageuſe 
Se aafarday..; +. 
Il n'en eur qu'une, & pour vos peines 
Je vous en promets deux douzaines 
A lopera. £ 


Chers badauds , courez à la fete; 
Parmi vous criez a rue-rere 
Bravo! Brava! 
Cette grande action de guerre 
Eſt telle qu'il nes'en voit guere 1 
Qu'a lopEra. 8 
Grand prince, pourſuis ta cattiete., 
Franchis noblement la barriere ' 
2 De T'opéta: f 
Par de fi rares entrepriſes | 
A jamais tu t'immortaliſes 
A lopèra. 


15 Aout 1778. Larret intervenu ſut partage 
d'opinions le 10 mai 1779 , en aecdeillant la 
fin de non-recevoir oppoſte par les libtaires, 
aux differentes demandes du fieur Luneau, Va 
place dans la claſſe des 4, ooo ſouſctipteurs ou 
environ de Tencycloptdie ; il a juge que vo- 
lontairement oblige a prendre pour g80 livres 
un exemplaire complet de Vouvrage , il s'effor- 
colt, contre toute raiſon, de. ſe ſouſtraire à la loi 
de ſon engagement par des demandes en reſti- 


* 
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tution, auſſi deEnutes de fondement qu lau- 
rieuſes, a | EN 

Tel eſt le début d'un nouveau mémoire de 
libraires aſſociés a Pencyclopedie ayant pour 
titre: Dernier etat des chefs a juger en inſtance, c.; 
il eſt de Me. Serpaud. Il reſtoit a ſtatuer ſur 
la demande des e ee intervenus & ſur 
les depens , demmages & interets/ que le fieur 
Luneau & les libraires demandoient teſpective- 
ment en reparation des calomnies dont ils s ac- 
cuſoient : Paffaire ', toujours à la grand*tham- 
bre, étoit cette fois au rapport de Vabbe de 
Malez ieu. „ | 

Les libraires , dans leut diatribe , pretendenr 


que les intervenants ne figurent dans la conteſ- 


tation qu'a Pombre des billets de garantie que 
leur a donné le. ficur Luneau. Ils lui reprochent 
d'avoir tẽpandu, un mois apres l'atrèt de par- 
tage , une lettre datèe du 13 juin, circulaite, 
accompagnee d'un certificat a obtenir de la 
bienveillance des ſouſcripteurs. de province, 
contenant une multitude de grie's contre Par- 
ter, une ſortie odieuſe ſur VintEgrite & la vi- 
gilance du miniſtere public, une déclamation 


rechauffée des dificrenrs-libelles diſtribues depuis 


huit ans par cet adverſaire infatigable dans fa 
mechancete, Ainſi, d'une part, étant démontré 
que le fieur Luneau eſt leur veritable & ſeul 
adverſaire , ils ne doutent pas quayant deja 
ſuccombe en ſon nom , il ne ſubiſſe le meme 


fort en la perſonne de ſes prere-noms ; & de 


Pautre , ayant téfuté les calomnies de cet accu- 


ſateur par des eclairciſſements ſur les emballa- 


ges & ports, ſur les Planches & ſur tous ſes 
details de leur manipulation; ils vattendent 4 


* 
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de M. de la Harpe à regarder 
tions comme un triomphe. II a fait imprimer 


plement qui preyint ce malheur. 


1 | 

la juſtice la plus complete & la plus plofienſe 
Le- paragraphe ſur les emballages eſt ce qu'il 

y a de plus curieux dans cet écrit: on y voir 

que Iencyclopedie de plus en plus mémo- 

rable par les orages qui Pallaillirent en 1719, 

conſerva des ptotecteurs alement zelts & puil- 


— 


ſants, & que le gouvernement mème en pa- 


roiſlant la proſcrite en favoriſe la continuation 


c le débit, mais avec un treFgrahd myſtere. 


16 Aont 1778. M. Luneau , toujours actif & 
courageur , ayant regu le 7 aoũt le memoire 


des libraires , c'eſt-a-dire , peu de jours avant 


le jugement a intervenir ,' a ramaſle ſes forces 
& a fait un mEmoire en rẽponſe, on ramenaat 


la cauſe a ſon point de vue actuel, ſavoir sil 


a calomnié le ſieur le Breton, il prouve qu'il a 
eté force de faire, de dite & d'&crire 1 ce 


obo a fait, dit & écrit; quiayant ſon propre 


onneur à venger , il ne | earn ſe laver qu'en 
es 


devoilant la turpitude de ſes adverſaires, ' 


Malgre fa vigouteuſe defenſe, M. Luneau a 


perdu la femaine derniere , il a été corndamne 


aux deépens, &c. ainſi que les parties interve- 


nantes déboutées de leurs pretentions, | | 
17 Abit 1778. La complainte des Barmecides , 
pantomime farce, a eu plus de ſucces ibfi- 


niment que la tragedie , malgrs PaſfeQation 
fe 


cette piece, & la dedice 4 un certain comte 


de Schowalow , Ruſſe, qui avoir la bonhommie 


a chaque fois où la recette au deſſous de 800 
livres menacoit le poëte de voir les parme- 
cides tomber dens les regles, d envoyer un ſup- 


Quant 


8 11 reptè ſenta- | 
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tant à la complainge , Ceſt unt ertteique 

. , wn, uſte ; très · exacte de la ta- 
gedie ſur laquelle elle eſt 3 ſcene 
par ſcene. Il faut avouer qu on a charg&la ca- 
ricature d'une manĩere bien mechante, qu on 
J couvre Pautent d'un ridicule dont Fauroir dd 
preſerver ſon titre de membte de Lacademie 
Frangoiſe, & que depuis la comédie des Philo- 
ſophes & celle de_{Ecoſſoiſe', on n pas vu au 
theatre I £50 W La Lanterne 
magique eſt pour eſperer . I'amour - propre le 
"lus Nee le plus rperrarbable 15 * 
fait paſſer en revue en tahleaux les reconnoii- 
ſances multiplices » les caracteres vicieux de 
l'ourrage; dans d'autres on y fait des additions , 
des inepties, des mauvais vers, des penſces 
fauſſes; enfin dans les derniers , par des eſpe- 
ces de quatrains , on tire 2 bout portant ſur lau- 
: teur & mEme ſur ſon moral, qui n'elt pas peint 


— 


en beau. | Ef rg n 
Le tout ſe termine par lenterrement du fils 
. d' laren, le ſeul mort de la tragedie, & par 
5 celui de la 'tragedie meme, ainſi que de tous les 
* inſtruments qur ont ſervia la pabtomime farce. 
: Une harpe y figure, & Factrice qui la tient ne 
6. voulant pas ſouffrit cette inſulte à ſon inſtru - 
ment, if" brife & Jon jette les fragments dans 


la foſſe, d'ou Ion ſouhaite qu'il ne reffofte rien. 
Requieſcat in ass. | 

1% Abt 1778. Tandis qu'3 Paris ot perſifle 
M. le duc de Chartres ſur ſa pretendue victoire 
remportte dans le combat naval d Oueſſant, 
nos ports retentiſſent de chanſons à fa gloire & 
I |a gloite du miniſtte : en vdici une faite | 
bordeaux par le fils d'un ncgogiant nomms 

Tome XII _ 
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1 | Pavillon & flamm | 
; | 3 de brave gens. 


= ( 74 5 , 
Pericy 4 ede en fur Pai mor ej Alle a Sims 
Acute: „ 
nen bien 14 Bouvet 
Que je vais vous raconter , 
Le recit eſt tres-fidele, 
Vous pouvez tous y compter 3 
II s'agit de notre gloite, 
De valeur & de ſucces; 
Des quꝰ on patle de vidooire 
Ca 5 177 les Frangoit is. 
15 D'Orvilliers bors de la Manche 7 


Arboroit depuis on en 
ancne 


0 


ppel patoit, on le pique; 18 | 


1 = As par le depit, > 


Ill va comme un herétique 
Attaquet le Saint - Eſpr it. 


Aiſtmedt on i imagine | 
Qu en voyant ce furibond , 

Le Saint-Efprit Pillumine g 

Dune nouvelle fagon; _ 1 

D' Orléans qui vient combattre 

Faiſant pointer ſes canons, 

Se bat comme un Henri-Quatre : 


 Ceſt, 1! ulage 122 e Th. 
D Orvilliers ans . dor reille 
Chauffe PAnglois amiral , 
+ Qui baiſſe bientõt l oteille 41 „ 8 


Devant Taffreur bacanall. 4 


— 1 
1 


tu! 


12 ſe ſauve awfil de Peau , 


* 54 Ns o a" + 2 * 2 


vpbourſipatt dekkmstührd Fs 

Nos trois bra ves generaug” 

Baur les cõtes Legere . 

On fair briller leurs e, 
Keppel; en rule fertile, mil 
A bientor ſu Jeur prouver -* 
Que marin vraiment 'habile * 
| Sans fender youre ſauyer. 


* 5 


Sirtise Alice de vetlillles; 
Loi e toit dans fon or; 
Louis append la bataile 
Avec le nom du: vain jueur.; * 11 
Qual doux ttanſpott dVeldg elfe 
Produit cet Exploit i tare 
Tout lui plair,” tout Pinttreſſe' 


0 


Dans ſes Ua ralcuceux, © oh or 


* avenir [PEE „ 1 


„ # 9 k * F . f 
- + its #3 „1 * 4 7 


, vois FAnglois menac& ; © 
.. Laiſſong faire ce 7 AY 

II a ſi bien commence! .' 
Avant la findela guerre W 
* je le ptédis, 


* 4 
4 A 


olice en Anglete 
Comme il Fa fate à Paris, . 
OD 2 d. gullrd: 34 6 
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; e ee 36% 1.40 en $314 
ontre le ſiaur Sagui, ci-devanti. officier au 
mime rigiment , acenſs. GN. 
Il S'agirt dans cet écrit d'une des accuſations 
les plus affreuſes pour un homme d*honneur , 
d'une accuſation de vol. Deg m6aagements dont 
on ne peut concevoir. le motif, ont fair r6pandre 
dans le recit du fairtres-interefſant une _obſcurirs 
ſur certains endroits, & des r&icences qui dẽſo- 
lent l lecke, e 
/ Cette affaire commence en 17744 elle a d'a- 
bord été inſtruite pardevant les officiers muni- 
cipaux de la ville de Dunkerque „ & eſt pen- 
dante actuellement au — * a d' Arras. 
La tournute de ce memoite à conſulter, le fait 
connoitre dans ce pays- ci: ceſt un Me. Jamme . 
avocat , qui, par une deliberation. du 17. juin, F 
eſtime que le ue 6 Fabroni eſt complẽtement 
juſtifie du ſoupgon , auſſi odieux qu abſurde, 4 
haſards contre ſon honneur , & dans le fait & 
dans le droit; cependant il reſte toujours de- 
ctetè d' ajournement perſonnel, ce qui n indi- 
queroit pas que les juges viſſent de meme. Le 
veritable auteur de 'ce mEmoire eſt N. de la 


i 


Dime, EG. . 
17 Aokt 1778. Il paroit une lettre imprimée 
fort rare, d'un anonyme aux auteurs du Journal 
de Paris. Elle eſt datée du 13 juillet 1778; 
elle roule ſur la mort de Jean-Jacques Rouſſeau; 
& en contient les 'parrieularires. L'Ecrivain 
3 ſemble avoir pout but de rèfuter tous les btuits 
1 qui ont couru 4 Poccafion de cet Evenement 
tingulier, & de juſtiſier le grand homme 
mal-à-· propos au tang des philoſophes du jou 


/ 


(nm) 


creance. '-; ," | „ n p 

Certaines gens ne trouvent pas que le difen- 
ſeur ait rempli ſon objet par les circonſtances 
de accident de Jean-Jacques, par ſes propress 
paroles, & le genre. de douleurs dont il fe 
plaint, par la certitüde qu'il a de fa fin-prochai- 


ne; ils en inferent, au contraire , une ſuite de 


preuves qu'il geſt empoiſonnd, & ne peut Etre 


peri de Papoplexie ſercuſe Enoncee au proces- 


verbal. 


regarder comme ceux d'un déiſte, d'un; maté- 


rialiſte, au méme d'un arhée g ils y obſerrent 
en outre un amour propte exceſſif, & bien con- 


tradictoire avec la maniere dont Rouſſeau parle 
de lui-mEme dans ſa face. 


Ces réflex ions cauſtiques n'empechent pas quiil. 


Dy ait beaucoup Me naturel & d'onion dans les 


phraſes entrecouptes du moribond cauſant avec 


la femme, & quien ne life avec attendtiſſement 


tout ce récit, quelque pueril & minuticux qu'il 
bi.... 2 5 „ 1 5 5 

18 Aodt 1778. M. de Caze, fils du fermier-, 
general, eſt un jeune maĩtre ds requeres , amou- | 
reux fou de Mlle. Le Fevre actrice des Ita- 


liens, femme du ſieur Dugazon de la comddie , 8 
Frapcajſe. Pour! mieux couytic fon jeu, jour 
plus 4 fon aiſe de Pune, il avoir prefente faur 


tre chez ſon ) pete. On ſait que cet acteur 12 2 
grand farceur , mEme en ſogitts,, & le jeu- 
ne magiſtrat & lui faiſoient ſouvent des pa- 


rades pour amuſer la compagnie & les mattres, 6 


de la maiſon. On ne fair comment le ſieur 


A Tegatd de ſes propos, ces memes eriti - 
ques eſtiment, qu'on pourroit ttès· aiſẽment ſes, 


. 
| 4 — 8 > 4 ; 5d Dn | 8 =, { _ . 
c'eſt a- dite, de ceux qui n ont zueune raifon 1 


\ 2 


11 is 
/ oy 11 P x 
Dugazon s'eſt douté des motifs de ſon intro 
duction dans cette famille & dus bon accueil 
qu'il 9 recevoit. La ja louſie geſt emparte de 
lui, & pour avoir une pteuve complete de Pin- 
fidelire de ſa moitié, un matin il Feſt intro- 
duir dans appartement du jeune Caze a ferm& 
les portes, &, le piſtoler ſur la gorge, Fa force 
de lui rendre les lettres & le potttait de mades 
moiſelle le Fevre. II sen eſt alle apres cette ex- 


pedition. M. Caze; revenu de fa frayeur & le 


ſuivant ſur l'eſcalier, criant 4 Paſſaſſin! au vo- 
Seffaroucher , ni ſans precipiter ſog pas, te pond 
avec un grand . ſang froid; à merveille, bien 
Jout, la ſcene eſt excellenss; les domeſtiques) ſe- 
rotent pvis s ils m etoient accoutumes à nos farte 
Avec ces propos il gagne la porte, & laiſſe 
les valets incertains ſi ceſt une comédie ou 
. 15 Fa, 1 


' Il y a quelques jours qu'apres la comédie 


N F "EI þ . # * F » x f 
leur ! q&onarrete ce coquin! ... Dugazon,, ſans 


Italienne, RI. Caze ſe trouvant; ſur le thłatre, 
Dugazon Fappergoit , laiſſe £Ecouler la foule, 
& dans un moment od perſonne. ne le kegat. 
doit, il applique preſto un ou deux coups de 
canne ſur les épaules du mäſtre des requetes , 


puis ſe remet en poſture: M. Caze ſe retourne, 


0 5 & x */ ; LES ; oP . 
yoit ſon rival , fait des menaces 3 on ne fait 


ce que cela veut dire; ob approche , Duga/on, 
fans ſe désoncerter ;; lui demande qu il s expli- 
que, ſi c'eſt une parade qu'il veut jotter encore: 


Le magiſttat perdant la tte de rage, lui rẽpond 
qu'il eſt un aſſaſſin qui vient de lui donner des 


coups de canne. L'acteur le perfifle , pretend 


que cela n'eſt pas poſſible, qu'un hiſtrion com- 
me lui n'autoir jamais cette efftonrerie z bref, 


* 1 Lag 


weETN ee wm T7 
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1 ie de témoins cela n'a pas autres 


ſuites. Juſqu' prEſgnt il ny a guere de qudi 
tire: mais ce quon ne pardonne pas au ſieur 
Dugazon, c'eſt que s enhardiſſant du ſucces de 
ſon r6le dans les deux poſitions critiques ou il 
s'ctoit trouvẽ, & de Vimbeciilite du robin „ il 
s'eſt vanté du tout, & pincipalement des coups 


de canne dans différents ſoupers, & en preſence 


de beaucoup de ſpectateuts. Cela revolte les  hon« 
nétes gens, & Pon voudroit que le ſieur Du- 
gazon Fur pn.. tf; + 
18 Aout 1778, La foire St, Laurent $'eſt ou» 
verte hier avec toute la ſolemnitè qu'exigeon ſa 
longue clôture. Le ſieur I Ecluſe $'y eſt ſignale 
par fon ſpectacle, od M. le lieutenant de po- 
lice a affiſte , & a tecueilli la doſe dꝰencens que 
lui devoit ce dieter. 
19 Aoirt 1778. Eliſabeth Leſcapy condamnCe 
a mort a Rennes par jugement tendu le 30 
juin 1774. au rapport de meſſite Dutoſcouet 
commiſſaire pour execution» de ee mEme ju- 
2 , conſciilte par lex cuteur, declaraiqu'elle 
e croyoit enceinte: on fug oblige de ſurſeoir, 
& ptoſitant de cet intetvalle elle; obtint des 
lettres · patentes qui renvoyerent au parlement de 
Rennes la reviſion de ſon proces , dont il r6- 
ſulta ſon renvoi hors acculazjon, par arret du 


Iz juillet 1777. 23 0b SEE. « i E 
Par le mEme arrer du parlement, faiſant droit 
ſur les concluſions du procireur · general ,' or- 
donna que le fieur Daroſcouer far ajourn à com- 
paroir en perſonne. Sa contumace nEceflira une 
converſion en decrer de priſe de- corps; & cette 
affaire eſt encore pendante au parlement. 
Eliſabeth Leſcop reptoche à ce magiſtrar de 
N | ern 


WP 


| (8) | 
Ferre refuſt 3 recevoir le teſtament" de mort de 
deux des accuſes , qui, condamnes à perir & 
prets à 'Erre exccutts*, apres leur confeſhon 
avoient fair des declarations à la decharge de la 
plaignante, & meme de Marie Leſcop 5 ſceur, 
-condamnee avec eux , a ſon rappott ; qu'ils 

Pavoient conjure , preſſe de faire'redigerices de- 
_ Clarations ſacréèes pour la décharge de leurs pro- 
pre conſcience , & qu'il s' Etoit refuſè durement, 
obſtin ment, &cc. f ; 
On voit le recit de ce fait atroce dans une 
conſultation du 23 juin 1797 , ligne Fegouve, 

T  Maultrot , Du Ponchel , Hutteaw ; & Von at- 
tend la juſtification annonce du fieur Duroſ- 
couet. Il eſt bien 4 ſouhaiter qu'on faſſe un 
exemple Eclatant de ee magiſtrat prevaricateur. 

20 Ao 1778. Il court dans le monde ſur 
Taffalre des ſiggrs de Queyſlat deux lettres bien . 
fingulieres , Pune du maréchal de Broglie au 
2 des ſceaux, en date du 24 juillet, & 
autre riponſe du gande- des. eau au marichal. 
da tèe du 27. %%;õũ k ?R : | 
Par la-premiere le martechal,s'nterefſant vi- 
vement aux trois freres , dont l'un lui a, dit- 
on, ſauvé la vie, témoigne ſa douleur au chef 1 
ſupreme de la juſtice ſur leur ſort, & le conſulte | 
pour ſa voir ſi Varrgt du parlement, n'ayant pu ètre 
cafſe au conſeil , désHonore les coupables aus 
yeut- de ne RT Eo > 
M. de Miromeſnil decide affirmativement_ que 
non, & croit que les fieurs de Queyſſat ſe trou- 

| vent ainſi blanchis par ſa deciſion, Le reſulrat, 

4 au contraire , de ees deux* Epirres e de jeter 

3 beaucoup de ridicule ſur le marechal & le garde- 

Es,. ſceaur, qui malgté leur diguité & leur zele 


6619 
ne peuvent commander 4 opinion. Nes 
on a affecté de les confipner dans le Journal 
Paris  & ſans doute elies ſeront iuſertes dans 


les auttes gazettes & éctits périodiques. 

21 Aout 1773, On pretend. gue la reine, 4 
firgulicrement annonce au toi la certitude de 
ſa groſſeſſe, Sire , lui a-t- elle dit , je 
„ viens vous demander juſtice contre un de vos 
» ſujets qui m'a violemment inſultce , . . Le 
roi , emu du ron ſétieux de fa majeſts , 5'eſt 
em preſſe de la faire expliquer ; « oui , fre, 
a- t· elle corititiue, » il sen eſt · trouve un afſez 
» audacieux , le ditai - je! pour me donner des 
» coups de pieds dans le ventre. » Alors (on 
auguſte Epoux a compris le calembour , &ens 
ti de bon cœur. 

Quoi qu'il en Low > Yoici des vers compolty 
a ce ſujet: _ 5. a | 


Avec trop de lenteur 6 > 
Lauguſte rejeton que nous 'donnent les cicux ; K. 
Mais le récit d'une viftoire e 
A paru Yani imer ſoullzin; kt TH 
N'en doutons pas Ceſt un dauphin: | 
Des Finflant qu'il en e ſons lacan 
21 Aol. Le. paklenent voccupe tot jours 
de l'affaire des proteſtants. M. . Diovis Hu ſ6jour 
& M, dE eme ſnil ſont les plus ardents 4 fa 
pourſuite, n connnoit le zele du dernier, cob. 
tre lequel fa compagnie eſt en garde; gn 
Pavtre , cet ub Philoſophe oid ſur toutes les 


matieres publques ; 0 en forte” que fes confreres 
ont ere hed LR bhi de le voir prendre ſeu en cent 


| comme 1 Palle Pour v4. "Lek 


4 174 


occaſion 4 
K. 2 


— 
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eu erdyant' le parti janſtnille'#'28 pas moins 
es 3 le contratier, II n- y 4 pas, rp parence 


que les comires' qui ſe tiennent 4 ce jet chi 
Jet 
le premier prefident , concluent rien avant les 
vacances. Ep atrendant on a fait ré andre dang 
te public une brochure compoſèe dans. leſprit 
qui dirige aujourdhui le gouvernement. Elle a 
pour ritre: Dialogue fur [tat civil det 
gants. en France, & ne ſe vend que ſourde- 


ment, wp? ne pas trop ſcandaliſet noſſei- 
e 11. contre leſquels elle et ſpe- 


cialemem "Mig 
41 Aalit Pt Les nouveaux arets du <ouleit 
du 30 ao dernier, concernant la librairie , 
reſtent en vigueur malgre les reclamations ſans 
nombre auxquelles ils ont donné lieu. On Voit 
meme un artet du conſeil du zo juillet 1 ou le 
legiſlateur $'applaudiſfane du ſuffrage de Paca- 
demie Frangoiſe dans ſes  reflexions; 2 
à CE: ſujet „ 2 Egarch a quelques -unes eg obſec- 
tions de eette compagnie * * interprete en com 
ſequence certains articles. 

Ua nommé Allemand 4 lbtte de Marſeille, 
ayant manque à un inſpecteur de la librairie, 
fa majeſte Fa intertlit de ſes fonctions pur 12 
men, 1 par arer du"conleil du 1 a0 1. 
| M. le Camus de | eviile | fo 
a 1 755 n des - fſeeaus, de ſon mieux, 2 
T excite. 3 2 ferme & EK uſer de la | Plas gran 
zig rte | 

ndant un it orage $'tlere, E Pon 
voit 1 im mémoires, bun du ſieur paucton cor 


ne la dame veuve. ire bi 4 * Ne. | 


s de. celle-ci, reponl e par le 
= les ide vont 8 r d le, 


* 7 
£1... 
qui n'&tant ee revetus de letttes- rentes ; 
vtaiſemblablement en ſeront tejetes. "pe * 4 


22 Aout 1759. Voici les couplets 4 let troupe © 
des aſſociẽs a fait chanter 12 de fa 


theatre , pour celebrer le ee de 
police qui Tinſtalloit. 


1 


„ 2 YO 'n r. N . 1 
4 | Ls fen  perſounifite chante + "H a 

I 4* revois/la elarttꝭ du jour, 1 5 

Et mon cœut ſe rouvte amour, ' 

1 Affreuſe lethargie! 

{ Je brave ton pouvoir: 

: Ne crois pas que! joublie 3 

x Le Noir ; vive le Noir! 

I 11. 0 0 vr 1 Ti 

Pp 1 on Fun des dun de lo pues rerum. 

. Themis protege nos eſſais. ” 


Amis, 1074 {drs du ſuccs: Lee 
Nanrevil A agnr y forte.) N 


Pour nous q x'eſpdit Fs 1 1 
Ne ceſſons Ade: 7 ke 2 63% » 
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3 
„ 
Si la recondoiſſanee 5 0 8050 
Devient nos premier FR uh R 
Le cœur fait dite d avanee 
Vive, vive le Noit! | * 


IV. c 2 4 


. Poiſſarde, im.” 


Des bend que j raimons k mieux 
Pour nous parer ſont dribans ble. 
Si Jerom' veut me  plaire 3 

Si Jerom' veut Mavoir , 


* 


Je voulons qu il prefere 0 
Les Noirs, vive le Noir? | | 
VT Canals... {: 
Dexziome Poiſſarde. . F 
eee 1 que C'eſt rs 1 10 pt 
5 Qui nous a r venir ic pl 


Le portrait te f ſa reſſemblance | 
Cheux nous youlons avoir, 
| Tor: dans le ceeur fa priſence « 
Vive, virele Noir?! 


ah e 0e M. Tuneau a profits'de rose. 
fon de publier ſon mEmoire pour. répandte en 
meme temps, , fous ptetexte adältion aur pieces 
1 . Memoire ſun uns ſeriiti typo- 
on gong crablir 2 Paris „ 4. 


* 


(35) 5 
tout entien 0 dees dn dds ds a1 
preſſions, j 
Le projet eſt fare, Gmple & avantageus 3 rout. 
le monde. a 1 : 
10. M. Luneau poſe pour principe que la ven 
d'un livre rote poſh peat 3 le peers 
des avances ge. 1 » ©clt-a-dire > cent | 
* | 


q 1 


ur cent. 

29, C'eſt ſur ce gain que la com mpagoie , apr2s 5 2 
vetie rembourlee de ſes frais, de fes intetets 
& d'un dividende en ſus q il eltime à trois 
pour cent, donnieroit un 1445 du bene ſice rel. 
tant à chaque auteur, & neon tes deux autres | 
tiers en contrats. 

30. L homme de lettres qui auroit donne lieu 
à une pareille conſtitution „ en jouitoit durant 
ſa vies _ 

4. On preleveroit ſur Ja totalité de la maſſe 
de ces rentes, un dixieme deftin& 4 faire des 
penſions aux jeunes littErateurs,, dont les talents 
prematures meriteroient des ſecours. | | 

50. Le protecteur de cer Crabliſſement_ diſpo» 
ſeroit de tautes les rentes vacantes par la mort 
de ceux qui en auroicnt- jout , en faveur des 
Ease qui aurojent. bien mérite de la pu- 
lique des lettres, meme des femmes. & enfants 
har am, morts days Vi * „ 

Nulle gene à cet Egard ; les gens. 
wr qui prefer: roient de faire imprimer 4 
debiter pat eux - mEmes , le pourroient com 
de coutume. 1 

79. 11 decouleroit de cette inſtitution in | 
quantité d'ayantages pour la perfection des Tet» 
tres , que la reflexion fait ſentit & * ſetoiens | 


vor longs 3 Aller ic. 6 
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„ Enfia; il depend à cette obje@tion miſe- 
rable, ce projet ruinera les libraires : il aſſure 
ue les libraires ſeront toujouts ce qu' ils ont 
EtE , les organes matétiels deſtines à tranſmettre 
au public les richeſſes de la re publique des let- 
tres, ſoit par Vim cſlio9 , ap * 1a vente, 
qui leur reſteront aftees: 
On ne peut nier que ce Prof] roſpetis, qu pour. 
roit Etre encore plus clair & mieux redige- » ne 
foit ſeduiſant & propre 3 affecter un che de 
Ia librairie, comqe M. ls Camus de Neville, 
jeune magiſtrat „ plein d' ardeur & ami des nou - 
veautés capables de Hilluſtrer dans ſon de par- 
r 

22 Aont 1778. Le ſieur pauston «ſt aureur 7 
euvrage intitule: ' Metropologie , ow traits des 
meſreres , poids & monnoies de Jantiquit & 
4 aujourd'hui, 11 seſt artangé avec la veure 
Deſaint ; lui à cede la Fropricts de ſon ma- 
nuſcrit faiſant un volume ing., moyennant 
une ſomme de 1,200 livres ; payables a certaines 
Epoques. 
Le ttaité eſt du 13 ſeptembre 1777. L'arret da 
conſeil ſur la durfe des privileges en librairie, 
quoique daté du 30 aoũt précedent, n'a &6 
connu' des libraires & du 1 que le 23 octo- 
bre ſuivant, jour ou il füt apporté par monfieur 
le lieutenant de police à la chambte ſyndicale, 
& tranſcrit en fa preſence {ur les Jegiltres de 
cette chambre. 

Le ſieur Paucton le prevalant de for traité 

jours valable aux yeux de la loi; 5 puiſque 
Tatrét du conſeil n'eſt pas entegiſtrs , en pour- 
Tuit Pexcurion au pref dial; la, dame Defaitt 
Fappornar ay contraite de Parte" dy Confei, 


F 
demande due ie fleur Paucton ſolt debout au 
offres qu elle fait de remplir ſon e, 


auſſ. it % %% lui afſurers une 
pertetuelle o& incommutable > hy 
fait I baſe dudit traits | 


En e Me. . „ avocat 20 AY 


Paucton, declame violemment, 3'Poccafion de 
cet artẽt, & tepete tous les arguments 5 0 
qu'on a 443 fait valoir contre un acte de de pr 
tiſme auth marque, 

Me. Camus, Favocat de la youre: Yeſaine RN 


ſe reduir a un dilemme bien ſimple : feur 
Paucton a promis ce qui n'ctoit pas By ton pou- 


voir » & en ce cas le traité eſt nul; ou il feta 
juger qu "il a faculte d'cxecurer Penga 
qu'il a contracté, & d eſt ce que demand de © a 
uement ſa cliente. 5 
Cette cauſe bien propre 1 jeret du ridicats;, 
de V'odieux & du mepris fur Pourtage de NI. le 
Camus de Neville, le diterminera ſans doute 
a engage et M. le garde-des-ſceaux à ne point la 
laiſſer 3 la deciſion des juges ordinaires & a * 
faire lies ver au conſeil. 
23 Aol 1778. II s'eleve de  roaces' farts "NY 


petits, ſped acles dans. les environs de. N 5 


comme. pour entiereniy, Foifivers db | 


fomenter; la K des mœurs; . > quaj- | 
it 


les defenſcurs du théatre, cet 


qu' en ient 
*. ure en 


Feffer qu'il ptoduit fur - tour dans le 


veſtion, M. Bertin trẽſotier des parties . 
4 „ favoriſe une troupe de petits enfants at | 


veſt inſtallée dans une ſalle nc . £9 
truite vis. J vis da chateau © 


le bois de elf bat & elle a 32 . . * 
| ui le de Litec: 


pices de ce crell 
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Whew . 


„ | 
ture. Ils donnent des pourcautts & ont deg 


pocres 2 leurs gages ; ils jouent meme des pieces 


du theatic Fiangois, & ont dervicrement executs 


Nanme. 


arteté par le conleii dans Vaffaire du ſieut Pauc- 


14 Aout 1778. Le preſidial n'ayant point e 


ton contre la dame Deſain, a juge comme on 


Tavoit prevu , & ſans aucun égard à Tarrét du 
conſeil, a conſerve la propriete de la femme 
libraire dans toute Tintegrits qu'elle exigeoir, 


on aſſure que M. le Camus de Neville eſt 


furicux , & a dit qu'il apprendroit à ces petits 


juges du chatelet à ieſpecter un atrẽt du confeil, 


44 Aout. M. Vabbe de Luberſac, dont bi- 
magination travaille ſans. ceſſe 3 inventer des 
monuments de gloire & Clever aux ſouverains, 2 
compoſe un def en Phonneur de Catherina 11, 
imperatrice de toutes les Ruſhes; il repreſente 
une place publique & uk trophee maguifique, 
Ce deſſin colorie a été erécuté par le fieur 
Preud homme, peintre d'hiſtoite. On k voit & 
la bibliotheque du o. 
24 Aout. Comme le concert ordinaire des 
Tuileries en ]honneur. de la fete du roi ne 
doit avoir lieu que le jour de ſaint Louis hy i eſt 
en meme temps un,jour dopera , il doit y i 


en 


avoir un aujourd*hui au Luxembourg pohf mon- 


| Gals une priſe de poſſeſſion pub. ique qu en 


a cette alte ſle. royale. 


M. de Voltaire, dont le buſte place au- deffus 


. 0 4 * 3 « o N * 5 - as 

l 4 p H ; . 1 4 1 N ir 2 F * a 
_ du directeur, & le ſeul qui ſoit dan is lalle, 
e OI UAE een e enen 58 u. 


a $5 
ſembloit le rendre le dieu de Taſſemblée propos 


2 
a ſes hominages. Cette Ef he e 25 
M. de la Place : "of Abs 


O Parnaſſe, POS e 
Muſes, abandonnez vos lyres immor telle: 
Toi dont il fatigua les cent voix & les ailes 
Dis que Va oh art; plows by apa 


Le buſte dont il &gagit , eſt 1 exdcurs par 
M. Houdon peu de temps avant la mort de Faca- 
demicien z fe ſt d'une grande; vEritE. 0736 

Une innovation non moins — & 
qui doit faire fremir le clerge , Celt que laca- 

emie, derogeant cette année au teglement 

lequel elle —— arrere de propoſer dermal 

| aux candidats, pour ſujet du prix de podfic,” 

ques motceaux d Homete 2 traduire a choĩ _ 
nouveau ſujet : Ceſt wn onwwrage en were à ia 
. huange de M. de Voltaire, Elle laiſſe le genre 
du poëme, & la meſure des vers à Poption des 
| auteurs; elle deſire que la piece \n'excede qua: 
s deux cents vers. Ms. 
0 Le prix devroit tre ſuiyant Puſage » * . 
My medaille d'or de la valeur egy livres , pour 
"A le rendre plus conſiderable &p us di ne du 5 N 
„ Ua ami de M. Voir Facade x 
bs Facceptet une ſomme de 600 lis. nba! joĩ "WW 
x | 


a la valeur du prix, fera une m * dor 


(e 1,100 livres. 

13. \ Now, content de cette ET lineal 
M. d'Alembert, dans le courant de "Eloge de & 
io billn., en parlant de la velléité inſtantance = 
ks I bouvernement de faite Eriger un monument 4 


e, N grand rragique a pris W de Tante. 
1 | 


/ 


« 900 
dote pour ramener mo afieur de A il a 
predir qu'un jour, ſans Aoute, #. meme gouver- 
nement auroit une volonre plus forme envers 
un genie qui fair beaucoup plus dh onneur à la 
nation, non- ſeulement dans le meme gente, 
mais dans quantité d'autres; il a dit que deja 
les étrangets en donnoient I exemple à la France. 
Que ['academie ne pouvoit que, "hater le mo- 
ment par ſes vœux & ſes ſollicitations „ & le 
borner à r eproduire fa foible image aux ſpeQa. 
reurs.; il s eſt en meme temps retourne vers le 
buſte > le mouchoir's à la main & les larmes aux 
yeux, & Fearhouſiaſme general , qui s'6toir déja 
manifeſts 3 Pannonce du prix, & toutes les fois 
uon avoit nommé monſieur de Voltaire » 2 
' Sdciabld & tout le monde a batta des mains, 
. Kaglote. 55 
Le ſujet du prix propoſe}, ce buſte a & 


; | N toute la ſcene jouée pat M. d'Alemberr , , con- 


certce entre les académiciens de ſon parti, n'a- 
yoient pas &t& approyves de tous, & ig a jugs 
ue les prelars & autres membres du clergs con- 
._ tingoient 2 faire ſchiſme ſut ce point en ce 
qu 'aticun ne Feſt trouve 4 la ſcance. 

On: pretend, au ſurplus, que Pimperatrice 


1 5 Foo: Ruſſies, qui honoroit M. de en du 
commerce le plus intime, ſe propo 


en effet 
de lui faire dreſſet un mauſolte dans ſes Etats. 
26 Aol. 1778. Copis de Ia letere ecrite Pd 
Molque de Troyes au prieur de Scellieres, 
Je wiens Vapprendre ,, Monfiedr , que h 
famille de monſieur de Voltaire, eſt mort 


depuis quelques jours, s toit décidée à faite 


tranſporter ſon corps a votrt abbaye pour y Etrce 


0 erte, & cela parce * le cure de St. Sulpice 


— 


( 51 3 4 
leur avoit i declaid * ort . beter e- 1 


tete H 500 

Je defire. fort; que ou 6 rWayez pas encore. 
procede. cet enterremer ; 75 qui pourroir air 
les ſuites facheuſes pour vous: & fi n 
tion n'eſt pas faite , comme je TFeſpere , v0 
navez qui declater que vous n'y pourez p roc cé- 
der ſans avoir des ordres expres de ma part. 

Pai Ihonneur d'erre bien ſinctrement, Man- 
ſieur , votte tres- humble & tres obe iſſant 1 
teur f Ewaye de Tropes.. 75" 6 
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r A Scellietes, 3 juin,” | 


4} 


Je agel * Fiofane x onſeigdeur; a eie 
heures apres midi, dec 1a plus tande ſut - 
ptiſe, la lettre que vous m avez fait Thonneut 
ie mecrite en date du ſour d' hier 2 juin; ily 2 
maintenant plus de 24 beures que 1 ee 
du on de monſieur de Voltaire eſt faite dans 
notte egliſe, en preſence d'un n peuple nombteun. | 
Perm moi, Monſcigneur de your fall 


le recit de cet Evtnement,, ous 4 que joſe yous!. „ 


preſenter mes keflexions. . 
Dimanche au ſoir 31 mai NI. Vabbe. Mug | 
conſeillet au i gtand-cenſei!, notre abb& com mn; 
daraire, qui tient i yer un appartement 2 55 
Tintérieur de notte monaſteres parce que ſon ab- 


batiale n'eſt" pas habitable , "arrive: en „ A 
es 


occuper-cet appartement. II me dit apt 
miers compliments, qu'il avoir eu le malheut dd 
perdre monſieur de Voltaire fon © onele., que 
ce monſieur avoit defité dans" ſes derniers mo- 


nents d'tte porté apres ſa mort i f ten 


7 


=» 


pb 02 Ss — 


/ 5 ene, Me 44; F - 
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(or). 4 IM 
de Ferney; mais que le corps qui n'avoit pay 
tte enſeveli , quoiqu'embaumE , ne fſeroit as 

en Etat de faire un voyage auſſi long; qu'il de- 
firoir, ainſi que ſa famille, que nous vouluſ- 
ſions bien recevoir le corps en depet dans le 
caveau de notre égliſe; que ce corps Eroit en 
marche accompagne de trois patents; qui arti- 
veroient bienror. Auffitor M. Vabbe m'exhiba un 
conſentement de M. le cure de faint Sulpice , 
ſignẽ 6 ce paſteur, pour que le cotps de monſieut 
de Voltaire put Etre tranſports fans ceremonie; 
il m'exhiba en outre une topic collationnee par 
ce mEme cure de ſaint Sulpice, d'une Sofia 
de la foi catholique, apoſtolique & romaine , que | 
monſicur de ' Voltaire a faire entre les mains 
d'un pretre approuve , en preſence de deur te- 
moins, dont Pun eſt monſieur Mignot., | notre 
abbe, neveu du penitent, & Fautre un-monſicur ch 
le marquis de la Villevieille. Il me montra en 
outre une lettre du miniſtre de Paris, wonſieur fs 
 Amelot, adreſſte à lui & 3 monſieur de Dam- . 
| Pierce d'Hotnoy , neveu de M. Vabbs 'Migoot C 

& petir-neveu du défunt, par laguelle ces a 

meſſieurs étoient autoriſts à tranſporter leur 25 

oncle 4 Ferney ou ailleurs. Dapres ces pieces WF [| 

qui mont paru & qui me paroifſent Encore au- a; 

thentiques, j'aurois cru manguer au devoir de Fa 

e fi Yavois refuſe les ſechurs ſpirituels dus 

tout chrétien; & fur-tout à Voncle' du ma- ne 

8 qui eſt depuis 23 ans abbe de cette ab- WF. 

ye., & que nous Avons beaucoup de raiſons WF, 
de conſfiderer, Il ne meſt pas veuu dans la 
penſce que M. le cuté de ſaint Sulpice ait pu f gc. 
 refuſer la ſe pulture à un homme Yont il avoit juſt 


Vgalife la profeſſion de foi, faite tout au plus 
CE EY cls = . * 8 


* 
$ 


(93) 


pit refuſer la ſepulture 


que, ſelon mes foibles lumieres, je ne 2 


JJ. ĩ«' ̃ ͥ ]])! ͤĩ˙ 0 


P Monſeigneur, dans la plus exacte vétité, Per- 
ettez , * ue 0 maiſons ne ſoient > 
51 ſoumiſes 4 la juriſdiction de PVordinaire , de 
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bs femaines avant ſon dess, & dont il avoir 

permis le tranſport tout tẽcemment au moment 

de ſa mort: d'ailleurs , je ne ſavois pas qu on 
1 un homme quelcon- 
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ture qui m'toit demande par fon neveu'y notre 


conſeillet au parſement de Paris, petit- neveu 


tous parents & tous 2 reſpecta 


de Voltaire, tandis que ce paſteur g Ngaliſe 
de fa propre main une profeſſion ie 


ttès - reprehenfibles y- qu il avoir touſohrs deſa - ten 


„ 
deur: quels que ſoient les privileges C ud ordre, 
ſes membres doivent toujours ſe faire gloire de 
teſpectet Pepiſcopar', & ſe fort honneu de ſour 
mettre leurs demarches.; ainſi que leuts mœurs, 
a feramen de noſſeigneurs les EvEques' ; com- 
ment pouvois - je ſuppoſer qu'on refuſoit , ou 
qu pn pouvoit refuſer a M. de Voltaire; la ſepul- 


abbe commandataire depuis 23 ans, magiſtrar 
depuis 30 ans, ecckfiaſtique qui a beaucoup 
vecu dans cette abbaye , & qui jouit d'une 
grande conſideration dans notre ordre; par un 
du defunt; par des officiers d'un grade ſuperieur, 
Dles 2 Sous quel 
retexte aurois-je pu croire que monſteur de 
int Sulpice eũt refuſe la ſepultute à mpnſieut 


oa 


1 faite 
par le défunt, il n'y a que deux mois , tandis 
qu'il a écrit & figne de fa propre main un 
conſentement que ce corps fur tranſporté ſans 
ceremonies ? Je ne ſais ce qu on impute à mon- 
ſteur de Voltaire; je connois plus ſes ouvrages 
par ſa reputation qu autrement; je ne les ai 
pas lu tous ; j'ai oui dire a monſicur ſon la 
neyeu, notre abbé, qu'on lui en imputoit de . rar 


vouts : mais je ſais d'apres les canons qu'on ne 
refuſe la ſepulture qu aux excomꝑunics, lati WM fur 
ſententid, & je ctois ètre ſtir que monſieut 
de Voltaire eſt pas dans le cas. Je crois 
avoir fait mon devoir en l'inhumant, fur la 
requiſition d'une famille reſpectable, & je ne 
puls: cn repentir. J'eſpere, Monſeigueur; que 


BE 
By 


* 


B . 8 is | 
eette action aura pas pour moi des ſuites f. 
cheuſes ;- la plus facheuſe , fans doute, ſeroit de 
perdre votre eſtime; mais d'apres Vexplication | 
que j'ai Phonneur de faire à votre grandeur , elle 
eſt trop juſte pour me la refuſer. 
Je ſuis avec un profond reſpect, e. 
28 Aokt 1778. M. Lœuillard, jeune homme 
qui n'a pas encore dix-neuf ans , eſt celui dont 
la piece a été la plus gourte de VacadEmie; le 
directeur a declare que ſi tout ſon ouvrage ayoit 


4 


ö 

5 «te ſoutenu comme la fin, il auroit su le prix. 
Il eſt a remarquer que c'eſt un Amèricain, & 
1 qu'il eſt peur-etre le premier qui ſoit entrE dans 
i une pareille lice. . ee Tu 
1 M. de Murville a eu le ſecond rang, & M. le 
e chevalier de Langeac le troiſieme. e ee 

if On a fait mention avec éloge des trois autres 
ſe pieces, dont une de M. le marquis de Villette. 
te 28 Four, On a commence depuis peu à dé- 
lis couvrir la chapelle de la vierge à ſaint Sulpice, 
un & les amateurs s empreſſent d' aller voir ce beau 
ns morceau. On fait que le plafond en a et peint a 
n- freſque par le Moine OY 
ges 19 Aout 1778. Le premier numero de la ſuite 


ai des annales de Me, Linguet a enſin /paru , à 
ſon l 1 ſatisfaction de ſes — & au 
dle rand regret de ſes ennemis. On y F @abhord 
ea - temarquè une epitre dédicatoire au roi , qui eſt 
la quatrieme à S. M.; mais celle-ci encheriflant 
ſur les autres, eſt d'une longueut exceſſive, & 
telle que monarque n'en a jamais lu, ni regu, 
UVauteur a cru, ſans doute, que [importance de 
u matiere meriroit Ge exceytion , eat i! y parke 
beaucoup de lui © NR 


Suit un arertiſſement trois ou quatre fois 


Plus long, enfin quelques pages de faits & de 
nouvelles. | | WAE | 


Par une bizarrerie qui accompagne par · tout 
la deſtinée de ce célebre fugitif, ay Fon a fa 
facon de s expliquer ſur le lieu on il recom- 
mence ſon. ouvrage , qu'il weſt pas encore. bien 
ſar. d'y xeſter. Comme il parle de tout cela 
avec beaucoup d' ambiguité, il faut y ſupplcer 
par ce qu'on a recueilli de ſes lettres particu- 
lieres. : „„ £oi Chi | 

Il n'a point pu prendre pied ni a Lauſanne, 
ni a Neuchatel, ni à Geneve, ni en aucun en- 


droit des contrées voiſines, parce que par- tout 


on a deſirè lui donner un cenſeur, dont il n'a 
Il a done traverſE' la France de nouveau & à 
imaginé de s etablit a Bruxelles; il a été tres - 
accueilli du prince Charles , qui a ſouſcrit pour 
quinze exemplaires de ſes feuilles, & à engagé 
toute ſa cqur a en faire autant; mais :1 a trouve 
encore des contrarietes pour ſe fixer puverte- 
ment dans cette ville; il a été réduit à s' tablit 
dans un petit village aupres d' Oſtende, ou il 
a montE ſon imptimetie. Le ſingulier , c eſt 
qu'avec tout cet appareil il ptétend pouvoir 
reſter cache, & dérober à ſes ennemis le lieu de 

ſa rercaive, 5 
On a par quelques phraſes de ſa feuille la 
confirmation de ſon rapprochement des miniſ- 
tres , qu'il n oſe encore exalter ouyertement & 
nominatim, mais qu'il commence a celebrer & 
a aduler ſous le mot generique de gouverne- 
ment. On juge que ce neſt que par un reſte 
de honte de part & d'autre, qu'il n'a pas une 
tolerance ouyerte, D'ailleurs , ſans doute , on 
| | peut 


889.2 1 in 


le 


veut- eprouver '$il eſt capable de refipiſcenth . 
Mais $'1l a fait la paix avec les miniſttes, il I 1 


toujours en guerre ouverte avec les encyclo-— 


pediſtes, les Economiſtes , les d' Alembert, les 
Marmontel, les Morell-t , les la Harpe, & 
beaucoup d'autres; M. le marquis de Villette 
commence à recueillir {a part de ſes injures , & 
fans -doute ce n'eſt pas pour la derniere fois. 


23 Ao 1778. Malg:e le ſucces pretendu de 


monſieur de la Harpe, 1tucces dont lui ſeul patle 
& que lui ſeul certiſie, on cite un fait bien pro- 
pre a le rèfuter & bien déſolant, c'eſt que les 
onze repreſentations de (a tragedie n ont ptoduit 
qu'enviton 14, ooo livres de recette ; c'eſt que 
avant - derniere repiEſcntation na pas monte 
2 800 livres & la derniere a 900 livres; c'eſt que 
le parterre n'Etoit garni que de ſes partiſansy qu on 
appelloit les peres dudeſert. F „ 
31 Aoit 1778. Le Dialogue ſur Fetat civil det 
Proreſtants en France, ſe paſſe entre un preſident 
du parlement , un conſeiller d' état & ſe cure 
de Sa Par un arrangement aſſex bizarre 
celt MMWoté qui defend la cauſe des religion - 
naites, & ſoutient que la rehabilitation des 
proteſtants dans le corps civil, loin de pre- 
julicier aux intététs de l'égliſe & de Perat, 
ne pourroit que contribuer & la gloite de Fane: 
& au bien de l'autre; le Magiſtrat, au con- 
ttaire, veut que ce foit un paradoxe inſou: 
tenable, capable de révolter tout Frangois qui 
air Phiſtoire , & d'indigner tout catholique qui 
fait ſon catèchiſme; que Faſſertion du paſteut 
eſt | ſur - tout dans la bouche d'un pretre) 
we erreur gtoſſiere en fait de politique 
Tome XII. 1 oy | 


& uti blaſphẽme en fait de religion , ei ce que 
la paix du royaume ne pourroit ſubſiſter avec 
des citoyens ptoteſtants, & le ſcandale ſeroit 
trop monſtrueux de marier des heretiques ſans 
ſacrement | | 
Le membre da conſeil joue fon role en 
pelant de part & d'autte les raiſons & en les 
conciliant par une diſtinction, ſavoir, qu'il ne 
s'agit pas que les proteſtants du quinzieme ou 
ſeizieme ſiecle, mais de ceux du dix-huitieme, 
decide enfin que ce qui auroit été dangereux 3 
Pegard des premiers ſeroit tres-ſalutaire a I'tgard 
des ſeconds. 9 

31 Aout 1778. Depuis long - temps on parloit 
dans ce pays-ci de deux nouveaux volumes, 
ſervant de ſuite a l Obſervateur Anglois, ou Cor- 
reſpondance ſecrete entre milord All Eye & milord 
All Ear. Od nu'en pouvoit ſavoir davantage, 
parce qu'on aſſuroit que le miniſtere avoir donne 
les ordres les plus ſèveres pour empecher leut 


introduction: rien ne peut arréter la cupidité 1 
induſtrieuſe ; il en a percE des exdthplaires 3 
qu'on a a force nas e & ceuf ont p 
Ju cer ouvrage, prerendent qu'il y a dé lettres 9 
ſur la marine , ſur le miniſtre de ce dé parte- in 
ment, ſur ſes operations, & ſur les officiers ra 
ſous ſes ordres „ extrẽmement piquantes, by 
inſtructives & donnant 4 nos ennemts des con- de 
noiſſances qu'ils recueiileront , fans doute , ait 
Evidemment, Ils attribuent a cette cauſe in- ſui 
quietude & la vigilance .du gouvernement : 


mais c'eſt à Londres & non a Paris qu'il faudroit, 
fi c*toir poſſible, en empCcher le debit & la 


publicité. Eoin; | 
31 Au. Me. Linguet a d'autant plus de 


s N 


peine à ſe dépattit de ſon röle ' Aretis mos 


derne, qu'il Fa trouve tres - lucratif Panote 
derniere , & qu'une année de fon journal, tous 


frais faits, lui a tendu $0,090, livres nettes, 


Son projet étoit de profirer de Vengonement 
general, pour ſe falte ainſi rapidement une for 
tune, qu'il bornoit a zoo, ooo livres: alors il 
ſeroit venu les manger paiſiblement a Paris. 
Mais ſon inaction de quatte mois, & les voyages 
qu'il a Er6 oblige i 


recommencer ſur nouveaux frais. Au reſte , il 


| auroit les cent mi''e Ecus qu'il 'defire, & un 


million, qu'on ne croit pas que ſon caractere 


turbulent lui permit de goüter la vie qu'il a en 


perſpective; il ſera toujours le premier à trou- 
blet ſon propre repos: & comme lui à dit un 
de ſes. confteres, le plus cruel ennemi qu il ait, 
c et lui. ü,, „„ 

1 Septembre 1778. Il faut ſe rappeller la mal- 
heureuſe affaire de Bretagne, ou deux femmes 
appelltes Leſcop , furent condamnees au ſup- 
plice , dont Pune ne Tevita qu'en ſe precextant 

roſſe; elle eut ainſi le temps de faite voir (on 
Innocence, & connoitre la prevarication du 
rapporteur nommé Roland Dutoſcouet, qui 
n' avoit pas voulu emendre le teſtament de mort 
des auttes accuſes, déchargtant cette femme, 


ainſi que fa ſœur exécùtée. Ce proces ſe pour - 


ſuivoĩt depuis 17743 enfin il eſt termin. 1 
Lettre de M. de Guer , du mercredi 19 Aout, 
a M. le duc de Rohan- Chabot... Nous jugei- 


mes hier [mardi 18] le ſieur Roland Duroſ- 


couet; nous le declarames indigne & incapable 


de poſſeder jamais aucune place de judicature 


E 2 


aire, lui ont écorné con- | 
fidEcavlement ſon petit trẽſor; · en forte qu'il faut 


f 3 too) | 
quelconque: nous le condamnames en:300 livres 
d'amende envers le roi, en 12,000 livtes de 
dommages & interets pour la Leſccp, & dans 
tous les frais, tant au conſeil qu'au patlement.» 

On trouve cet arrer bien doux; mais les 
magiſtrars ont eu peut que ſe fieur Duroſcouet, 
Erant un des membres vouts au Maupeou & de 
ſon tripot, auteut du jugement du 30 ſuin 1774 , 
on ne les accuſat, de partialite & de vengeance; 
d'ailleuts le ſieur Duroſcouet eſt d'une grande 
maiſon de Bretagne & tient a tout ce qu'il y a 
de plus illuftre. Tout cela n'excuſe point la foi- 
bleſſe du parlement envers un ſuge prevarica- 
teur, qui a fair ſciemment périr une femme 
innocente ; C*eEtoit le cas de la peine du talion, 
& meme d'une plus forte à raiſon de Pabus J 

d'autorité. r | 

1 Septembre 1778. Les comédiens Frangois 
donnent demain la premiere repreſentation d'une 
piece nouvelle, ayant pour titre I Inpatient, co- 
medie en un acte & en vers. „ 

3 Septembre 1778. La petite comédie de 
I'Impatienz, joute aujourd'hui, a été regue avec 
beaucoup d'indiffètence. Elle eſt tres- mediocre , 
& ce caractere plus exprime par les mouyements 
extérieurs que par les actions, n'eſt point aſſez 
marque pour produire de feffet. On la dit d'un 
monſieur Lanthief débutant, qui n'eſt pas 

encore connu, & dont cet ouvrage ne peut 
donner une grande idee. ER 

4 Septembre 1778. Les volumes 3 & 4 de ob- 
ſervateur Anglois, embraſſent les diverſes op6- 
rations de Vannte 1776 , dans XLII lettres 
extremement varices. On y trouve de quoi 


fatisfaire tous les goũts. On diſcute dans que 


(102) ; 
ques - unes affaire des Inſutgents. & nos ns- 
goxiations avec eux; dans quelques autres on 
parle en eſſet de notre marine & des nouvelles 
operations de M. de Sartines ; ailleurs on reſume 
les ordonnances. du comte de Saint-Germain 
& les changemenrs qu'elles ont occaliones.; il 
Sagit auſſi de la magiſtrature & des , grandes 

ueſtions auxquelles la derniere revolution a 
Lana lieu. Les évenements particuliers im os 
tants qui ſe ſont paſſts dutant cet intervalliine | 
ſont pas oubliés, & quelques: uns fourniſſent 
matiere a des details amuſants, a des dialogues 
gais & ſur- tout critigues: telles ſont les lettres 
ſur Frerop ,. ſur P. Acadimie, ſur l'abbé de Vow, 
ſenon , ſur, madame Gourdan, &c. &cc. 
4 Septembre 1771. Le ramonage general ẽtabli 
par arrer du conſeil du 22 févtier 1777 » 
commence à prendre forme & à s Ktablir en 
corps , ainſi que différents autres pour diffétentes 
parties de la police de Paris dei wis fur pied. 
Its ont un unifbeme, ils ont des chefs , id 
doivent Strg diſeiplinss St poattont au | beſoin; 
etre convertis em trdupes; Meme militaires, ſi 
le cas le requeroit ; car ſous cette apparence de. 
PatilicE publique & d'un ſeryice plus ſar, plus 
prompt & moins diſpendieux , on voit que le 
deſpotiſme prend toutes ſortes de formes 2 
avoir des bras à fa diſpoſition , toujours préts | 
keraſer leurs concitoyens dans des temps d'alar- - 
mes & de e RTE 9 obo. 

5 Septembre 1778, Les heureux EvEricments de 
la guerre des Inſurgents, nos allies, contre 
Angleterre , fourniſſent de nouveaux ſujets & 
ces caricatures mordantes , par leſquelles pos 
Hvaux hous' ont ſi fort perfifies dans la dernieie 

EE E 3 | 


. 

| ria On voit aujourd'hui chez'tios marchands 
'eltampes , & toujours de Vagrement de la pe- 
lice , Anglois de retour de Philudelphis, & 
la marchande Angloiſe reduite au produit de Vex- 
portation de ſes marchandiſes' en Amtrique. Le 
premier „ maigre , decharite , ſec. , le baron 
lane à la main, les cheveux plats. & mal peignés, 
eſt dans Yattitude d'un homme oblige de re- 
1 ſes culottes qui ne tiennent point ſut 
es Ranches; du feſte, ſon accoutrement miſe- 
rable & retreci , ſa figure allongee , ſon ait 
d'humiliation, & toute Vhabirude de ſon _ 


pPouvant ſe ſoutenir à peine, peignent ſa'detreſle, 


Quant à la femme; ce n'eſt guere dans ſon 

9 | " $4 ; AY 1 
genre qu'une repétition du premier, & pat 
conſequent elle ne vaut pas Fautre. On court 
avec fureur apres ces gravutes enlumines , propres 
à amuſer & rejouir les badauds. = 


7 Septembre Mg best d6dommager l. duc 
de Chartres de la chanſon , ſatitique ou Too * 
erfifie , en voiei unes plus flatteuſe : elle eſt 

Elle eſt ſur Fair; 


I * 
ad ' 
4 124 


intitulce, le Dijalner Angluis. 


an, PL 270, 


* 
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Jai ſouvent fait réflexion 

Que le matin d'une victoĩrce 

Tous les favoris de la gloĩrcre 

Avoient le ſommeil profond: 

Ainſi Condé, tel Alexandre, 
Aux champs d' Arbelle & de Rocrot 


Dormoient dans la bonne foi, Brs. 
Qu'oa devoit les attendre, 314. 


ws dat Les: A 


{203 ) 
11. 


Monſeigneur, il faut vous lever, - 

Dit Foil (#) chaud comme une braile, 

L'amiral de la flotte Angloĩſe 

Vous demande à déj ene. 

Quoi ! dit Bourbon, cet herẽtigque 

Vient viſiter le Saint - Eſprit ?! 
Par ma foi, ſans contredit, Bis. © 
L'aventure eſt unique, Bis. 


-— RK 
Qu'on S apprẽte à le feroyer , 


Dit Bourbon a ſon Equipage, 
Pour maitre-d&'hotel de paſſage 


N 11 78 


Je choiſis un canonier. 
TPamiral arrive & $'&tonne 
De trouver tout pret le repas ; 
On traite juſquꝰ aux goujats, Bis. 
Car monſeigneur Pordonhe. Bis. 


„ 
Epaler les Anglois , 


Pour mieux r 

On joignit à la bonne chete 

Un excellem vin de tonnerte 

Que Mars fit tirer expres ; 

Les tees Angloiſes tournerent 

Pour avoir vuide maint flacon: 
Parbleu! le vin &Etoit bon, Bis. 
Mais beaucoup en creverent, Bis. 


— TY 


% Nom de Vecuyer de 8. A. 8. 


— 


E 4 


1 


4 104 
3 
Keppel rentrant ſur ſon pallier 


 Navoit non plus tẽte fort faine ; 
Soit trop de boiſſon, ſoit migraine, 
Il tomba dans Feſcalier: -/ 1 
Pour le remettre dans ſa route 
__ Bourbon ordonne en quatre mots, 
Qu on allume les falots, Bis. 
Keppel n'y voit plus gourte, Bis. 


7 Septembre 1778. L' objet du theatre du ſieur 
1 Eeluſe ſeroit de ramener le genre poiſſard & 
de faire revivre les pieces de Vade; ce directeut 
fait lui-meme la poiſſarde avec une grande verite, 
mais juſqu'a preſent ſon ſpectacle a peu de 
ſucces. 5 ; ' 
$ Septembre 1778. Depuis il Curioſo Indiſcreto 
[ le Curieux Indiſcret ] opera bouffon en trois 
actes, muſiqug, du ſieur Aofofli , le quatrieme 
joue ſur Te theatre lyrique, on a afflche pour le 
cinquieme la Freſcatana, la payſanne de Freſcati 
opera bouffon en 3 actes de Paeſiello. Deux 


4 
o 


acteurs nouveaux, il ſignor Gherardi, mulicien au 


ſervice du grand-duc', & il ſignor Pinetti, debu- 
teront dans cette nouveauté. ps 

s Septembre 1778, Au defaut du ſallon de pein- 
ture qui n'a pas lieu cette annee , les curieux 
& amateurs vont a fégliſe de faint. Sulpice 
voir la ſuperbe chapelle de la Viefge. Cette 
chapelle fut commencee , ainſi que toute Fegliſe, 
en 1645 par monfieur Olier, cure, fondateur 
& premier ſuperieur de la communauté & du 
ſeminaite: la reine Anne d' Autriche en pola 


| 1 5 
la premiere piette le 20 février 1646. Elle a ſui 
divers changements. Meſſonnier en 17353, 
Setvandoni depuis, ont voulu encherir ſur ce 
qu avoit fait Gittard ,. dapres les deſſins de 
Gamard , qui en avoit été le premier. auteur: 
les Sloogz y ont ajoute, & M. de Wailly vient 
de reparer autant qu'il a pu les fautes commiſes 
par ſes devanciets. Voila pour ce qui concerne 
Parchireure. - -- 1 e 

Le plafond peint à freſque par le Moine, 
avoit été conſidérablement endommagé lors 
de l'incendie de la foire Saint-Germain; mon- 
ſieur Callet, jeune artiſte qui a débuté Pannee 
derniere au ſallon, s'eſt charge de le réparer 
& d'y ajouter du ſien pour remplir le local vuide , 
au moyen des changements conſidérables faits 
dans la forme & la conſtruction de cette chapelle. 

La ſtatue de la vierge en marbre, de la fagon 
de monſieur Pigal, étant “objet principal, tous 
les autres lui doivent Etre ſubordonnes ; - auſſi 
frre · t· il par- tout Vattention, On admire la mo- 
deſtie, la douceur, la pureté de cette figure, 
& le jour mEnage d'en haut ſemble lui donner 
un air tranſparent & celeſte qui en caracteriſe 
la beatitude , mais dérobe un peu les traits 4 
eb OT a TTY 
10 Septembre 1778. L'ombre de Voltaire as 
cure de ſaint Sulpice, par un Genevois. Tel 
eſt le titre d'une piece en vers en Fhonneur de 
ce grand poere , ou Pon ma- mene furieuſe- 
ment & le paſteur & le clerge ; on Papotheoſe, 
malgré les pretres, 1 2 de la facilite dans 
la verſification, de la philoſophie dans les dif. 
cours qu'on fait tenir au ee, cenſẽ 


(166) „ 
Ecrire au cur; & c'eſt pour mieux obſetver, 
ſaus doute, le coſtume, que l'auteur s eſt per- 
mis de prendre pluſieurs penſèes & maximes de 
morale qu'on retrouve en cent endtoits des œuvtes 
de M. de Voltaire. | 


Le clerge, qui n'avoit pas beſoin de ces in- 


jutes pour exciter ſa futeur contre les manes de 
ce coryphee de l'impiété, a été tres-pique du 
ſujet choiſi par Pacademie , & ſe remue pout le 
faite changer, Fin 

10 Septam bre 22. Les jettres · patentes que 
ſollicitoit la ſociétè royale de médecine, & à 
Penregiſtrement deſquelles s' oppoſoĩt la faculté, 


ent cependant été regues & admiſes par le par- 


lement; on y a mis quelques adouciflements 
propres à les rendre moins defagreables à ce corps 
anti jue. WY eit. 5 

II Septembre 1798, I! eſt toujours queſtion 
di'öòter la manutention de la machine lyrique au 
feur de Viſmes, a qui Lon a deja ſouſttait la 
caiſſe par arret du conſeil: on fe. pläignoit 
> ch en diſſipoit les fonds & ne payoit pas les 
ujets Un autre inttigant veut le ſupplanter 
& eſt bien propte à le faire, c'eſt le fieur de 
Beaumarchais. 3 ä f 
I Septembre 1778. La Payſanne de Freſcati, 
malgre beaucoup d'invtaitemblances, d'abſur- 
dités & ge cholks degbirantes , offte cependant 
une ſorre d'tnterer , de curiofite , qui rend ce 
poëme, quoique d'une longueur exceffive, beau- 
coup moins ennuyeux que les autres, II y a 
d'ailleurs plus de mouvement, de vivacité & de 
chaleur; les acteurs, en plus grand nombre, 
en diverfifiert la ſcene , & de frequents change- 
ments de décotations procurent le plaiſir des 


27 - 
and 


de 


Tre - 


) ge- 


| „„ 

on eſt accoutume d'Eprouver à Toptra , 
ou tous les ſens doivent Erre ſatisfaits. „ 
Le ſujet de la piece eſt pris vraiſemblablemene 


yeux q 


de l'icole des femmes de Moliere, & reſſemble 
à beaucoup de la meme eſpece où une pupille 
ſe moque d'un vieux tuteur qui laime, le dupe 
& r6pond à la paſſion d'un autre; tel en eſt le 
fond, qui ne 133 dans les détails de Pim» 
broglio rien d'aſſeʒ neuf pour met iter qu'on 
entire dans un plus grand developpement ; on 
oblervera ſeulement qu'il y a Gans le dialogue 
une gaietE , — legere & ſouvent groſ- 
ſiere, mais qu'on n'avoit pas encore trouvee 
dans ces opera annonces vainement four 
bouffons. . | . | 
La muſique, extiemement variée, abondante, 
riche juſques dans le recitatif, par Paccompa» 
gnement, eſt pleine d'effers piquants , agreables 
& meme ſublimes. Ces atiettes ſe lucceden 
& ſe repouſſent merveilleuſement; elles ſont 
toujours analogues aux tableaux multiplits qu ame 
nent les ſituations vraiment pittoreſques pour le 
muſicien. | | 
Cette farce italienne, qui a eu un ſucces très- 
ſupericur aux preècedentes, le doit principale- 
ment aux deux nouveaux acteurs: le ſieur Ghe- 
rardi, faifant le per ſonnage du tuteur, a une 
ſuperbe baſſe-raille , qu'it deploie avec une 
aiſance ſinguliere; il eſt dlailleurs mime juſ- 
qu'au bout des doigts, & a une phy ſionomie 
beureuſe, parfairement analogue a ſon role, 
Celui du berger amoureux & cheri, eſt rempli 
par le ſieur Pinetti dont lame toute de feu ſe 
peint ſur ſa figure & dans ſes mouvements, $a 
kaute- contre nette eſt d'un beau _— ; elle 
0 


* * be 
t * 
« 


{oF 
2 en outre la douceur & l'onction de la paſfiori 
rendre & ſimple, comme doit &tre Pamour d'un 
villageois. Enfin la ſignora Chiavacci , qu'on 
connoiſſoit deja, a paru mieux placee que jamais 
oo , la naiveté 


dans le role de la payſanne, Sa 
& fa fineſſe ont row-a-tour r 
rages. „5 5 
II y avoit peu de monde à la premiere repté- 
ſentation de cette piece; mais il n'y a pas de 
doute qu'elle n'attire beaucoup de foule à la 
ſeconde. | 
Le Ballet d' Alcimadure, qui termine, de la 
compoſition du ſieur d' Auberval, eſt la pantomime 
de Popera de ce nom. On ſait combien il prete 
aux tableaux folirres & champerres. Mademoi- 
ſelle Cecile & le fieur Nivelon y excellent dans 
les premiers roles: les ſieurs Veſtr'Allard, demoi- 
ſelles Dorival & Dorothée brillent dans le (e- 


cond groupe » & completent la gaieté de ce 


divertiſſement, dont la mufique eſt d ailleurs vive 
& danſante. 5 


, 1 

12 Septembre 1778. On avoit commence un 
Journal de Monſieur , connu ſous le titre de 
Table generale des Journaux anciens op modernes, 
contenant les jugements des journaliſtes ſur les 
principaux ouvrages en tout genre de ſcience, de 
littérature & darts, ſuiwis d obſervations im- 
partiales. Il avoit et interrompu pendant un an: 
il reparoitra inceſſamment ſous le nom de ma- 
dame la préſidente d Ormoy , & 1 les 
auguſtes auſpices du frere du roi. II doit recom- 
mencer au 1 octobre. 


Iz Septembre 1778. Depuis que M. le duc de 
Bouillon a gagné ſon proces , il eſt comme 


uni tous les ſuf- 


1 ( 109 ) | 
un enfant: il eſt venu à opera , il a revu made- 
moiſelle la Guerre, pour laquelle il a deja fair 
tant de folies; & quoiquiil Peur quittèe pour avoir 
trouve ſon laquais couché avec elle, fa paſſion 
s' eſt tallumée plus fottement que jamais; il a 
dir qu'il Paimoit toujours; il a voulu paſſer la 
nuit avec elle; & en reconnoiſſance vx nou- 
veaux plaiſirs qu'elle lui a procures , lui a. 
donné mille louis, une bague , ua ſervice en 
porcelaine , &c. | : 

14 Septembre 1778. On reduit tout en cours . 
aujourdhui. Un fieur Bacquoi Guedon', danſeur 
de la comédie Frangoiſe & Eleve de Matignon , 
annonce un Corrs public de Danſe , qui com- 
mencera le mois prochain ; il en . un 
Proſpectus detaills & ſavamment Enonce : ſon 
cours ſera diviſe en trois parties. 

1. Il traitera du maintien de Pindividu , des 
différentes poſitions , des attitudes reſpectueu- 
ſes , des autres deEcentes, des attitudes familieres 
ou de protection, en un mot tout ce qui 4 
rapport a l' habitude du corps, depuis qu'on ſe 
leve juſqu'a ce qu'on ſe couche. 5 

29, II developpera les Elements de la danſe, 
il apprendra a ſentir la meſure & à la ſuivre, 
il corrigera les oreilles pareſſeuſes ou fauſſes, & 
achevera d*enſeigner la the&orie de fon art. 

3. Apres tous ces preliminaires , il niettta ſes 
Ecoliers au menuet, & leur en fera deſſiner la 
figure ; il leur enſeignera la maniere de le phra- 
ſer, de le moduler avec des mouvements ana lo- 
gues aux airs : i] terminera par les différents pas 
de contre-danſe. | 7 

15 Septembre, Les lettres - patentes du roi 
donntes à Verſailles au mois d'aour 1778, 


(61100 
portant Ea bliſſement d une Sociit Royale de Mts 
decine, ont Ete enregitltrees en patlement le pre- 
miert leptembre 1778. 5 


Dans le preambule fort long, on fait PEloge 
de ces ſoites de focieres qui , ſans nuire aux 
corps plus anciens dont elles Emanent , par la 
reunion des perſonnes les plus ſavantes & leg 
plus recommandables , pour tenir des conft- 
tences entreeiles , afin de perfectionner leurs 

ropres connoifſances par la communication de 

| L decouveites , & de s'entichir mEme de 
celies des Etrangers , en augmentent la gloire & 
la ſplendeur. ; | 


La nouvelle ſocitte ſera prefidee à perpétuité 
par le premier médecin du toi. Elle ſera com- 
poſte de ttente aſlocits ordinaires , tous doe- 
teuts en médecine, & de douze aflocics libres. 
II y aura ſoixante aſſociés regnicoles , & au- 
tant d'aſſocies étrangers. Il y aura trois offi. | 
ciers, un Jircteur , un vice - directeur & un 


ſecretaite. 5 | 
„ 5 | * # 6 | 
Les occupations de la ſocicte ſeront, outre 
les recherches ſur les maladies contagieuſes des A 


beſtiaux , & ſur les remedes & moyens propres 4 
les prevenir ou 4 les ariErer, de conſtater tous 
les fairs intéteſſants de médecine theorique & 
pratique, & eſlentiellement tout ce qui peut 
avoir rapport aux maladies Epidemiques , & 
autres qui le tépandent quelquefois dans les 
provinces. . 
La decl tration du 25 avril 1772 , portant 
etabliſſement de la commiſſion royale de m& 
decine eſt 1Evoqute , & Pon attribue a ladite 


ſociété Iexamen des remedes nouveaux, tant 


ST: WTO _» 


An) 
internes qu'externes , en outre Pexamen des 
eaux médicinales & minerales, &c. „ 

Pour ſatisfaite aux inquierudes & plaintes de 
la faculte , on lui acce rde, 1%, que le doyen en 
charge & le doyen d'aye auront droit d' aſſiſter 
a toutes es ſèances de la fociere , & que leurs 
noms ſeront inſcrits entre ceux des officiers de 
cette compagnie: 29. que ſur les trente affocics 
ordinaires , vingt ſeront toujours choiſis dans 
ſon ſein: 39. que la ſociete nommeta tous les 
ans deux commiſſaites pour ſe tranſportet 
deux fois l'anrée a la faculté, & lui faite part 
des decouvertes , recherches ou obſervations. 
de la fociete ſur les obj-ts qui pourront Etrre 
relatifs aux progres de la ſcience : 4*. enſin; 


que S. M. n'entend rien innover aux honnevurs, _ 
I 


moluments, privileges & prerogatives de la 
facuite-, & declare que les aſſociés ordinaires 
libres, regniceles- & ét angets, & les correſpon- 
dants de ſadite ſociete, ne pourtont, a raiſon def- 
dites qualités, enſeigner ou exercer la médecine 
dans Paris, qu' ils nen aient le dioit conformé- 
ment aux ordonnances, &c. 1 5 
Suit un tableau des membres compoſant ac- 
tuelle ment la fociere royale de médecine, à la 
tẽte deſquels on voit le Noi protecteur. f 
19 Septembre 1778. Quoiquꝰ on faſſe beau- 
coup ae du ballet de Nintite & la cour, de 
la compolition de M. Gardel, comme ce n'eſt 
qu'une pantomime calqute ſetvilement ſur la 
piece de ce nom, on ne peut y almiter au- 
cune invention, aucun trait de genie de Par» 
tiſte; & ni celui-ci, ni Alcimaaure , ni vingt 
autres de cette eſpece , ne valent. la Belle an 


bois dormant , ballet du meme genre cx6cuth 


ä | ( 112 ) „„ | 
chez Audinot, mais dont le ſujet infiniment 
riche prete 2 tout ce que Pimagination peut in- 
venter pour fatisfaire le plaifir des yeux, le 
premier d'un pareil ſpectacle, tandis qu'il oc- 
cupe l'eſprit & nourrit le cur. | 

17 Septembre 1778. Avec les tomes 3 & 4 de 
I obſervateur Anglois , il eſt atrivè ici une ſeconde 
Edition des premiers , ot -entr'autres change- 
ments on remarque dans le deuxieme une lettre 
dix - huitieme fur un livre intitulé Pombre de 
Louis XV devant Minos. On juge par le titre com- 
bien elle peut etre vigouteule, 

' 18 Septembre 1778. On annonce une brochure 
ſur le conſeil, ou tous les membres de ce corps 
ſont peints ſucceſſivement; ce qui peut donner 
lieu a d'excellents portraits. Mais la brochure 
eſt infiniment rare ; & comme le grand nombre, 
à commencer par le chef, ont le plus . in- 
tErer d'en arrerer la diſtribution, on n'en peut 
parler encore que (ur parole. Int 

18 Septembre. L'imperatrice des Ruſſies ayant 


tEmoigns le deſit de faire acheter pour ſon compte 


la bibliotheque de M. de Voltaire, on ne doute 
as que la famille ne lui faſſe le cadeau de la 
ui envoyer, & de la prier de Vaccepter gratui- 
temenr. | | ; 
19 Septembre 1778. Le ſteur de Beaumarchais, 
qui ſait tirer parti de tout, proſite de 'engoue- 
ment du public pour ſes mémoires &, vraiſem- 
blablement , dans Peſpoir de les bien vendre 
dans cette capitale, y en a fair parvenir une 
quantitè conſidèrable d'exemplaires. . 
On a d&ja parlé de celui inticul&: Reponſe 
ingenus de Pierre- Auguſtin Caron de Beaumar- 


chais, à la conſultation . injuieuſe que ls 


72. 
* 


(ms) 4 | 
eomte Joſeth-Alexandre Falcoz de la lache # 
ri pandue dans Aix i mais comme plus connu att- | 
jourd'hui a Paris, il a fait une forte ſenſation; 
il ſemble exiger plus de details ſur les morceaux 
propres a amuſer le public. oO , 
Dans le préambule, Pecrivain met en ſcene 
un colporteur qui lui apporte un meEmoire du 
comte de la Blache , d'ou il rẽſulte un dialogue 


de perfiflage entre cet homme & le ſieur de Beau- 
7 marchais, conſ{6quemment pleine de diſcuſſions 
ö ennuyeuſes, & cependant lardee de morceaux 


oratoires dans le genre d' eloquence du perſon- 
. nage bavard , diffus, & ayant Patt de rapprocher 
$ de la cauſe les choſes les plus cm On . 
r trouve une definition de la nobleſſe, qu'il 
« appelle ſa profeſſion de foi ſur la nobleſſe, un 


morceau d'erudition concernant une ancienne  - 


1 loi des Lombards, une autre hiſtorique ſur des 
it lettres de Henri IV & de ſes miniſtres, Fanec-" 

dote d'une de ſes converſations avec un maitre-. 
it des requetes de ſes juges ; on y trouve juſques 


à une San Fapocalypſe, enfin un portrait 


te 
te des deux nations Francoiſe && Angloiſe, appli- 
la que dux citconſtancess. e 
i- Il intitule ſa ſeconde partie, les Ruſes d 

5 eomte de la Blache ; & c eſt ici que, redoublatits * | 
„ de ſarcaſmes & d'injures , il ſe livte à tout ſon 15 
e- talent de denigrer & de diffamer en ſe ſouant 
n- & en riant. Les endroits remarquables ſont: le 
re debut .ſur les avantages de la nobleſſe & le dif. 
ne ferent role que chacun des deux adverſaires a 


. joue aupres du ſieur Duverney; la peinture de 
nſe la triſte deſtinée des vieillards livrés à leurs 1 
ar- collateraux , & une ſortie contre les celibatai- +1 
e tes: rout Phiſtorique reflaſſe de la naiſſance & 


* 
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des ſuires de ſon proces pardevant les divers 


tribunaux; une digreſſion ſur la fierté; un trait 
d*Erudition encore ſur une loi de Henri IV; la 
confirmarion du bruit incroyable qu'il avoit 


recu des offres d'accommodement de la part 


du comte de la Blache, qui, au moment on les 


parties alloient ſigner, ſuivant Beaumarchais , 
diſparoit & ſe rend a Aix pour Sar les de- 
cetie d' Eon 


yants ; il n'eſt pas juſques à la f 
u'il amene, & dont il voudtoit tourner en dé- 
riſion les imuptations, afin d'ttre diſpenſe d'y 
re pondte. Il termine par une pEroraiſon tou- 


jours mélèe de cette onction & de ce petſiflage, 


qu'il amalgame fi bien & dont Part eſt a lui ſeul. 
Suit une conſultation du 17 juin, oft les con- 


ſultants électriſes par ce chaud & plaiſant client , 
deviennent preſqu auſſi verreux & auſſi rica» 


neurs que lui, & ou, par une emphaſe monſ- 


trueuſe , ils font artiver le nom du fieur de Beau- 


marchais & la poſtErire & figurer dans 9 an- 


„ 

19 Septembre 1778. F nou» 
Wc pour former des &leves. d. 
la danſe propres au theatre lytique, n'a point 
ouvert au premier ſeptembre , comme il gen 
flattoit: Vargene qui a manque tout - a- coup aux 


entrepreneurs a retards les travaux ,” & Lon 


ne fair plus quand ce ſpectaele commencera ; on 
y continue toujours les repetitions. 
19 Septembre, Monſieur de Viſmes cherche par 


toutes ſortes de moyens à exciter la curiofire 


du public; il a imagine d' annoncer pour 
jeudi dernier une nouvelle maniete d'Eclairer la 
ſalle avec un reverbere : Pexe&cution n'a point 


ti pondu & ſon eſpoir. II a fait la faute capitals 


_ (449); 
de a'avoir pas con ſulté le ſeul homme en état 
de rEuſſit = une pareille tentative , le ſieut 
Bourgeois de Chateaublanc, qui, 4 une gravde 
pratiquedeſon att, joint une thEorie profonde, & 
eſt non ſeulement ingenieur ' mEchanicien, mais 
encore ſavant phyſicien: il eſt facheux qu'il ſoit 
parvenu A un age qui ne lui permet plus de con- 
tinuer ſes ttav aus? e 
Il faut ſe reſſouvenir que c'eſt a lui qu'on 
doit Pillamination actuelle de Paris, dont la 
confectjon , Penttetien des lanternes & la d- 
penſe du luminaire ne coũtent pas 320,009 livres 
ar ann, : * IE. » 3 OR 7 F Sau x5 HED 
: 21 Septembre 1778; Le pritendu extrair du li 
vre intitulé : | ombre: de Loui XV devane' im,, © 
qu'on trouve dans la 28, lettre in{erce au — 
rolume de la ſeconde Edition de f 0b/ervareny _ 
Anglois , eſt abſolument ſictif au gie de ceun 
qui ont lu la brochure en queſtion : c'eſt une 
tournute de J auteur pour faite paſſer des cho-- 
les qui auroient étè regardtes comme trop fot · 
tes & trop hardies, produites directement: c'eſt 
un plan abſolument neuf de Pouvtage qui bien 
templi, ſeroit tres · intereſſant, & dont on donne 
des eſquiſſes ; on veut au contraite que le livre 
21 Septembre. On attribue à M. Blin de Saint- 
Maur I' Epitre de l Ombre de Voltaire au Cure 4e 
g. Sulpice. N 1 24 
22 Septembre 1778. Le Tartare à la Ligion , tel 
eſt le titre du ſecond mEmoire du ſieur de Beau- 
marchais ; il Vinticule ainſi paree qu'il pretend 
que le comre de la Blache tratne à ſa ſuite une 
vule d'avacats , de procureurs , de (olliciceurs , | 


zs.) 


d*huiſſiers , de records ligues contre lui. On juge 
que ſon adverſaire , dans une requete en lack- 
ration & brilure contre le premier mEmoite 
du fieur de Beaumarchais, $'eſt ſur-tour prevalu 
de Paudace de ce client a ſe jouer de tout & 
2 citer juſques à Fapocalypſe dans ſon factum. 


Dans le reſte de Vouyrage , ot il revient ſur 


ſes premieres diſcuſſions , il en veut violem- 
ment à Caillard , Payocat du comte a Paris; 
& comme cet avocat eſt mort, il le traite de la 
facon la plus indigne & la plus inſolente. Pour 
cette fois il s'oublie, il ne ſe poſſede plus, il 


n''eſt plus plaiſant ; c'eſt un enrage qui ſe livre 


ſans meſure à toute ſa fureur' , & ſe flatte fans 
doute que ſa dent imprimée ſut le cadavre de 
Torateur percera juſqu au client. 
Te mémoire, ou il n'y a que peu d'endroits 
ſpirituels & fins, ne vaut pas le premier à beau- 
coup pres , & a te enfantẽ dans l accès de la paſ- 
ſion la plus effren cet. 


Ll 


un huiſſier 


On fair que ces deux. memoires 17 1 * ſui- 
u 


vant Varrer du parlement, lacérés pa 


de la cout, & | Paviteur condamné àl donner en 


+ r6paration mille &cus-aux höpitaux. On ſait que 
ar une fanfaronnade bien digne de Phomme , 


e ſieur de Beaumarchais a dit que ce n toit 


pas aſlez ; & en a envoyé deux milleQ. 
23 Septembre 1778, Tous les amateurs & cu- 
rieux de livres ſont très · fachés que la bibliothe- 
que de M. de Voltaire paſſe en Ruſſie; elle 
Etoit precieaſe ', non par la beauté des Editions 
ou la rareté & la ſingularité des livres, mais 
par des notes de ſa main dont ils etoient tous 


charges, On dit que ſon dictionnaite encyclo- 


pedique en avoit a Vinfini, | 


(17) 

24 Septembre 1778. La ſéchereſſe étonnante 
qu'il a fait en France, & dans cette capitale depuis 
pluſieurs mois, a fait ſentir plus que jamais la 
neceſſitè de chercher les moyens de fournir une 
plus grande abondance d' eau dans la ville de 
Paris. En conſequence monſieur de Caumartin, le 


tous ceux qui entreprennent une adminiſtration 
nouvelle, regoit avec empreſſement les diffe- 
tents mEmoires qu'on lui fournit ſur. cet objet. 
On diſtingue entr'eux celui d'un Anglois , qui 
propoſe une machine a feu, ſuperieure a tou- 
tes celles connues ; il Perabliroit a Viſle Lowe 
vier, & il pretend qu'il foutniroit de l'eau en 
profuſion a tout Paris pour 20, ooo livres pat an 
d' entretien. A | 

25 Septembre 1778, Un faiſeur de * qui 
ſuppoſe que celui de la nouvelle ſalle 
medie Frangoiſe n'eſt pas encore atrrete , fait 
part du fien au public; on voit que ſon objet 
eſt de faire ſa cour ſur- tout a monſieur: en con- 
ſequence il place la ſalle, en attendant ſon palais, 
tue de Vaugirard, à. L ancien hötel de la Gueri- 
niere; il forme des iſſues correſpondantes à la 
pla ce St. Michel, & juſques à Ste Genevieve, 
& il pretend que ſon plan embelliroit conſidera 
blement le quartier en queſtion. | | 

25 Septembre. Le ſieur de Beaumarchais fe 
pretend fait pour quelque choſe de mieux que 
pour la direction de l'optra , & ſe dé fend d'en 
avoir jamais eu Videe ; il monte de mieux en 
mieux ſa maiſon de commerce, & viſe à une 
fortune conſiderable. WT; es $47 

Les membres principaux de Ja danſe” & du 
chant du theatre lyrique font de violents efforts | 
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prevort des marchands actuel, ayant le zele de 


e la co- © 


£ Ens) 
ſous le nouveau prévôt det marchands pour 
faire caſſer le bail du fieur de Viſmes, & ere 
chargés de la régie à ſa place. Ils offrent de de 
poſer 600,000 livres, & degager la ville des 
87, oc livres qu'elle paie par an a Vadminiſ- 
trareur. On ne doute pas que tous frais faits 
une bonne adminiſttation ne rendir 45,009 Ecus 
de gain & plus. Sans le credit du ſieur Compain, 
valet de chambre de la reine, le ſoutien du ſieur 
de Viſmes, il y a grande apparence qu'on n'héſi- 
teroit pas à cee... IT Hh 
25 Septembre 1778. On aſſure que la démat- 
che du clerge pour $s'oppoſer au projet de Paca- 
demie Frangoiſe, qui a propoſe I'Eloge de mon- 
ſieur de Voltaire aux candidars , n'a pas eu de ſuc- 
ces 3 la cour ; que monſieur le comte de Maurepas 
a repondu à la requere des cures de cette capi- 
tale, que c'&toit 4 eux à prier pour le repos de 
Fame du défunt . & aux gens de lettres à cc lebtet 
ſon genie & ſes ouvrages. { 17 $79 
Cette inconſẽquence du gouvernement eſt dau- 
tant plus grande, que académie de Toulouſe 
ayant donné, il y a quelques années, pour ſu- 
jet du prix l' Eloge de Bayle , dont la naiſſance 
fait honneur a la province de Languedoc, il 
ne voulut pas en permettre l' execution, & obligea 
Vacademie de changer ſon annonce. Aſſurément, 
M. de Voltaire mort hors du ſein de Ieglile, 
a qui elle a refuſé la ſEpulture , & dont les o 
vrages , ſans etre auſſi remplis de raiſon & de 
bon ſens que ceux de Bayle , ſont cependant 
plus dangereux par la ſeduction & le charme d 
ſtyle , ne meriroir pas plus d'exception que cet 
Impie. A 


Quoi qu'il en ſoit, ſi le plan de Pacademit 


- 
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reffe&ue , on décerne deja le prix à un monſleur 
Fontanes, jeune pcëte, qui a pte venu lannoa - 


ce, & lu ſon ouvrage devant pluſieuts acadé- 
miciens avec les plus grands applaudiſſements: 


ſeulement il eſt trop long, & il faudra qu'il 


Pelague. 2 
27 Septembre 1778. Quoiqu'on connoiſſe de- 


puis long · temps combien les Eloges prodigues 


dans les ſocictes particulieres ſont trompeurs, 


on eſt cependant ètonnt à la lecture du Pome 


des Mois de monſieur Roucher, comment on a pu 
tant exalter cet ouvrage. Il n'eſt point encore 
public, mais on en voit des chants imprimes qui 
confondent les lecteurs, & ſur-rout ceux dont 
Pauteur par ſon débit avoir ſurpris I'admiration, 
Le ſtyle en eſt pur & corre, la rime heureuſe 
& riche ; il eſt plein d'images & de podlie , 
les vers en ſont ronflans & harmonieux, & mal- 
gre ces. qualités on ne peut en lire un chant 
ſans fatigue & fans ennui : qu'y manque-t-il 
donc: Le don de plaire, & ſur- tout celui d' inte- 
teſſer. Il faut attendre, au ſurplus, qu'il paroiſſe 
dans ſa totalitè pour en juger Penſemble plus per- 
tinemment. | 
Chaque chant eſt accompagne de notes fort 
longues & fort ſavantes , qui groſhſſen le livre 
de moitié. On y rencontre des choſes. qui ne 


ſont pas faites pour y ECtre , & qui ſemblentn'y 


ayoir été miſes que pour prolonger ; telle eſt , 
- exemple, une diſſertation ſur Texportation 
es bleds, inſétée dans les notes du premier 
chant ſur le mois de mars; telle eſt dans celui 
d'avril une longue tirade de M. Cabanis, jeune 


poëte age à peine de 20 ans, qui a enttepris 


la traduction de PIlliade, & en a deja renda 


* — 


„„ 
quatte chants ; M. Roucher nous en reproduit 
deux ou trois cents vers, & nous les donne com- 
me dignes de Poriginal , quoiqu ils lui ſoient bien 
infétrieurs. 5 ad 

28 Septembre 1773. M. de Viſmes , d'apres le 


conſeil qu'on lui a donné, a fait inviter le ſieur { 
Bourgeois de Chäteaublanc à venir examiner ſon 9 
reverbere , ale ctitiquer, & 2 lui donner ſes idées a 
pour en fabriquer un meilleur, _ I 5 


28 Septembre. On voit par la lectute de d. 
Touvrage de monſieur Roucher , que ce potte | 
eſt de la ſee des Economiſtes ; ce qu'on juge 
aiſément par I'tloge de M. Turgot, inſere 2 la 
fin du premier chant : comme il en eſt le meil- 
leur morceau , on va le citer; il vient apres 
celui de Henri IV, qui ſavoit tous le cas flu on 
doit faire des cultivateurs,' 


Tu le ſavois auſſi, toi qui nous a fait voir 
L'ame d'un citoyen au ſejour des eſclaves; 
Turgot, ſage Turgot! de cruelles entraves 
Enchalnoient dans leur courſe & Bacchus & Ceres; 
Quelle main oſera les venger ! Tu parois, 
Et ſoudain je les vois, pour enrichir ton prince, 
Librement circuler de province en province: 
Le commerce renait , prend un vol plus hardi, 
Et les moiſſons du Nord nourriſſent le Midi. 
Miniftre de qui Rome efit adore Iimage , 
Au nom du laboureur, je viens te rendre hommage: 
Ton eloge en ce jour me doit etre permis. 
Quand la faveur des rois te faiſoit des amis, 
Je me ſuis tu: mon vers ſuſpect de flatterie 
Eat ete vainement echo de la patrie. 


Mais 


ww Www Fry 3 


Mais 


Mais lorſque tu n'as plus d'autre 6clat- que le tien ; 
Lorſque de ton pouvoir mon Tort n ati plus rien, 4 
Je puis libre de crainte ainſi que 'C'eſperance z | 
Benir mon bienfaiteur & Vami de la F rance. 2 


29 Septembre 1778. Un M. de Montfort qui 
ſe dit cet ancien offi:ier des deux corps de laca- 
demie & de Partillerie de ſa majeſté Sieilienne, 
aujourd'hui ingenieur du dug d Orléans, & qui 
Sc fait donner l' adjonction de monſieur l' Archer 
dans la direction des plans du roi a Photel 
royal des invalides, y a &rabli depuis un an 
environ un attelier de voitures de carton : il pté- 
tend que ce carton n'eſt pas plus flexible que 
le bois, & en a toute la Tolidire , que ſon Epaiſ(- 
ſeur n'eſt plus que de deux lignes dans les 
grandes voitures, qui font huit fois plas lege 
tes que les voitures ordinaires de la meme gran» 
deur ; qu'elles ſont en outre Elaſtiques , au point 
de cEder aux plus violents chocs ſans en erre 
endommagetes , ſauf dans leur vernis. Il pretend 
qu'il regne encore la plus forte antipathie entre 
eau & ce vernis , que ces voitures ſont à 
'<preuve de Thumidite , & ſupportent indiſtinc- 
tement le froid & le chaud ; qu'elles doivent ces 
excellentes qualités a la preparation de la colle 
dont il fe ſert pour les conſtruire, 

Ce carton eſt ſuſceptible , comme le bois 


detre ferrs ; il prend routes les formes qu on 


reut lui donner, & M. de Montfort eſt actuel- 
lement occupe a faire pour le duc d Aumont 
une gondole qui contiendra 6 perſonnes. 
Les brancards , les trains de ces voitures & 
les roues font de bois, mais infiniment mieux 
naités, que ceux des autres, Les premiers ſont 
Tome XII. " 2 | 
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abſolument dégagès de fer & de la plus grande 
legeteté & ſoupleſſe par le ſecret qu'il a d amal. 
gamer le nerf de beruf avec le bos. 

M. de Montfort raconre qu'il doit une pa- 
reille d6couverte à la ne&ceffite ; que voyageant 
en Afrique, la difficulté des chemins lui ſug- 
geta d'eſſayer d'executer une voiture en carton 

qui put Etre facilement enlevee & tranſportce à 
| bras dans les paſſages les plus embarraſſants, 

M. de Sartines, qui cherche 2 réunit dans ſon 
departement tout ce qui peut tendte a amélio- 
ter & 2 perfectionner les conſtructions, a pro» 
poſe a M. de Montfort, auteut de carroſſes & 
gondoles en carton, de faire des eſſais pout la 
conſtruction de bitimetts de mer de la meme 
fabrique. Cet ingenieur artiſte pretend que cela 
ſeroit tres-poſlible , & d' autant plus utile que le 
boulet ſeroit repouſſé par Pelafticire de fon car- 
ton; & qu' au cas ol il perceroit , il feroit ſim- 
plement ſon trou ,- & n'occafioneroit- point les 
Eclats , qu'on ſait etre ce qu'il y a de plus dange- 
reux dans un combat. a 

M. de Montfort n'a point accepté pour le 
preſent , étant ſurcharge de beſogne pour la 
cour, & oblige de veiller par inlined „de met- 
tre mEme la main a tous les ouvrages qui ſortent 
de chez Jui. - | * 

30 Septembre 1778. M. de Viſmes, pout don- 
ner quelque ſatisfaction aux partiſans de notte 
muſique qui ne peuvent ſe dererminer encore 
a goũter la nouvelle, fait faire des TEpetitions 
de Caſtor & Pollux. Cet optra doit Erre re- 
mis inceſſamment avec une pompe extraordi- 
naire : les Gluckiſtes & Picciniſtes ſont en Lair, 

& ſe r6unifſent pour ce moment critique, ou il 


> 


_—_ 


Ee 


F 98 . bon 


un M. Poingot, chevalier de St. Louis, qui, ls 


tiel a Verſailles, a ordonne qu'on donnät un 


23 
* 
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ſommée qu'il faille meme, renoncer àᷣ ce che: 
Tony de Rameau : Epoque-de Lapogte de fa. 
gloire.. | VVV 
A 1 Ooh 1778. La reine à pris tellement 
gotit pour le jeu, ſar-tour-depuis ſa groſſeſfe, qui - 
ne lui permet pas d'aller autant qu elle a coutu- 
me, qu'il y a regulicrement ua Pharaon Ctabli 
chez S. M. Ceſt M. de Chalabre , ie fils da 
joueur fi renommẽ, qui eſt ſon banquier. Der- 
nierement il a repreſents à la reine qu'il ne 
pouvoit ſuffire à ſon emploi, & avoir beſoia 
d'un ſecond: S. M. y a conſenti & lui a dit 
de choiſir qui il voudroit. Il a jete les yeux ſut 


— * 


premiere fois od il s'eſt rendu au cercle de la 
reine, n'a pu, ſuivant-I'ertquerre „ saſſeoir, 
n'ayant pas le brevet de colonel |, le dernier 
grade qui donne ce droit; il ſe trouvoit ainſi 
debout ſeul, lorſque S. M. a paru: elle sen eſt 
apperguy & ſans égard au cerémonial, ſi efſen- 
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ſiege a M. Poingot, Ce: qui fit gdmir les cours g 


tiſans tigides attachés aux form ess. 
1 re 1776.1 On commeènce à aller voir le 
fanal que le fieur- Bourgeois de Chateaublanct 
fair ex6cuter pour Pimp6farrice des Ruflies, II 
eſt i immenſe, qu'on eſt obligs dy travailler 
dans un attelier particulier qu on a forme 4 
Thötel de Condé. Il doit etre place ſur une 
des còtes de ſonß empire, & ſera vu de douze 
lieues lorſqu'tl ſera a. ſon point d'exhauſſes 
ment. 14 A i 
3 Octobre 1718. Les officiers revenus du camp de 
Bayeux, levé le 28 ſeptembre R 5 
28 


# 


(114): 


qu'on a dit, que les manceuvres extcutfes. par 


ordre du marechal de Broglio, ſuivant ſa nou- 
velle tactique, mont-pas eu lapprobation du 
grand nombre des officiers gEnEraux :, ce géné- 
ral Etoit pour Pordre profond , Ceſt-2-dite., pour 
attaquer par colonnes d'une grande profondeur , 
au lieu de ſuivre Vordre mince , qui conſiſte a 
ſe former en lignes très-tendues ſur quelques 
hommes de haureur ſeulemen rn. 
4 octobre 1778. Quoique M. [abbe Mignot, 
neveu de M. de Voltaire, ainſi que M. d' Ornoy. 
n'ait eu qu une ſomme de 100,000 livres pour 
ſa portion de cet héritage, a laquelle le vieil- 
lard de Ferney les a réduits, tandis que ma- 
dame Denis a recueilli 80,000 livres de rentes 


& 400, ooo livres d' argent comptant, le pre 
mier ſe pique de generofite. ;. il a commande 


un mauſolèe, qu'il doit placer dans ſon. abbaye 
de Scellieres en l'honneur de M. de Voltaire. 


Il senſuit que Pabbe Mignot renonce à envoyer 
les cendres de ſon oncle a Ferney, & ſe pro- 
poſe de les conſerver 4 perperuite. C'eſt un 
nomme Clodion, ſculpteur, qui eſt charge du 


MmOanhumentr. ke} 


Le prieur, que le clergé vouloit faire ex- 


pulſer par ſon général, Pabbé de Poptigng , 


fier de la protection du gouvernement, eſt au- 


jourd hui tout entier dans les intérets du parti 
des piloſophes. Il a triomphè abſolument de la 
perſecution Elevee contre lui, & le comité mi- 
niſteriel tenu entre le comte de Maurepas, mon- 
fieur Amelot & M. Necker, relativement a tout ce 


qui a concern cette affaire, depuis la maladie 


de M. de Voltaire juſqu'au dernier effort tenté 


par les cures, dirige toutes les dEmarches nou- 


velles & y préſide. C'eſt à ce comité qu'a re- 
cours aujourd'hui F académie Ftangoiſe pour 
faire faire le ſervice qu'elle attend avant de 
proceder 2 lelection d'un ſucceſſeur de M. de 


Voltaire; mais cette grace eſt plus difficile a 


obtenir 4 cauſe de la capitale où i} doit avoir 


lieu, ol. veſt paſſe le ſcandale & od fe trouve 


en quelque ſorte le clerge rẽuni. 
5 Offobre 1778. Labbé Jab 


ſon genie turbulent, ſon zele pour le parti, & 
ſor a&ivite ne lui permettent pas de reſter oiſif. 
On fait ' Videntite que les janſeniftes veulent 
mettre en toutes les affaires par'emenraires '& 
les leurs. Quoique cells actueſſe de Rouen n ait 


aucun rappott direct à ceux, en qualité de meil- 


leurs patriotes que les autres, à ce qu'ils pré- 
rendent , ils y ont pris beaucoup d'inrerer: 
Pabbe Jabineau, accourume aux manccuvres 
clandeſtines pour ' Pimprefſion” de lears* pam- 
palets , a prere fon miniſtere pour celle des 
remontrances '& autres pieces relatives a toyte 
la conteſtation du parlemett de Normandie 


avec la cout, qui devient de plus en plus in- 


téreſſante. Il Eroit allé à Orléans travailler à 


cette beſogne.; elle (toit ſinie & il tevenoĩit 


muni d'une certaine quantité d'exemplaires. It 
a été trahi , on Fa arteté & fouillé en conſ6- 


quence aux bartieres , & il a été conduit dla 


Ba ſtille. 


GIA” 


„ Os. Ceſt diciddiient e er Pan- 


kouke qui ſera l'agent matériel de Pedition 
generale qu'on ſe ptopoſe de faire des œu- 
vtes de M. de Voltaire; — Denis lui 

3 | 
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ineau eſt un jan- 
ſeniſte renommeE , connu meme, par pluſieurs 

perſecutions qu'il a deja effuytes : malgre cela 
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- & remis toutes les pieces neceſſaires. On ne 
nomme point encore Phomme de lettres qui 
prefidera à Voperation'; il en faudroit mème 
_ pluſieurs , tant elle ſera immenſe & diverſiſice. 
; Octobre 1778. Monſieur de Foncemagne de 
académie Francoiſe menace ruine, & F eſt 2 
craindre qu'il ne laiſſe une autre place yacante 
avant qu'on ait donn un ſucceſſeur 4 M. de 
Voltaire: ſon grand age & la nature de fa ma- 
ladie dans la veſſie ne laiſſe plus d' eſpoir. 
s oclabre 1778. Le ſieur Pankouke , que Me. Lin- 
| kan outrage depuis long - temps. avec tant de 
. Fureur & d'opiniarrere , ſeroit peut - ètre peu 
| ſenſible à ce qui intereſſe ſon amour- propte, 
£ ſon cruel ennemi ne cherchoit en mEme-remps 
_ a decrier. ſes entreprifes de librairie, & à les faite 
Echouer, C'eſt ainſi qu'il youdroit faire totuber 
le Mercure des fa regeneration... I 
Loe ſieur Pankouke lui a repondu*dawns le vo- 
lume d' hier 5 octobte „ en aſſurant qu'il a 7, ooo 
: fouſeriptcurs: pour ſon journal. Mais en outre, 
peu content de cette *defenſe-! tres-moderde & 
keduite à une ſimple note, il voudroit bien rendre 
injure pour injure, invective pour invective ; en 
conſc quence il a raſſemble depuis long · temps tou- 
tes ſortes d' anecdotes ſcandaleuſes fur Me. Lin- 


guet; & 'imaginant que Me. Falconer , qui 

a recueilli une ſi forte doſe de ſiel que lui a 

; prodigue: lavocat expulſé lors du-proces des ſieu 
Verons, ne ſeroit pas fache de trouver occaſion nuſe 

de broder un auſſi excellent canevas. , il lui a fou 


propoſe de preter. ſa plume pour cette ceuvie n 
d'iniquire 5 mais. Porateur a eu la genéroſité de * 
/ refuſer. N 1 RE” oy 


4 
* 


(127). 
s Offobre 1778. Caftor & Pollux eſt annonet / 
pour dimanche onze. Les bouffons preparent la 
ſpoſa collerica ou la femme coleve , intermede en 
deux actes de M. Piccini, ; . 
8 Octobre 1778. On voit une priere imprimee 
à Voccaſion de la groſſeſſe de la reines, 1 
citee pour la premiere fois pat les juifs Fran- 
gois, originaires d' Avignon, réſidants a Paris, 
le 5 ſeptembre, compoſée en langue hébrai- 
que par Mardechte Venture, maitre des langues 
Hebraique , Rabinique, Chaldaique & Talmu- 


dique, Italienne & Eſpagnole , & traduite par 


lui-meme, e | 47 
Cette priere fort longue & vraiment dans le 
ſtyle judaique, fait honneur au zele de la na- 
tion Juive, On y remarque une difference eſſen- 
tielle d'avec les oraiſons de nos. pretres: c'eſt 
qu'elle poufle fon ardeur pour la ligne regnante 
juſqu'à demander un enfant male : chez nous, 


au contraire, I'&gliſe ſuppoſant, d'apres le fy 


reme des phyſiciens , que le ſexe. de Vembryon 
royal eſt d6ja determine , lorſqu'elle commence ' 
à former "ſes inſtances: aupres du ciel, ſe con 
tente d'implorer ſon ſecours pout Pheureuſe de 
livrance de S. M. & croiroit tenter Dieu en le 


ſollieitant de changer ſon cruyre commence. 


Voila la ſolution qu'en fourniſſent les docteuts 
de notre loi. W MP 
8 oftobre. Madame Denis a fait remettte au 
ſieur Pankouke deux caifſes de papiets & ma- 
nuſcrits pout la nouvelle édition des ccuvres de 
ſon oncle ; ce n'eſt pas qu'il y ait beaucoup de 
neuf, on en a trouve ttès- peu, mais ce ſont 
quantité de volumes rerouches de la main de 
Voltaire; ce ſont auſſi des lettres de toute eſpece 


(18) 1 
qu'elle a recueillies, quoiqu il sen faille qu on 
git pu les raſſembler en totalité ; il y en a infi- 


niment plus qu'on na pu tecouvter ou qu'on 


A'olc publier. „ 
9 oftobre 1778. L'abbé Jabineau, particuliẽ- 
rement connu du lieutenant - général de police, 
a fort furpris ce magiſtrat quand on le lui a 
amené comme en contravention aux loix & 
aux ordres du gouvernement; il en a été bien 
accueilli, & Ton a eu à la Baſtille beaucoup 
de ménagement pour lui : cependant M. le 
garde-des-ſceaux vouloit mettre dans le com- 
mencement de cette affaire de l'humeur, parce 
qu'elle le concerne en partie; mais des gens 
de haut parage lui en ont impoſe , & Ton 
eſpere que le ptiſonnier ne tardera pas à ayoir 
fa hberrs, | 1 I 
10 Offobre1778. M. le due de Brancas, qui fe 
ſoucie peu du comte de Lauragais ſon fils, & 
qui aime Vargent, eſt arrange avec le direc- 
teur des finances actuel pour le retrait par le 
roi du domaine de Lauragais engage , malgre 
une ſubſtirution 3 laquelle il «ft aſſujetti. Monſieur 
Necker a cru devoir en infttuire le comte; 
mais celui-ci toujours cauſtique , & peu prevens 
en faveur du miniftre des finances, qu'tl a beau- 
coup connu à la compagnie des Indes, lui a 
repondu par une lettre tres-ingenieuſe , tres- 
piquante & rres-gaie, qui humilie & deſole mon- 
fieur Necker. Cette facttie «ft beaucoup mieur 
faite, a une mauvaiſe plaiſanterie pres, que toutes 
les autres de ce ſeigneur à faillies , mais au fond 
excellent patriote. Il a grand ſoin d'en repandre 
des copies, pour imprimer ſur le miniſtre ls 


(129) 


ridicule qui trop ſouvent en France eſt Tavants 


coureur des difgraces, ' 
la lettre de . Mecker eſt du 9 Krebs 
& la reponſe du 23 du meme mois. 


9 octobre 1778. Copie de la lettre de tminſltur 


vecker & . le comte 4. Lantagais „d. , 
ſeptembre. 

Je crois Air vous pidvenle ; „ Monſieur le 
comte, que intention du roi eſt de tenttet 
dans le domaine de Lauragais » engage a 935 
ſieur le duc de Btancas pat contrat du 21 oQo- 


La conſervation des droits du domaine Ae; 
couronne conteſtes pour la plupatt à a M. le due de 
Brancas , les proces qu'il a ſoutenus à cet Egard. , 
& les diſfigulles que prouve au parlement de 
Toulouſe I enregiſtement, des lettres · patentes re- 
latives au droit des 2. A ſont la baſe des mo- 
tifs qui ont determine, $ . M. Jaurai ſoin que 
les droits de la, ſubſtitution ſoient conſervés , & 
que emploi, des, deniers qui, en boot Vabjets en 
ſoit fait d'une maniere convenable.! .. als ac 


JYaiPhonneur, detre, Kc. {Signs ] Nel. 


re 


dy rw 9 2 
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P lch ibmee' repondu ib? Mone 


ux la lettre que vous mavez fait P honneut de | 


es WM n'tcrire le 5 ſeptembre, fi jeuſſe ErE ici i" 


nd mais"ſ'y arrive.” Je viens de ecurfr ta campagne; ; 
Ire ¶ vous me patoiſſen plus heureux que mol, if 
h Wraur micux la batire” Je ne vous fais point 

ues remerciements fur les peines * vous You 


1 


bre 1 716, moôyennant la ſomme de I5 > 5,800 livres. I 


Konſe ae monſie _ le comte di Tauragais „ du 


* be” 
* 
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lex bien prendre pour debarraſſer mon pere 
des proces qu'entrainent toujours les grandes 
Yroprierss , ni des ſoigs que vons me promettez 

ur veiller à la conſervation des droits de la 
Jubſtitution à laquelle j je ſuis appel &, en faiſant 
vous-meme , dune mantere canwenable, Vem- | 
pioi des deniers qui en ſont objet: je  deyois 
compter .infiniment\ (ur vos procedes : & meme 7 
ſur votre reconnoifſance :, je Vai métitée cet 1 
1 

d 


hiver (1) autant que je Pai . pu ;. malgré cela je 
refuſe abſplument vos. ſervices. Ce e vous 
 compromettre | gravement ,. que de ne pas . op- 

fer. autant qu'il ſera dans le pouvoir des ce 
Lin oſes; à vous laiffir immolet la grande queſ- cc 
tion des domaiurs, pour éviter 2. wm pere 1 
quelques affaires, & me laiſfet à moi une ſub- gl, 
Aicarion - verirablement liquide. Je "Jake point M 
ee feproche à me faire. Ce que vous entreprener- Wl 2, 

e 


Ebranle tous les Prineipes radminiſtration, la 
K fai trop oui dire à tous les gens du confeil cet 
du roi Jun echte Westend ier pas un mt chad- des 
miniſtration ; peut ne 'pas'' craiodre' exciter i & 
les clabauderies contre e gendreux citohe © pro 
| Geneve, qui vgut bien gratuitement gouverner la 8 
France. ainfi- je vais avoir I'honneur- d'6ccire cue 
monſieur le come. de Maurepas, & charger mon les 
avocat au conſc il de S oppoſer autant qu'll fer pert 
poſſible à l'excès, des faveuts en vou voulez ſpec 
e pf N ktat 
3 1 1 ker Wade, 451 
el. — t ed C 
(1) Cane phraſe oft err intrigues FOR chez 
- four le comte de Lauragua derant fhivergt tr Pim 1 
Vaille a decrier N. Necker de! le faire ſauter. mem. 


% 


ff 165 
12 Octobre 1778. M. de la Berde, auteur des 
tableaux de la Suiſſe & de Fitalie , indepen- 
damment de cet ouvrage immenſe, en entte- 


prend un autre qui en de voit d abord faire partie, 


— 
4 


* 


& qu il doit traiter à part ſous le titre d Ei 


ſur la muſique , titte modeſte ſans doute, quoi- 
que cet efſai , ayant deux volumes in- 40., doit 
renfermer dans cette Etendue un .traite complet 
far ea chel ag ui a 
Suivant lui la ville de Naples eſt aujourd'hui 
la m&tropole. du monde pour la muſique. Ceſt 
de cette ẽcole que ſont ſortis les plus grands 
compoſiteurs, & c'eſt elle qui les produit en- 
core : nous lui devons les Piccini, Durante, 
Leo, Pergoleſe , Sachini , Haſſe , Terade- 
glias , Porpora , Jomelli, Galuppi Peres, 
Maio, Feo , Atilla, Scarlatti , -Bnononcint , 
Paefiells , Anfoſſi. Le premier projet de M. de 
la Borde “toit d' inſéter ſon article concernant 


cet art dans Vhiſtoire de la capitale du royaume 


des Deux-Siciles; lV'abondance de la matiere 
& de ſes recherches lVoblige d'en parler ex 
profeſſs. 708 1 ann 

Son objet eſt de feconder le goũt de la muſi- 
aue univerſellement tépandu, en développant 
les connoiſſances qulelle exige pour en juger 
pertinemment, pour ſe plaire aux nouveaux 


ſpectacles qu on nous donne, pour ſe nrettre en 
frat d'entendre les querelles qu ils excitent & 


dy prendre part. 


11 parofe quiil ſe propoſe d'abord de rbroquer 


en doute les prodigieux effets de la muſique 
chez les anciens ;; ou plutöt d'en faire ſentir 
Pimpoſlbilite -, puiſqu ils ne connoiſſoĩent pas 
meme les accords. & ee, f harmo- 


„ 
nie; il aſſure que la muſique moderne, qui 
conſiſte eſſentiellement dans Part de contre. 
point, n'a commence d'exifter que vers le on- 
zieme ſiecle, & que, juſqu'à cette Epoque ,, elle 
n'avoit été partout qu'un plain-chant plus ou 
moins agré⸗able. 125 55 
12 Octobre 1778. M. de la Harpe qui, mal. 
gre ſes ptoteſtations de philoſophie & de ftoi- 
cite, eſt tres - irraſcible , outre de toutes les 
plaiſanreries bonnes ou mauvaiſes inſerbes ay 
Journal de Paris, & plus encore des diſcuf- 
ſions de ſa tragédie, dont on y montre les in- 
nombrables & enormes defauts, a porté le deélire 
juſqu's Ecrire une lettre inſolente a M. Duſſieux, 
Fun des redaQteurs , & apres un deluge d' injures 
Ta menace de coups de baton. | 
N. Duſſieux a pris le parti de depoſer cette 
lettre, & de porter plainte au criminel contre 
le poëte; Vaffaire alloit devenir très- ſerieuſe, lorſ- 
que l'acade mie Francoiſe, inſtruite à quel point 
ce membre s'etoit compromis, I'a menace de le 
tayer sil n'étouffoit ce proces par les repara- 
tions convenables: M. de la Harpe a été oblige 
de faire des excuſes à ſon ennemi, & la choſe 
n'aura pas d' auttes ſuites. . 
12 Offobre, M. le duc de Choiſeul, inſttuit 
qu'on ſe ptopoſoit d' imprimer les lettres fa- 
milieres de M. de Voltaire & les réponſes de 
divers perſonnages qu'on pourroit raſſembler, 
n'a point voulu figurer dans cette evlleQior , 
& a redemande les ſiennes. On n'oſe publier 
celles du roi de Pruſſe, de Pimperatrice dt 
Ruſhe , du roi de Pologne & autres ſouverains, 
fans leur aveu. M. le duc de Nivernois en a-beau- 


coup, dont il ne yeut. pas (6 défaire., Monkeis 


. 
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je comte d'Argental a remis celles quꝰil avoir au 
ſieur Pankouke, en nombre tres - conſiderable, / 
& Ion aſſure que ce libraire les a achettes 4,000 


livres. I s' enſuit que cette collection - ci ſera 
encore très- imparfaite. / | {550 


13 Octobre 1778. Labbé Jabineau eſt forti de | 


Ja Baſtille jeudi dernier. M. le garde-des ſceaux, 
2 qui Von a fait entendre que cet avocat clerc 
avoit été tres-utile a la magiſtrature durant 
Pexil , Pavoit beaucoup ſervi par ſon zele & 


ſes brochures, <Etoit un martyre pattiotique, 
impliqué dans le fameux: proces de la Correſ- 


pondance , & decrere par le ttipot Maupeou, 
veut le connoitre ; mais Pabbe ſe propoſe bien 
de le tancer d*importance , & de lui faire 
ſentit PindEcence d'un chef de la juſtice, qui 


oſe ſe ſervir contre un citoyen domieilié, contre 


un avocat, d'un moyen auſſi illegal qu'une lettre 
de cachet. HR : 
Du reſte , PabbE Jabineau avoit , ſuivant 
Puſage , emporté avec lui route Pedirion des 
arretes & remontrances du parlement de Rouen; 


en ſorte que tout a été ſaiſi & qu'il n'y a pas 


moyen d'en avoir | Ws i 
14 Oclobre 1778. On a en effet remis dimanche 
Caſtor ( Pollux, & le concours toit immenſe. 
Les partiſans de la nouvelle muſique & ſur- tout 
les gluckiſtes, malgté la venErarion on a toujours 
ErE cet opera , Pont trouvé ennuyeux; ils en ont 
jugs la muſique plate. Ses partiſans ſont ſortis 
m&contents pat une autre raifon 3 malgre les 


foins & les depenſes du nouvel adminiſtrateur, 


ils I'ont trouvè mal remis. | 
x5 octobre 1718, Depuis long- temps on parte 


de uuansferer les cordeliers aux céleſtins ſuę: 
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primes ; il paſſe Low certain aujonrd'hui que 
ce projet va s'effectuer. Ces religieux n'aurone 
que les bariments & une partie du jardin qui eſt 
immenſe, On ouvrita une rue ſur ce terrein, 
qui aboutira rue de la Ceriſerai , & dans la cour 
de larſenal, en Equerre avec une en face de la 
grille du jardin. N „„ 

Quant aux cordeliers, on doit abattre une 
partie de leur _ pour faire une place devant 
les Ecoles de chirurgie, & decouvrir la fagade 
de ce ſuperbe batiment ; on croit qu'elle recevra 

dans ſon temps la ſtatue de Lows X V. 

- 16 Octobre 1778. M. Fatthev&que de Tou- 
Jouſe , grand faiſeur de projets, entre leſquels il y 
en a Futiles & de patriotiques , vient den 
propoſer un de cette eſpece au gouvernement: 
c'eſt l'inſtitution d'une chaire pour inſtruire 
des ſourds & muets dans la maniere de Pabbe 
de PEpte, qui, comme de raifon , prefideroit 
à ce bel ctabliſſement: on ſait combien Vem- 

ereur , pendant ſon ſ&jour ici, a exalté cet 
inſtituteur; on ſait qu'il lut a envoye un ſujet 
à former: tout cela heureuſement excite le zele 
du miniſtere a ſeconder le prélat, qui d'ailleuts 
trouve des moyens de finance ſans qu'il en coũte 
Tien a Fétat. Rr Lb Hibs 
17 Octobre 1778. Les comediens Italiens ont 
donné lundi la Chaſſe, piece en troig.. actes, 
paroles de M. Des fontaines, mufique de M. de 
Saint-George. Ce dernier, amateur très-connu, 
_ tres-r6pandu , tres-eſtime , avoit attire un cours 
de monde prodigieux: on ne peut encore aſſeoir 
de jugement ſur cette repreſentation tres: tumub: 


| 3 F 

18 Octobre 1778. M. Remond de Ste. Albine 
vient de mourir dans fa quatre- vingt - quatrieme 
année. Il a fait quelques ouvrages ,” & a long- 
temps preſide 4 la gazette de - France, Boindin 
diſoit de lui que ole un homme qui avoit 
de [eſprit, quand on lui en donnoit le temps; 
| n'avoit en effet ni ſaillies, ni vivacité; ilsex- 

primolt bien, mais lentament : c toit un littẽ- 
rateur eſtimable, plein de bon ſens, d'un juges 


ment exquis & tres-anti- philoſophe. 
18 Odtobe 1778. M. de Lalande eſt le vEndra- 
ble de la loge des Neuf-Sceurs, il fe: nomme 
Jerome; & fe 30 ſeptembre, jour de la fete de 
ce ſaint, on a tenu une ſéance (extraordinaire 
* cc lebrer celle de ce chef. Le frere de 
Dirmerie avoit compoſcé une chanſon en ſon 
bonneur pleine de ſel & de gaieté, qui a été 
chantte avec beaucoup d'applaudiſſements. Quoi- 
ue tout ce qui fe paſſe daos Finterieur des 
ranc magons doive etre un ſectet, Pamour= 


propre de  Pauteur & du herbs" a Tails tranſ- 

irer cette plaiſanterie. Pour bien l'entendte 
il faut ſavoit que M. de Lalande, membre de 
académie des ſciences, eſt un aſtronome ctle- 
bre, grand amateur du bea ſexe, & philoſophe 


d'une ſociete douce & aimable. 2 


Chanſon for Pair : ah f dim Coder, Ee. 


D 


F 


- : |. Connbifſezsvous dans le canton 
Certain ſavant, bon compagvron. 

Qui de Copernic, de Neon, 
„ie le ſecond tome? enen 1 12 
54.3 We” On devine ſon nom 2: 5 94.14 13 
eſt monſieut erm.. 
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Comme un chantre lit au lutrin, 
Dans les cieux il vous lit en plein: 
Qu une comete aille ſoo train, 
Crac , vite il vous Pempaume : 


Ce n'eſt qu'un tour de main 
Pour monlicur Jerome. 
L'aftre qu'il obſerve le plus ; 


'Eft la planete de Venus; 


„ 
* 


Tous ſes aſpects ſont bien connus 


De ce grand aſtronom mm 2: 


Les cieux ſont toujours nus 


Pour monlſeur Jerome. 
Quand il parle ou quand il crit, 1 
| En grand chorus on applaudit; 1 
L'innocenre Liſe ſe dit, 455 | 


Cela vaut un royau nee 


Ah! querons deleſprir | 


a 1 ö e os 
1 raiſonne comme un platon 1 25 2 474 
Il n'agit point comme un Caton; 
Moi je trouye quiil a taiſonn 
'  Caton fut tiop ſau vage, 
Coir ua furibonsz - © 


1 A ; 40 | 
* , ; Jerome eſt un lage. (2. 
T9 Octobre 1778. C'eſt. le. ſyſteme de M. Meſ- 


nil- Durand, gentilhomme de Normandie, an- 
cien militaire & auteur d'un livre de tactique, 
qu'il propoſe depuis: plus de vigut ans, adopté 
par M. le maréchal de Broglio, que ce general 
2 voulu mettre en vogue au camp de Norman: 


5 
i "x4 A X 9 ! 
| Chez monſieur Jerome, * 2 « 1154 
? 


wo , ah 


9 „ = a 
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die; mais toutes les attaques qu'il a voulu faire 


faire & qu'il a faites lui-meEme , n' ont pas reuſſi; 


les manœuvres contraires ont toujours triomphe 
des fiennes. Independamment de cette obſtina- 
tion dont ſon amour-propre a regu des mortifica- 
tions, il ne $'eſt pas fait aimer par ſa bauteur, 


par ſa durete, &c. ; il s eſt ClevE un cti de mEcon-. 


rentement contre lui; & depuis ſon retour il 


s' eſt renu a la table de M. le prince de Mont- 


barrey des propos injurieux pour ce general : 
comme il en a été inſtruir , il a voulu faire re- 
monter à la ſource de ces propos , & a ſollicité 


ad hoc un conſeil de guerre ; il n'y a pas d'appa- 


rence qu il l'obtienne. 1 | 
Is o0tthe 1778. Le projet des freres Perier 
pour procurer de Peau dans les maiſons de Paris, 


commence à $'exccuter , & ils Elevenr une pompe 


a la grille de Chaillot. tes tt 

19 Octobre. M. de la Borde, dans le pmſpectus 
de ſon Eſſai ſur la Muſique , fait 'Eloge de cing 
auteurs vivants qui ont écrit 'ſur cette matiere. 
Il parle de Pouviage de monſieur d' Alembert, 
on Pecrivain Eclaircit pluſieurs principes obſeuts 
de Rameau; des ſavantes diſſertations de Pabb& 
Arnaud , qui ſe refuſe de mettre au jour les 
fruits de ſes laborieuſes recherches; des ouvrages 
de M. Pabbe Rouſſier, connu par un excellent 
meEmoire ſur la muſique des anciens; de I'Eſ/as 
ſur union de la potfie & de la muſique de mots 
ſieur le chevalier de Chatellux, AR de Ia 
derniere revolution de la muſique en Prance; 
enfin de IEſſai ſur la revolution de la muſique en 
France, par monſieur de Marmontel, dont on 
a patle. | | * 

On eſt ſurptis qu entte tous ces traites il ometze 
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le dictionnaire de muſique de Rouſſeau, au 
gré de bien des gens ſuperieur a ceux- la. II faut 
atttibuer cette reticence à la baſſe jalouſie de 
M. de la Borde contre ce grand homme, qui 
Eroit le principe de la lettre envoyte au Journal 
de Paris, ou il décrioit ſi indecemment le Devin 
du village, & qu'on n'a pas voulu inſerer parce 
qu'il exigeoit “anonyme. BE gb 

20 Octobre 1778. Malgre toutes les precau- 
tions priſes par les lettres-patentes d' erection de 
la ſociété royale de 'medecine pour lui concilier 
la faculté, celle- ci ne veut entendre a aucun at- 
rangement, & ſe refuſe à tous les 'honneurs qui 
lui inc accordés par la nouvelle compagnie. 
Elle eſt de plus en plus jalouſe d'un Corps qui va 
recevoir toutes les faveurs de la cour, acquerir 
une grande conſiſtance & une illuſtration ſin- 
gulicte, Cela lui donne une Emulation dont 
elle avdit beſoin, elle s occupe de travaux aca- 
demiqugs; elle aura des ſtances publiques, & 
fans doute auſſi des prix. Quant 4 la premiere, 
elle tient aujourd*hui une aſſemblee qu on aſſure 
3 etre auſſi brillante que celle de année 
e dans une afſemblce de la facul- 
té , un docteur a laifſe tomber de deſſoùs ſa robe 
une quantité d'exemplaires d'une lettre que 
chacun a ramaſſee ; il geſt ttouv que toit un 
| libelle violent contre la ſociers royale & plufieurs 
de. ſes membres. Cette lettre ſeroir tfes-propre 
a meriter à ſon auteur , $'il ẽtoit connu, un chati- 
ment exemplaire ; mais il a fait ſon coup fi 
adroitement qu'il eft abſolument ignore, | 
21 Octobre 1778. Il paroit les volumes 9 & 10, 
ſervant de ſuite aux Memoires Secrets fc. de 


* * . 1 1 n . 2 * 
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Bachaumont. Ceux-ci embrafſent les anndes 


1776 & 19777. Comme Me. Linguet, mécontent 
de beaucoup. de -verites qu'on lui dit dans cet 
ouvrage , Pavoit tres-maltraite dans ſon N. 8., 
on lit en tete un court avertiſſement, non moins 
ſage que noble & vigoureux. ( Cer article eſt 
extrait de nouvelles a la main tres-accredirces 
dans Paris. ) C35 eee | 
22 Octobre 1778. M. Amelot a eu pour gou- 
verneur un M. le Roi, gentilhomme rres-an- 
cien , puĩſqu'il pretend aveis ſes tittes en regle 
depuis faint Louis z'la-detrefſe Vavoir oblige de 
prendre ce poſte. Son fils Epouſe-aujourd*hui , par 
une raiſon de fortune, une batarde qu'a eue le 
marquis de Brancas d'une fameuſe danſeuſe 
de opera, connue ſous le nom de Porponne., be 
morte en couche de cet enfant. Elle a été rres- 
bien elevee chez ſon, pere, qui Vaime comme ſa 
fille & prend le gendre avec lui; indépendam- 
ment de 12, 00 livres de tentes qu il aſſure 


ala jeune perſonne, M. Amelot a fait avoit au 


21 Octobre. M. le due d' Orléans, retire: tout- 
u. fait dans ſon nouveau palais aupres de celui de 
madame de Montefſon , & dans une ſorte de 
devotion , demandoit depuis long: temps une 
paroiſſe ou une annexe ce quartier-la. Il eſt 
enfin decide d'y tranſporter les capucins de la 
rue Saint- Honoré, qui feront les fonctions eu- 
riales: une partie de la vente de leur tertein, 
ſervita a batir 3 la Chauſſce-d'Antin un couvent 
pour ces moines, & du reſte on les dotera par 
forme d'aumone de la part du roi, 


22 Octobre 1778, Les gluckiſtes & les bouffons , 


mari une compagnie de cavalerie. 2 


quoique de partis bien oppoles , ſe reunillent | 
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contre le ſucces de Caſtor & Pollux, & ſe portent 
meEme a des manceuvres indecentes & od ieuſes, 
en cabalant dans le parterre & en excitant des 
huces qui interrompent le ſpectacle & troublent 
les acteurs: la plus grande partie de Porcheſtre 
entre dans le complot , & ſe refuſe d' exécuter 
avec la préciſion & l'habileté connue des maitres 
qui le compoſent; enfin les meilleurs actents 
e font deja doubler. Malgre cet acharnement, 
les trois reptéſentions qua eues juſqu'ici cet 
opera, ont été tres-completes , & le public eſt 
| Indigne de tant d'horreurs. SOC 


23 Octobre 1778, Les faiſeurs de projets 8ver- 
tuent ſur la deſtination future de Vemplace- 
ment des capucins de la rue Saint-Honore. Le 
plus beau eſt celui dont le plan ſeroit de per- 
cer une rue depuis le pet it Carrouſel juten! 
la place de Louis XV, en ptenant le terxein 
néceſſaire du manege , des feuillants , des ca- 
pucins & de Paſſomption; de former une autte 
rue perpendiculaire ſur celle-là en face de la 
place de Vendome , qui aboutiroit à une grille 
du jardin des Tuileries; enfin d'en ouvrir une 
troiſieme vis-à- vis de Pautre core de la place de 
Vendome , qui paſſeroit au milieu des capu- 
cines & iroit rejoindre le remparr, On prerend 
que, par le benefice que procuteroient les 
facades qu'on ſe meEnageroit dans toutes ces 
rues, on fuffiroit aux depenſes de cet embelliſſe- 
ment de la capitale, qui ne coùteroit æinſi riend 
perſonne. 5 PEAS 

24 Octobre 1778. Les docteurs Bouvart, Maloet, 
Darcet, qui avoient d'abord été agreges a la 
ſociete royale de medecine , s'en ſont ſeparés 


| (rar) | 

depuis les difffrends graves de la faculté avec 
elle, & ont ſemblé rougir de cette ingratitude 
envers elle; celle-ci ſe reſouit d'avoir vu tevenir 
Gans ſon ſein ces pet ſonnages tres-renommes 
pour leur ſavoir , tres-eſtimables en outre par 
eur conduite & par leurs mæurfrss. 
24 Oftobre 1778. M. le marquis de Villette a 
ichere de madame Denis la terre de Ferney, 
pur 350,000 livres, Labbé Mignot & monſieut 
4Ornoy ſont furieux qu'on laiſſe paſſer dans 
les mains Etrangeres cette habitation de M. de 
Voltaire. | > | 
- 25 octobre 1778. La loge des Neuf-Sceurs ſe 
re- vopoſe de faire dans fon intérieur, le mois pro- 
Le faia, un ſervice 1 en I'honneur de 
er- oltaire, devenu Pun de ſes freres ; on travaille 
1a Wt loin a donmer à cette c&remonie tour leclat 
ein k toute la majeſte que merite cet auguſte ſujet. 
Ceſt le frere de la Dixmerie qui doit prononcer 
lotaiſon funebre, Monſieur Vabbe Cordier de 
aint Firmin, Pagent-gEneral de la loge, re- 
ommè pour ces ſortes de feres , a eu recours aux 
jus habiles artiſtes pour la décoration & les 


ne 
40 mements du lieu, & c'eſt M. de Lalande , le 
pu- aerable actuel, qui prefidera. On ne doute 
.nd W's que le docteur Franklin, affilié 4 la meme 
les Noe, UVhericier du tablier de Voltaire, Pami & 
ces M-imirateur du défunt, n'y aſſiſte & ne ſe diſ- 
ſſe- MW"gue par quelque marque de ſon zele en ce jour 
n à Nemorable. | : | 


26 Octobre. La ſociẽté royale de mèdecine a 

core tenu fa ſeance publique du mardi 20 oe 
bre dans la ſalle des actes du college royal: 
Amelot, M. le Noir, le docteur Franklin 7 
uſterehe,”* 7 24 9. 3533 


. 
M. Vieq d' Azyr, le ſecretaire, a ouvert la ſtantt 


en publiant les programmes des prix au nombre 


de fix, 2 1 e | 
17. Dererminer quel peut Etre le meilleur trai- 
tement de la rage. . 

M. Le Noir a confacre a cet effet un ſomme de 
1, 200 livres. | £5 Tr LIT 

29, Etablir, 10. par Panalyſe chymique quelle 
_ eſt la nature des remedes anti-ſcorburiques pro» 
prement dits : 29, par Vobſeryation , quel peut 
etre leur ſage & leur combinaiſon dans les diffs. 
rentes eſpeces & complications, & dans les diff6 
rents degres du ſcorbut. 5 . 

Ce prix eſt de la valeur de 600 livres. 

39, Exiſte . t- il veritablement une fievre mil - 
liaire eſſentielle & diſtinte des autres fievres 
exanthẽmatiques, & dans quelle conſtitution 
doit-elle Etre rangee? | N 

Ce prix eſt de la bienfaiſance de M. Pecq 
de la Cloture, médecin de Rouen. Il eſt de 
300 livres. „5 n 

49. Determiner par un nombre ſuffiſant d'ob- 
ſervations & d' experiences exactes, ft les mala · 
dies contagieuſes, principalement la petite ve- 
— peuvent ſe tranſmettre par Vintermede de 
air. TH TI FJ 
Ce prix de 30d livres provient de la genero 
ſire de M. Kaſt , médecin de Lyon. | 

$9. Indiquer la meilleure methode pour guerir 
promptement & {iirement la gale , contractèe pat 
communication, comme il arrive dans les caſer- 
nes, dans les atteliers, dans les höpitaux & dans 
les priſons, , 

60. Faire connoitre le moyen le plus prompt, 
le moins diſpendieux & en mEme temps le plus 


| (143) 2 
für, pour guerir la gonorrhée vitulente, & pour 


_ prevenir les accidents qui en ſont ordinairement 
te les ſi uites. pi, | f : ES 3 | 
; Ces deux derniers prix de 3eo livres chacun, 


proviennent de M. le marquis de Crenoles , bri- 
gadier des armees du roi. | 
* Indẽpendamment des ſujets des prix propo- 
1 ſes, la ſocietE royale de médecine a annonce 
ne ſuite des travaux qu'elle a commencés & les 
nouvelles recherches dont elle a conęu le pto- 
7; ber. Les commiſſaires nomm&s pour conſtater 
re. les proprietes mèdicinales de PeleQricite , de 
| Paimant & de differentes eſpeces d'air ou de gaz, 
continuent leurs operations avec la plus grande 
exactitude. Ces diverſes meEthodes font admi- 
viſtrees gratuitement ſous les yeux de pluſieurs 
membres de la ſocier& quelle a nommès pour 
on Wl verifier Tetat des malades. M. Fabbt Teſſier 
n'a point interrompu ſes operations ſur les mas 

90 dies des grains 1 & il a Le une partie de la 
belle ſaiſon en Beauce pour ſuivre la moiſſon dans 
I dous ſes details. | 19a Þ 
ala. Les nouveaux travaux qu'elle propoſe ſont 
x lo. ſur la deſcription typographique & md&dicale. 
de de la France; 20, ſur Panalyſ@des eaux minerales; 
, zo, ſur les maladies des artiſans ; 49. ſur les ma - 
ladies des beſtiaux, 1 in 4 
Enſuite on a lu divers mEmoires, © © 
nent 1. Un de M. de Laſſone, fur de nouveaux 
8 moyens de perfectionnet la preparation du tar- 
tre ſtibiè, ou tartre EmeEtique, | 

20. Un de M. Geoffroy, contenant une expo- 
ition des maladies qui ont r6gn& a Paris pendant 
les fix premiers mois de cette annce. 


3*. Un de M. de Paulet ſur la claſſe des cham- 


„ 
piztions bulbeux , dont la plupart des eſpeces 
ui croiſſent aux environs de Paris, ſont mäl- 
faiſapres avec des moyens faciles pour les re- 
connoltre., | 5 | 
40. Un M. Coquereau ſur une fievre intetmit- 
tente locale, dont l'effet fe portoit ſpecialement 
a la tere. ER... 3 IRS 
Tous ces Ecrits fort ſecs, ſans aucunes vues 
utiles, ou philoſophiques, ou ingénieuſes, au- : 
roient extremement degonts Vaiſemblee fans d 
| P'Eloge de M. Haller, lu par M. Vicq d'Azyr. c 
Cet éloge tres - bien Ecrit , joignant les graces 
de la belle littèrature 4 toutes les profondeuts da 
de l'erudition, rempli de' ſenfibilire, ſeme de po 
reflexions judicieuſes, dictèes ſouvent par le 


gour „ ou aſſaiſonnées de ſel, ne ſeroit pag in- & 
igne de figurer entre les meilleurs +; ther , 
a Pacademie des ſciences, ou mEme a l' académie eſt 
Ftangoiſe. Il eſt vrai que le ſujet Etoit extreme- = 


ment riche & diverſiſié. 1 
26 Octobre 1778. Jeudi on a donné au theatre pf 
lyrique la premiere repreſentation de la ſpoſa col- IM, 


lerica , la femme colere , opera bouffon en deur ot 
actes de Piccini. Il a n'y que quatre acteurs ens 
dans cette piece, dont le jeu & la muſique 95 

5 oiti 


ont EtE bien accueillis. . 

26 Octobre. Rien de plus naturel & de plus 
aimable que Louis XVI, dans fon intimire ; on 
en a deja vu des exemples: il vient de ſe paſſer 
rout tècemment a Marly un trait pareil. Le roi 
revenu de la chaſſe Eroit a moitiè habille , mais 
ni raſe, ni poudre ; il s'amuſoit à parcourir une 
carte du chemin - hy ayoir fait : le perit la 


Roche, premier valet de garde-robe , s'impa- N 
riente , &, dans Peſpoir qu'il n'troir plus _— 
| | — faire 


CCC 
fire “en va; S. M. s'en appercoit, le fat raf? 
peller, & lui demande pourquoi il fort 3 * StR _ 
» je m'en allois, Je le vois bien, répond le 
» roi 3 mais, où alltez - vous ? — SAE, à la 
» comedie, — Et votte ſervice, qui le fera? » 

En meme temps S. M. prend des mains d'un 
officiet prẽſent ſon. baton d'exempt , le donne 
a la Roche, le poſte en ſentinelle à une porte, 
li fait mettte ſur l' paule ce biron , en forme 
de fuſil, lui place elle - meme fur la tete ſon 
chapeau de chaſſe qu'elle venoit de quitter, en 
li diſant: «teſtes - ld. Elle paſſe en meme temps 
dans une piecè voiſine pour ſe raſer & ſe faire 
poudrer ; de temps en temps elle envoyoit voit 
vil Etoit A ſon poſte: revenue elle le congedie 
& lat permet de ſe rendte au ſpectacle. 5 
26 Octobre 1773, M. le comte de Lauraguais 
eſt exile a dix lieues de Paris, pour donner ſa- 
tis faction A M. Necker de la lettre ſpirituelle, 
cauſtique & meEpriſante de ce ſeigneut qu'on a 
tapportee. 5 Bram | hp 
of. . +7 Ofobre. On a parle, il y a deux ans, des 
nconvEnienrs ficheux pour les troupes, que les 
zens du meétier prevoyoient , d'une nouvelle 
tconomie ſur le pain mèlè de moitit froment & 
noitiè ſeigle, avec VextraQtion d'un dixieme de 
tas bn, adoptee comme la meilleure compoſition ; on 


46k rconnoit enfin aujourd'hui qu'il eſt eſſentiet 
iſſet 4 ſubſtituer une nourrirure plus ſubſtantielle „ 
"od ſar- tout à la veille d'une guerre: en conſtquen-' 
„ neoanptcy nv, 
ane I qui pourront en téſuſter, il a paſſe au con- 
t la eil que le pain de munition fera à Pavenir 
npa- mpoſe d'un mélange de trois quarts de fro- «s #1 
2 tent & d'un quart de ſeigle , ſans extraction of 
; Tame XN. | 6G 


a. 


„ 
A 


pes, & entre dans ſon plan 
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de ſon, a compter du 1 janvier 1779, & que 
le poids de la ration du ſoldat, tant dans le 
royaume que dans les armées, demeurera 

conſtamment fixé à 24 onces cuit & raflis ; la 
retenue ſur la ſolde continuant de lui Etre faite 
ſur le pied de 24 deniers par ration, &c. Ce 
nouvel arrangement ne peut que rendte M. le 
prince de Montbarrey tres - agreable aux trou- 
e ſe faire aimeri 
quelque prix que ce ſoit. APE. | 

L'ordonnance eſt du 18 ſeptembre 1778. 


Ce qui prouve P inſtabilitéè de ce departement, | 


comme des autres, c'eſt une nouvelle ordon- 
Dance , qui porte augmentation dans le corps 
de la mar&chauſlte , teduit il y a fix mois: 
elle eſt du 3 octobre dernier. 1 
27 Octobre 1778. On a vu par la repoſe du 
comte de Lauraguais a monſieur Necker, que ce 
ſeigneur ſe propoſoit d'Ecrire au comte de 
Maurepas : il Payoit fait & lui avoit envoye 
copie de la premiere. Il montre une lettre du 
miniſtre, qui en paroit enchanté, la trouve rrcs- 
ſpirituelle , tris. he » pleine de ſel & de bonne 
plaiſanterie; il convient qu'elle eſt un peu 
mechante , mais que ſa gaieté doit faire paſ- 
fer tout cela: il lui promer d'interpoſer ſes bons 
offices pour empecher qu'elle n'air des ſuites 
ficheuſts. JT 
Depuis, M. de Maurepas a adreſſé une ſe- 
conde lettre au comte de Lauraguais, où il lui 
2 de Pimpoſhbilits de pater le coup, & 
'exhorte à aller en exil, en lui promettant que 
cela ne ſera pas long. | | 
Il ne faut que deux lettres pareilles pout 
juger patfaitement du catactere du comte de 


cp CD „ Ve 


ga- 7 


à la Baſtille. 


= 
Maurepas. II eſt vrai que le tei a été furieux coho 
tre M. de Lauraguais, & vouloit le faire mettre 
1 5 1 n RL MÞ - © 
' 27 -0ftobre 1778. M. Parchev&que de Paris a 
alrelſe 4 M. le gardedes-fceaux un meEmoire 
tend ſavoir de bonne part que cet ouvrage eſt 
infee de la philoſophie moderne, &, ſous les 
fleurs , cache un venin dangeteux; il prie le 
chef ſupreme de la juſtice de faite veiller de 
pres a Vexamen du poeme : en conſequence 
M. de Miromeſnil a envoyé 2 M. de Pidanſat 
de Mairobert, cenſeur nomme de M. Roucher, 
les obſetvations du prelat , & lui a enjoint de 
Y conformer. | | #921 8 Vet 
23 0ftobre 1778. Les comediens Italiens annon- 
cent pour demain be Financier & le Savetier y 
comèdie en deut actes, melte d' atiettes. 
28 octobre. Le ſieur I Ecluſe, depuis la 
cloture de la foire St. Laurent', a commence 
de touvrir ſon '{petacle chez Torré dans le 
ſallon de Pambaſſadeur. Sa premiere repreſen- 
tation y a eu lieu le dimanche 25: mais il n'eſt 
Ia qu'en entrepor , & juſqu'a ce que ſa ſalle par- 
ticuliere ſoit conſtroyiteo (of! 
29 Octobre 1778. La dame Molé, actrice de Ia 
comédie Frangoiſe, s eſt donné les airs de ſe 
faire attendre plus de ttois quarts d'heure au 
ſpectacle de Marly, ou elle Etoit néceſſaire. La 
preſence de la reine a tendu cette  infolencs 
plus ſenſible; & quoique S. M. ne voulut pas 
qu'elle füt punie, M. le duc de Villequiet, 
gentilhomme ordinaire de la chambre de ſer- 
vice, a ecru devoit envoyer cette comédienne 
en priſon : elle a été mile au r 
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avec defenſe de lui laiſſer voir d'autres perſonnes 


que ſon médecin & ſon mari. Ce dernier, non 
moins impudent que ſa femme, a trouve' très- 
mauvais qu on ofar lui faire un tel affront, & a 
demande à ſe retirer. Le duc de Villequier lui 
a donné quinze jours pour ſe conſulter, dans 
Veſpoir que la reflexion lui feroit perdre cette 
reſolution peu ſage, dS. 

30 Octobre. 1778, Actuellement que, par la dif. 
cuſſion, le jugement du public eſt A peu pres fixé 
ſur la nouvelle chapelle de St. Sulpice , il faut 
revenir ſur ce riche oratoire & principalement 
ſur la coupole. En voici le ſujp t. 

La Sainte Vierge eſt aſſiſe ſur un nuage au 
milieu d'une multitude d'Anges, dont les uns 
portent ſes attributs, d'autres a Poppoſite for- 
ment un concert, Elle intercede la divinſté, 


repreſentce par un Jeova dans une gloire, en 


faveut des .paroifhens , qui lui ſont préſentés par 
St. Pierre & St. Sulpice. Les paroiſſiens ſont. 
deſigns par une grande multitude de peuple 
en priere dans la partie inferieure. du plafond, 
ils ont à leur tète M. Olier cure , revẽtu d'une 
aube & d'une Etole, & accompagné des de- 


moiſelles de la communauté de intérieur de 


la Sainte Vierge, 1 Etablie, - 
Sur les cötés a 
de Iegliſe & les fondateurs d'ordres qui ont 


célébréè les grandeurs de Marie; 4 gauche les 


Vierges qui ſe ſont miſes ſous ſa protection & 


qui _recoivent les palmes de la main d'un Ange. 
M. Callet, connu par les plafands du palais 


Spinola à Genes, du palais Bourbon à Paris, 


4 
Er6 charge de reparer cette peinture N du 
de 


fameux le Moine ; mais on lui rept 


droite paroiſſent les peres 
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avoir pas ſuivi Feſquiſſe de ce mattre, & 
ſous pretexte que ſes figures ne plafonnoient 
pas bien, d'avoir ofs le corriger : on lui repro- 
che d'avoir ſubſtitus à Pharmonie douce, à la 
melodie delicieuſe de tons de ce grand homme, 
un cliquetis de couleurs àcres, propres a &blouir 
les yeux des ignorants, mais qui fatiguent ceux 
des connoiſſeurs; d'avoir confondu toutes les 
maſſes de clairs & d' ombres, de n'avoir point 
dezache les objets: d'ou il reſulte une caco- 
phonie inſupportable, un amas indigeſte de 
figures, qui ſemblent toutes pretes 4 tomber 3 
Penvi ſur la tete des ſpeftateurs. | | 

30 Octobre 1778. Depuis que la cupidité a fait 
rece voir, meme a la cour, les jeux de haſard 
relerves ci- devant pour les fẽtes extraordinaires , 
mais tellement goùtés par la reine & les freres 
du roi, qu'il y a des banquiers ad hoc, ſui- 
vant la cour, les ambaſſadeurs ont imagin&E 
d'en faire autant dans leurs hötels. Comme 
ils ne ſont pas difficiles ſur VintroduQion des 
joueurs, la préſentation exigee avant d'y pa- 
roitre n'eſt qu'une formule vaine, qui n'empe- 
che pas de recevoir des gens de toute eſpece. 
Comme les horels de ces &rrangers ſont ſactés, 
on clude ainſi les réglemegts, & les dernieres 
defenſes du parlement e inutiles. On 
croit que la police profitera de cette licence 
pour ramener ſes maiſons de ſeu & y 'intto- 
duire des biribi; c'eſt à quoi Lon travaille pour 
cet hier. Ln, N 

30 Octobre 1778. Malgté une cabale furieuſe 
qu'il y avoit hier aux Italiens contre la piece 
nouvelle du Savetier c du Financier, elle n'a 
point déplu aux connoiſſeurs. M. Rigal, le 

| G 3 
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muſicien , a employs tres - heureuſement ſes 
talents déja connus par des oratorio. Quant au 
poëme, d'un M. Santerre , il auroit pu Etre 
meilleur: on ne peut niet que le ſujet tire de 
la fable de la Fontaine, fi connue & ft morale, ne 
ſoit heureuſement choiſi. . top 

31 Octobre 1778. M. Dorat repand un Por 
trait de Voltaire en vers qui ne plait pas à tous ſes 
partiſans : en convenant de ſes grandes qualités, 
il ne diſſimule pas ſes dEfauts : au reſte , tout 
porte ſur Paureur & rien ſur la perſonne , qu'il 
avoit pr6cedemment aſſez maltraitée dans d'au- 
tres vers qu'il a ptudemment deſa voués. Voici 
ceux d' aujourd'hui: n 


Raphael pour le trait , Rubens pour Ia couleur, 
De la proſe & des vers poſſedant la magie, | 
Ecrivain très-ſenſible ou tres-malin railleur 5 
Dans le vaſle champ du genie | { 5 
De chaque genre il a cueilli Ia fleur: 

Le rire eft ſon ſecret, ſon arme eft-la ſaillie : 
Que de fois dans ces riens dont il eft createur , 
Deguiſant la raiſon ſous Vair de la folie, 

Sans en prendre le ton, il fut legiflateur ! 

Sachant tout embraſſer, ſans peine il aſſocie | 

Le compas de Nevvton aux pompons d Emilie; : 

Meme apres la Fontaine il eft joyeux conteur , 

- Meme apres VAriofte il charme Italie; 

II s'ele ve, deſcend , gaiement ſe multiplie: | 
Plein de grace ou de nerf, de ſoupleſſe & d'ardeur, 
Il plane en aigle , en ſerpent ſe replie, 

Au Plaute des Frangois laiffe Ia profondeur , 


ur, 


| 2... 
Et va dun fard brillant enluminer Thalie. 
Plus piquant que fidele , agreable & trompeur, 
Par ſes jolis romans Vhiftoire eſt embellie ; 

Bien loin de ſe montrer ſcrupuleux narrateur 

Des ſottiſes qu'il apprecie , | 
Toujours en philoſophe , il ment à ſon lecteur, 
Ou avec la verite fi ſouvent on ennuie ; By 
Et rival des anciens, autant qu'imitateur, 

Dans Vepopee ou dans la tragedie, , _ 
Ornant ce qu'il derobe, il eſt plus qu'inventeur. 


i 


1 Novembre 1778. Rien de plus lier que 


la conttadiction du public a fégard de Caſtor 


& Pollux: vendredi , jour de la ſixieme repré- 
ſentation de cet opera , il a fallu doubler la 
garde pour contenir la multitude immenſe qui 
sefforcoit de franchir & rompre les barrieres ; 
& cependant il n'eſt point applaudi , il eſt ſou- 
vent huce, & les ſpectateurs en ſortant diſent que 


cette muſique eſt devenue um On y voit le 


grand nombre juſtifier ſon 
ments maltiplics, . 


6gourt par les baille- 


Aujourd'hui le concert ſpirituel ſera remar- 
quable par Mlle. Carlin, fille cadette de Varle- 
quin de ce nom: quoique aveugle des le ber- 
ceau, elle a fait des progres fi merveilleux dans 
le claveflin , ſous le ſieur Romain ſon mairre,, 
qu'il Va jugee en état de paroitre a ce ſpectacle, 
& d'y figurer avec avantage entte les vittuoſes 
qui s'y diſtinguent. | | 


2 Novembre 1778. Les cordeliers, malgre leurs 


teclamations; ſont obligts d'abandonner leur 
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touvent, & partie de ces religieax doit paſſer 
aux ceéleſtins dans ce moment - ci, le reſte 
ſuivra des que la maiſon ſera diſpoſee pour les 
recevoir tous, On regarde comme decide qu'on 
abattra la nef de egliſe des cordeliets, qui 
offuſque le nouveau batiment des écoles de 
chirurgie, & qu'on y fera une petite place, 
— deſtination du ſurplus n'eſt pas encore bien | 
ure, . | 
2 Novembre 1778. La lettre contre la fociert 
royale de médecine fait un bruit du diable r 
parmi les docteurs; on lattribue aſſez 1 Rf 
ment au docteut le Preux, connu par ſon talent q 
dans le genre de la mechancete. Elle eſt encore * 
tres-rare & peu de gens font lue. On ne doute 
pas qu'il n'ait eu quelques avis du docteur Petit, 
dont il eſt Eleve. RIPE #33 
2 Novembre 1778. Le caractere de M. le comte 
de Maurepas ne fe dement point; meme dans 
Jes acces de la goutte, il conſerve ſa gaieié, 
& les ſaillies partent avec autant de facilite que 
dans une partie de plaiſir. On montre une let- 
tre de ce miniſtre a madame la marquiſe de 
Flamarins , fa parente ; il lui marque en par- 
lant de fon état & en ſe félicitant d'avoir la li- 
bertẽ de lui Ecrire : ſi je ne puis plus faire la belli 
Jambe , au moins m eſt-il permis de faire encore 
25 beaux bras. a 

3 Novembre 1778. La faculte de mędecine an- 
nonce en effet une ſEance publique. Voici Ie 5 
nonce des billets. book 
e M. Malouin ayant l&gue A la faculte de tale 
% médecine, dont il toit membre, une ſomme WE on 
>> annuelle, aux conditions qu'elle riendra E Ha 


„chaque année une ſeance publique pour ) lettre. 


* 
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„ gres de Part, & Veloge de ſes membres dec 
„ des. La faculté tiendra la premiere de ces ſcau- 
o ces le jeudi cinq novembre 1778 ; &c, » | 


Voila le premier effort que la faculté va faire 
pour prouver Vinurilice de la ſociété royale. Du 
reſte , elle gẽmit toujours ſous les defenſes les 
plus rigoureuſes de prone aucune voie juridi- 

ue pour s oppoſer à cet Etabliſſement , pour té- 
uter- meme les calomnies dont eſt rempli le 
preambule de Varrer du conſeil qui caſſe ſon dé- 
cret contre les membres traitres & rransfuges 
qui paſſeront chez ſa rivale : en forte que la 


voie des Ecrits anonymes ſemble lui E&tre de- 


venue neceſſaire , c'eſt ſur quoi lon. peut excu- 
ſer la lettre dont on a parle, Elle avoit été pré- 
cedee d'un autre, qu'on juge non moins violent 
par Pepigraphe parodiée du titre d'une comédie 
ltalienne: Arlequin Voleur, Pré vot & Juge. Elle 
porte Laſſone Voleur , Prevot tp Juge, & inculpe , 
comme on voit, ce premier médecin. On dic 
que celle- ci, faite ſur- cout en faveur des apothicai- 


res , eſt au moins auſſi mechante que la ſeconde; 


elle n'eſt pas plus re pandu. 5 
4 Novembre 1778. Caſtor & Pollux a rendu 


pres de 50,000 liyres en ſept repreſentations : ce 
qui prouve avec quel empreſſement il a été ſuiyi, 


& deſeſpere les detracteurs de cet opera, 


5 Novembre 1778. On aſſure que le Sr. Pan- | 


kouke ne pouvant reſiſter à la clameur genes | 

tale contre le Mercure, dont la nouvelle r&6dac- 

tion .dEplait , en a rejeté la faute fur le Sr. de 

la Harpe dereſt6. du grand nombre des gens de 

lettres, lui a õte cette partie en chef & ne le 
| 1 G 5 
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conſerve que comme ſimple cooperateut ;. il” eſt 
incroyable combien la faruite de cer-auteur, qui 
n'eſt pas ſans merite , lui a fait J'ennemis. II n'eſt 
pas juſques à un fieur Olivier de Corancès, qui, 
ſe mettant ſur les rangs, a critique ameremenr 
le journaliſte fur ce qu'il a dit de Rouſſeau. Ce 
Corancès n'eſt point litrerateur ,, c'eſt un com- 
mis aux fermes ; mais ayant épouſẽé la fille de 
ſieur de Romilly, fameux hotloger , le compa- 
triote & ami de Rouſſeau , il a cru deyoir pren- 
dte la defenſe du philoſophe Genevois, & pro- 
ter de cette occaſion pour repandre pluſieurs 
anecdotes le concernant qu'on ignoroit. | 

6 Novembre 1778. La faculté de médecine 
a en effet tenu hier ſa premiere afſemblee pu- 
blique , avec tout / appateil qu'elle a pu y mettte: 
Ia ſalle eroir laude de Pu de 100 bougies; | 
Il y avoit des femmes dans une vaſte tribune, 
le recteur de l'univerſitè toit à core du doyen: 
mais nul membte du miniſtete , dont ce cotps 
fait gloire de ne pas dépendre. Cette ſtance a 
encore été plus intéreſſante que celle de la 
ſociẽté royale, & les nombreux travaux dont 
on y a rendu compte ſont tres - propres a faire 
tomber celle-ci & a en demontrer Pinutilics. en 
„ Novembre. Tous les jours aux différents er 
ſpectacles il y a des diſputes telativement aur 
femmes, dont les coẽffütes hautes maſcquent 
ceux qui ſont. dderriere: M. de Viſmes 4 fait un 
reglemenr particulier à cet &gard pour Famphi- 
theatre de opera ; mais il ne peut avoir lieu 
que relativement à celles dependantes de lui: 
quant aux comedies. , les pla intes ſont encore 
plus vives , & il faudra neceſſaitement: que les 
gentilshommes de la chambre y mettent erde. 


H 
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6 Novembre 1778. Letire d'un ſocittaire. pen 
ſionné, à un correſpondant de province , terite le 
jour meme de linftallation de la ſociete myale 
de medecine. Tel eſt le titre de la lettre atttibuke 
a M. le Preux, . N 
7 Novembre. On connoit [utilits des pommes 
de terre qui ne coũtent preſque aucuns frais de 
cultura, qui ſe multiplient dans la plus grande 
abondance , qui ne répugnent 4 aucun ſol, 
ui 8'accommodent de toutes les temperatures 
air, qui ne manquent en aucun temps & qui 
forment pour le pauvre une nourtitute ſaine & 
peu coùteuſe. Depuis quelques annces on g&oc- 
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e cupe en France a per fectionner les avantages 

u- de cette plante liane: tout rEcemment le ſieur 

„ parmentier, apothicaire des invalides, a trouvé A 
„art d'en faire du pain. Dernicrement M. d'Eſ- 3 
e, pagnac a donné un grand repas , ou Etoient mon- '. j 
12 ſieur le prince de Montbarrey, M. Amelot, mon- . mui 
Ps fieur Necker, M. le Noir, M. Franklin, enfin ' 
a beaucoup de grands, des académiciens, des éco- ' 
la nomiſtes & autres amateurs: on y a ſervi à table 2 
ut d'un pain fait de ce farineux , & tout le monde 1 


ire Pa trouve auſſi beau, auſſi leger, auſſi blanc, auſſi 
85 excellent que le meilleur pain mollet: chacun 
ats en a pris & emport6 ; Pon eſt convenu que dans 
ur un temps de diſette, ce ſeroit une reſſource ttès- 
ent heureuſe. On ne dit point encore à quel prix ii 
un reviendroit, & fi la preparation doit etre longue, 
hi- difficile & diſpendieuſe, pour le porter à un tel 
iev degré de bonté. e eee en n 
ui: 7 Novembre, On voit par le titre. de- la 
ore lettre artribuce au docteur le Preux, qu'il in- 
les troduit en ſcene un membre meme de la ſociers * | 
due. tayale de médecine „, Ecrivans le 125 * | 
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tallation de cette compagnie depuis les lettres- 
patentes, c'eſt-a- dire le 2 octobre. Il peint 
d'abord la conſternation de Paſſemblee , lorſque 
le directeur Lorry ouvrit quarre lettres portant 
ſucceſſivement les dEmiſſions des docteurs Bou- 
vart; malouet, Darcer & Guenee ; une cinquieme 
Jettre du doyen de la faculte de medecine, 
qui annongoit ne pouvoir ni ne devoit venir; une 
9 —— enfin du doyen d'age, ſe refuſant auſſi a 
jouir des mEmes honneurs qu'il regardoit comme 
injutieux, lorſqu'on vit M. Lieutaud, premier 
médecin, ne point occuper la place de premier 


prefident, Il prefage la dé fection ptochaine d'au- 
tres meinbres, qui reſtent par un mauvais reſ- 


pect humaig: il decouvre les vues d'intérẽt for- 
dide qui ont dirige cet ẽtabliſſement, pour s em- 
pater des permiſſions accordées aux charlatand, 
moyennant finance ; il reproche à M. de Laſſone 
| Penvoi des m<Edicaments dans les provinces dont 
il s'eſt fait charger par le gouvernement: emploi 
plus digne d'un apothicaire que d'un médecin, 
mais très-lucratif; il dévoile les mancuvres de 
ce médecin de cout pour aſſervir une partie de 


la faculté & la ranger ſous ſon empire; il tourne 


en ridicule. le fecretaire Vicq d'Azyr, & le ſuir 
dans toutes. ſes mentes pour ſeconder M. de 
Laſſone; il attaque le plan des travaux qui na 
rien de neuf, & pris d'un memoire du doReur 
Deflon de la faculté; il pretend que „il avoit 
atè dit par des vues ſinceres du 3 7 
on auroit forme la ſociẽté dans le ſein meme 
de la faculte , Juſtice due à ſix cents ans de ſer- 
vice }- il pretend qu'on à ſurpris la religion de 
toi & de ſes miniſttes; il reclame ſur · tout contre 


1 coup d'autorit᷑ g obtenu à force de calommnies, 
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avec lequel on eſt parvenu 4 Gter 4 un corps le 
droit nature} & impreſcriptible de fe défendte, 
de porter aux pieds du monarque ſa juſtification, 
à lui interdire , & la liberté de rien imprimer. 

Tel eſt le rẽſumé de cet écrit aſſez bien fair 
dans ſon genre, ou il y a d'excellentes plaiſan- 
teries, & calque ſur les fameuſes Correſpondan- 
ces, dans la maniere de decrier , de diffamer 
les membres traicres ou parjures, de les faire 
revenir, rougir du moins, & par cette flétriſſure 
d'empecher la defection de ceux qui ſeroient 
tentes de les imiter. 

8 Novembre 1778. M. de la Harpe, pique de 


ſe voir enlever la rèdaction en chef du Mercure, 


& reduit par le fieur Pankouke aux ſimples 
fonctions de cooperareur , refuſe , dit-on , les 
offres de ce libraire, & a declare que fa deviſe 
Etoit tout on rien, | Re aa 

9 Novembre 1778. Jendi dernier la facultè de m&- 


decine derogeant, dans ſon afſemblee publique 5 


à ſon uſage conſtant de ne —— qu'en latin, 
tous les diſcours qu'on y a lusEtoient en francois. 

Le docteur Deſeſſarts, doyen, a ouvert la 
ſcance par un diſcouts très- bien fait, où, rẽſumant 
en bref Ihiſtoire de la facultéè, if a pretendu 
que, ne devant ſon exiſtence qu'a elle -· meme , 


elle ſe deyoit auſſi ſes progres & ſon illuſtration; 


elle avoit toujours fait profeſſion de vivre 

ans la liberté & dans Vindependance ; qu*dlot 
gnée des intrigues & des cabales elle n'avoie 
jamais regu aucune faveur de la cour, & $'&toir 
meme Gafiraite 2 toutes celles qu'on auroip 
voulu lui accorder pour [affervir > Forateur a 
laiſſe au public le ſoin de faire la comparaiſon 
de fa conduite avec celle de la ſociiteé rojely 
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de médecine; mais on a jugEque cette apologie 
Etoit une cenſure indirecte & ttès. ſenſible de 
cette fille rivale inſultant deja a ſa mere, II n'a 
pas oublié Penumeration des ſervices que ſa 
compagnie avoit rendus à la France, de ceux 
qu'elle rendoit encore, & qu'elie ſe mettoit.plus 
que jamais en état de rendre pat la nouvelle 
. qu'elle avoit donne a ſes aſſemblées, par 
les travaux qu'elle ſe preſcrit & par ſes correſ- 

ndances univerſelles quelle s'etoit menagees : 
ce qui fourniſſoit une confEquence qu'ont tire 
eee les auditeurs de l'inutilitè de Vinſti- 
tution de la ſociété royale. Il a gemi ſur le 
u de recompenſes que la faculte avoir regues, 
ſur l'oubli abſolu ou la mettoit le gouvernement, 
au point de Pobliger de chercher un afyle ail- 
leurs, en tenant cette aſſemblée dans les écoles 
de la faculté de rheologie. Cet hiſtorique a 
conduit l'auteur a parler de la fondation de mon- 
ſieur Malouin, qui a le guè une ſomme de 20, ooo liv. 
pour Etre employee a la deſtination qu'on rem- 
lidoit en ce moment; il a dit que du ſurplus 
de la ſomme il ſeroit fonde un prix annuel pto- 
pre a reveiller emulation & accroitre les decou- 
yertes en medecine, Le ſujet de celui qui ſera 
diſtribus en novembre 1779 , eſt de diterminer 
les. avantages dans l'ordre phyſique, moral 
politique de Vallaitement des enfants par leur 
mere. © N 5 
Le prix adjuge cette année, I'a été au doc- 
teur Goubelli, médecin à Paris & au docteur 
Gaſtelier , Medecin a Montargis. he 
Le docteur Barbeu du Bourg a lu enſuite un 
reſume des differentes temperatures d'air qui 
ont régué dans chaque ſaiſon, depuis le prin- 
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temps 1777 , & des maladies qui ont en conte 


durant chacune de ces périodes. ve. e 
Il a fait part encore au public des theſes ſou- 
tenues dans les écoles de médecine durant le 
meme intervalle, & s'eſt Etendu ſur les plus 
intereſſantes ,. dont quelques · unes ſont en effet 
curieuſes, par des vues nouvelles ou des ſyſ- 


remes ſingulieers. ie 
Le Docteur de PEpine, le doyen d'age, a 


parlè auſſi & prononce un petit diſcours relati- 


vement aux prix donnés & à ceux propoſèés. 


Le doyen a repris la parole, &, pour ſatiſ- 


faire a l' intention du fondateur , relativement 


aux Eloges des membres morts de la faculté, 


a commence par celui de M. Malouin; il geſt 
Etendu ſur ce confrere diſtivgue , dont la vie, 


les travaux & les ſingularites ont fourni une 


ample matiere à Vorateur ; il y a joint les noti- 


ces de trois docteurs peu connus, & dont il n 
parlé que pour ſatisfaire a Puſage,  —_ 

Le docteur le Preux impatient de ſe ſignaler, 
a pris la en- il a fait part au public de'tloge 
de monſteur Juſſieu, de fa compoſition: on ba 
entendu encore avec plaiſit apres celui prononce 
à académie des ſciences par le marquis de 


Condorcet. On y a trouvẽ ſeulement trop d'eſs 
ptit , trop de fleurs trop de manieres, trop de 


gentilleſſes pour une aſſemblée auſſi grave. On 


y a remarqut des ſarcaſmes adroitement diriges 


contre la ſociété royale, qui nont ſervi qu'à 
confirmer les connoiſſeurs dans opinion que ce 
docteur pourroit bien avoir fait la lettre qu on 
lai ateribas sss „„ le 
Le reſte de cette ſtance tiès-· pleine a £16 tem- 


pli par Ia lecture de deux mömoirte fur des 
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matieres de la ſcience, utiles, mais hors de 
portée du gros des auditeurs & fort ennuyeux 


conſequemment :. Le premier du docteut Mayault 


fur Lalkili fluor dans les apoplexies & les al- 
phyx ies, ſur la diſſolution du ſavon dans le cas 
ou l'on auroit avale de Veau forte & ſur quel- 
ques autres contre-poiſons : le ſecond, du ſieur 
Sallin, contenant le rapport de ce qu'a preſents 
Fouverture du corps du fils de la dame de la 
Motte & des obſervations ſur les effets diffé- 
rents des poiſons, LOS Ent 1 
9 Novembre 1778. Les jardins de Marly ſont 
ornes d'une infinite de ſtatues qui, quoique des 
copies de ce que Rome a de plus beau, ſont au- 
tant de chef « d' œuvres de nos fameux artiſtes: 
il y a quelques jouts que pendant la nuit des 
barbares, dont on ne peut conce voix le projet 
& la méchanceté, ont mutilé preſque tous ces 
monuments de ſculture z & n'ont eEpargne que 
ceux qu'ils n'ont pu avoir la force ou le temps 
d'outrager. | | 3 
Toute la police eſt en l'air pour découvrit 
les auteurs de cette Ecrange folie, ou jalouſie, 
ou cupidité. CCC 
10 Novembre 1778. L'auteur de la Lettre ſur 
la Societe. Royale de Medecine y ajoute un Paß 
ſcriptum, od il en promet d' autres: il cite le 
mot du docteur Bourru, qui compare le regime- 
de cette nouvelle compagnie au regime. jEſui- 
tique, ſuivant lequel la fociere étoit diviſee en 
trois claſſes de ſujets : les uns pour la protec- 
tion, les autres pour les talents, & les derniets 
pour Pattachemenr & le zele. Il range dans la 
claſſe des martyrs le jeune I Allouette, qu'il 
eint comme un benet; il met dans la pre- 
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miete M. Amelot, M. le Noir: il s'&gaie ſur | 


le compte des doQteurs Halle , Colombier, Mac- 


quart , briguant des places d'aſſociés; il cherche 


E les faire rougir de leur lächeté: il releve une 
petite anecdote du ſecretaire Vicq d'Azyr , au- 


quel il reproche d'eſcamorer quelque fois dans des 


cabinets d' hiſtoire naturelle les morceaux rates, 
par un goũt trop exceſſif des belles choſes : il 
termine par le docteut Coqueraut, qu'il repr& 
ſente comme le recruteur de la ſociere. Ce poſt- 
ſcriptum eſt vraiment ſcandaleux & degenere un 
peu en libelle. ES 


11 Novembre 1778. Le Roi a été furieux de 
Pinſulce faite aux monuments de ſon palais de 


Marly, il a declare au lieutenant de police qu'il 


vouloit qu'il n'epargnar rien pour decouvrir les 
auteurs du complot, qui s' annonce par un inſtru- 
ment qu on a trouve dans les jardins, & qui eſt 

un temoin muet de cette machination. 


12 Novembre 1778. L'acte de la Provenale re- 
mis en muſique par le ſieur Candeille, ſubalterne 
de loptra peu connu, a été exécuté dimanche 
ſans ſucces. Heureuſement on avoit laifſe ſub- 
ſiſter les airs charmants des ballets, qui ont ſa- 
tisfait les amateurs de notre muſique, Si M. de 
Viſmes n'a pas reufſi en beaucoup d'innovations , 
on doit lut favoir gre au moins de la mul- 
tiplicits des productions du theatre lyrique , qu'il 
nous a fait paſſer en revue, depuis qu'il en a la 
direction, ind&pendamment des bouffons : jamais 
le ſpectacle n'avoit été auſſi varie, = 

13 Novembre 1778. Les volumes 9 & 10 deg 


Memoires Secrets de Bachaumont , Cc. qui 
eommence à percer ici, quoique très-diffici: 
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lement encore , ſont toujours fort chers. Comme 
ils roulent ſur des anecdotes plus recentes , 
puilqu'ils ne concernent que les années 1776 
& 1777, ils ſont courus avec une avidite ex- 
trẽme. La liberté qu'on y a priſe de tout dite, 
& mEme de nommer tous les perſonnages, leur 
donne un piquant & un interer vif qui en font 
dévorer la lecture. On ſent bien ceux = ci 
ne peuvent plus Erre de [aureur des premiers 
volumes; mais les r6daRteurs -, gens treès-inſ- 
truits, & tres au fait du courant de la ville 
& de la cour , ont parfaitement ſaiſi le genre 
de ce repertoire littéraire & hiſtotique. Ils ont 
dans leur recit la veracité, le ſarcaſme & la 
préciſion qui en font le mérite eſſentiel. Il eſt 
bien a defirer que Von continue ce plan, dont 
Purilite ne peut que $'accroitre avec le temps, 
& qui rend une ſemblable collection ſuperieure 
a tous les journaux par la multitude de faits 
qu'elle raſſemble. (Cet article eſt extrait d'une 
gazette manuſcrite , tres-accreduce dans Paris 
& dans les provinces. ) | 

13 Novembre 1778. C'eſt d'hier ſeulement que 
les cordeliers ont dũ prendre poſſeſſion de leur 
nouvelle habitation aux celeſtins, 3 

14 Novembre 1778. Il patoit que les &tats de 
Bretagne , ouverts depuis environ quinze jours , 
ne ſeront pas auſſi orageux qu'on le craignoit, 
en ce qu'on s'eſt concilie avec le duc de Pen- 
thievre ſur Paffaire des dẽputés. Cependant un 
Evenement grave trouble en ce moment Tor- 
dre de la nobleſſe: M. Degre du Lau, I * 
comme un excellent baſtionnaire, c'eſt-a- 
comme un patriote tres-zelE ', & qui avoit pre» 
Tide cet ordre en conſequence dans une des 
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tenues precedentes , avoit &tE nommé au com- 
mencement de celle - ci un des depur6s d'un 
bureau. Quand il a été queſtion de s aſſem- 
bler, M. de Trémerga, Pun d'eux, a refulE 
de communiquer avec M. Degre du Lau, ar- 
tendu que c'etoir un traitre , & que le maré- 
chal duc de Duras, ancien commiſſaire du roi 
aux Etats , avoit declare avoir acheté ſa voix 
pour 1,500 livres; qu'il exigeoit , en conſe 
quence , que M. Degre ſe diſculpit avant. Le 
comité trouble par cet incident, le dernier en 
a demand raiſon a ſon accuſateur, & ils ſe 
ſont battus au piſtoler : M. de Tremerga a of- 
fert a ſon advetſaire de tirer le premier, comme 
Poffenſe ; celui-ci a manqus ſon coup, & eſt 
reſtE en poſture pour recevoir le coup de mon- 


fieur de TrEmerga ; mais cet ennemi geEnEreur 


a tire fon piſtolet en lair, & lui a dit qu'il 
loi donnoit la vie. M. du Lau touche de ce 
procede noble, seſt precipite dans les bras de 
ſon rival pour l'embraſſer; mais gelui - ci Ia re- 
jete ſous pretexte de ne pouvoir Etre ſon ami, 
tant qu'il ne ſeroit pas lavEde Vaccuſation, 
M. Degré du Lau eſt à Paris pour ſavoir du 
marcchal quel eſt ſon propos , s'il 1'a tenu & ſur 
quel fondement ? — | 

Tel eſt le técit le plus vraiſemblable de cette 
aventute extraordinaite, contèe de dix manieres 
differentes. On n'a point voulu le rapporter qu'il 
ne fur conſtatẽ; c'eſt ainſi qu'il a te e au 
duc de Rohan. | 

14 Novembre 1778. C'eſt au 28 de ce mois d- 
cidement qu'eſt fixée la ceremonie funebre en 
Phonneur du frere Voltaire, que la loge des 
Neuf - Scurs ſe propoſe d' ordonner a (a rentrée 


AS): 
ſolemnelle. On lui Elevera un ſafcophage, on 
prononcera ſoa oraiſon funebre, & Von lira 
d'autres morceaux pour le cEltbrer. Tous les 
freres doivent Etre en noir, il faudroit mEme 
qu'ils fuſſent en pleureuſes, . 4 2rd 
15 Novembre 1778, On à arrete pluſieurs per- 
ſonnes ſoupgonnees -d'avoir eu part à la mutila- 
tion des ſtatues, parmi leſquelles on pretend 
qu'il y a pluſizurs Jackeys Anglois, 
16 Novembre 1778. Jeudi dernier on a donné 
/a Vopera , pour la premiere fois, la finta Giar- 
diniera, ou la jardiniere ſuppoſee , optra bouf- 
fon en trois actes, muſique del figner Anfoſſi, 
maitre de chapelle Napolitain : meme dégoũùt 
pour le poëme de la part des ſpectateurs, & meme 
- gour pour la muſique, |» 
La fignora Vidoli , nouvelle actrice, avoit 
commence le röle de la jardiniere , mais le pu- 
blic la trouva ft mauvaiſe des la premiere 
ariette , qu'il Pobligea de quitter la ſcene, & de- 
manda a grands cris la ſignora Coſtanza Ba- 


_ repreſentation. Elle Etoit a l'amphithéatre, & 
fut forcee de monter ſur le theatre en habit de 
ville. . N ; 
L'autre, humiliée de cette preference, & Vat- 
tribuant a M. de Viſmes, perdit la tere au point 

d'attaquer dans la couliſſe un homme qui lui 


reta & elle fut conduire en priſon. 

On a trouvè a ce ſpectacle de tres - belles dé- 
corations , entr'auttes une d'un dEcorateur Ita- 
lien, qui a produit le meilleur effet & illuſion 
Ia plus complete. Elle repreſente une galerie, 
& eſt du ſieur Galliary. Fo 


e glioni, qui devoit la remplacet a la ſeconde 


reſſembloit, & vouloit le 2 On l'ar- 
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16 Novembre 1778, Vendredi dernier le fieut 
Mole & ſa femme qui, depuis la priſon de celle- 
ci, tenoient rigueur au public & n'avoient pas 
joue, ont reparu, Mais au lieu de rece voir les 
huees , ou du · moins la correction qu' ils meri- 
toient, le bene parrerre les a applaudis à tout 
rompre, Il n'eſt pas Etonnant que ['inſolence des 
hiſtrions augmente journellement , lorſqu'on les 
gate à ce point-l4, Subs | 


2 
* 
2 
5 


; 16 Novembre 1778, Il y a déja quelques mots 

que le miniſtere de Vienne, par une vengeance 
miſerable , puerile & ridicule , ne pouvant re- 5 
pondre efficacement aux mémoires & &crits de 

la cour de Berlin ou de les partiſans, inſérés 

dans le Courier du Bas-Rhin & dans le Courier de 

[Exrope , a pris le parti d'en faire interdire Pen- 

trbe & la lecture dans tous les Etats de l'impé- 

| rarrice reine. Ces deux Gazettes ſont tres-recher- 

| chees pour Vinterer , la veracite & Venergie de la 


premiere, exaltée par Me. Linguet meme, fort ; 
. ſobre de louanges, & pour les details curieux. 
: © ctendus & rapides qu'on recueille dans la ſeconde 
e concernant les affaires d'Anglererre, ce qui, n'a 
. du qu'accroitre la dẽmangeaiſon de les avoir. 
Le roi de Prufle a cru devoir prendre enfin 8 

- fait & cauſe pour la premiere gazette imprimee, - = 
t dans ſes &tars : en conſequence, le 3 de ce mois, 
1 uſant d' uoe récrimination légitime, it à rendu 
une ordonnance , ou il défend tres - ſèverement 

2 tous ſes fideles ſujets de faire venir, intro- 
a duire ou débiter dans ſes é“tats les gazettes 
- frangoiſes des villes de Bruxelles & de Colo- 
n gne, ainſi que celles allemandes de Cologne, 


de Fravefort ſur le Mein, & autres qui paroiſ- 
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ſent ſous la dẽnomination de gaxettes du bureau 


general des poſtes impèriales, ſous peine d'une 


amende de go ducats , chaque fois, en cas 
de conttavention. „5 ä 
La de fenſe eſt motive ſur ce que depuis le com. 
mencement de la guerre actuelle, pluſieurs redac- 
teurs de gazettes Etrangeres , en s'Ecartant conſ- 
tamment & d'une maniere peu convenable des 
regles d' impartialitè que leur preſcrit leur Etat & 
leur devoir public, ſe ſont rendus coupables 
envers le gouvernement du roi de Prufſe, 
17 Novembre 1778, Heureuſement pour mon- 
ſieur Roucher que M. Ppidanſat de Mairobert, cen- 
ſeur de ſon petme des Mois, eſt un philoſophe 
qui, quoique ſage & circonſpeCt , eſt en meme 
temps judicieux & tres-ferme. Tout autre 4 fa 
place auroit ſans doute été effrayé de Fora) 
que le fanatiſme élevoit ſur la tete du potte & 
peut tre fur la ſienne; il a brave; il a r& 
pondu a M. le Camus de Neville qui lui avoit 
Ecrit de la part de M. le garde-des-ſceaur , il 


lui a fait voir que Vaateur des inculpations avoit 


abuſe de la confiance de monſieur Parcheve- 
que, qu'il n toit nullement queſtion de teli- 
gion dans le poëme, & que toutes les induc- 
tions qu'on vouloit tirer de certains paſſages 
Etoient forcëes, pueriles:, ridicules, & ſur · tout ca- 
lomnieuſes & de mauvaiſe foi. On aſſure que 
cette defenſe de M. Roucher eſt un petit chef- 
d œuvre de logique. e eee 

18 Novembre 1778. Tout le monde æſu l' 
nement arrive au jeu de Marly, de ce rouleau 
de louis faux ſubſtirus a un veritable. Ceſt un 


mouſquetaire rEformE , nommé Dulugues , qui 


Etoir Vautcur de cette fraude; il a ers arttt 
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le matin. Cette police eſt, ſans doute, rres- 
bien faite; mais il ſeroir a deſiter qu'on Feten 
dit aux ducheſſes, qui journellement eſcro- 
quent les joueurs credules leur conſiant leut 
argent. Cette filouterie ſe pratiquoit des le temps 
du feu roi, qui en avoit pris pluſieurs en fla- 


n'y a rien de fi impudent que les femmes 
de cour, au moyen de Pimpunite elles conti- 


nuent. Dernicrement madame diſoit a meſſieurs 


de Chalabre & Poingot, les banquiers du jeu de 
la reine: « on vous friponne bien, Meſſieurs. 
„ — Madame , nous ne nous en appercevons 


» pas , lui rẽpondirent- ils par décence: mais 
ils s'en appergoĩvent tres - bien & n'oſent le 


manifeſter. 
Iv Novembre 1778. La reine jouit de la meil- 
leure ante , is ne ſort plus de fon appar- 


tement : pour que S. M. puiſſe jouir du ſpec- 


tacle durant cet intervalle & apres ſes cou- 
ches, on patle d'elever un théatre intérieur 
dans la partie de la galerie qui regne depuis 
la porte de lœil de bœuf juſqu à la porte de ſon 
appartement. * 


On parle de 9 prepare pour 


queen trois heures la cour de Vienne ſoit inſ- 
truite de laccouchement de S. M. Ces ſignaux 
$*ex6cuteront par des coups de canon, fi le vent 
le permet; ou Pon y ſuppléera par des ſeux al- 
lumes de diſtance en diſtance. 

20 Novembre 1778. Le degit de Marly n'eſt 
pas auſſi conſiderable qu'on Pavoir craint: il 
n'y a que dix morceaux d'endommages , dont 


ſeulement deux de prix, les Luttewrs & is 


& enfermé: on aſſure qu'il avoit etc -preſents | 


grant delit & les avoit averties ; mais comme 
4 
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Miliagre ; ce qui annonce que ſes brigands 
qui ont commis cette barbarie n'6toient pas 
connoifſeurs. Tout le ravage a été fait à la chure 
du jour & en une demi-heure. On avoit choiſi 
le jour de la fere du lieu, ou les cabarets 
Etoient pleins de peuple. 3 | 
20 Novembre 1778. Le Sr. Bellecour' vient de 
mourir; c'eſt une perte pour la comedie Fran- 
Foiſe dans le haut comique. II étoit frappe 
depuis la mort de le Kain, ſon ami, & d'ail- 
leurs atteint d'une paſſion malheureuſe pour la 
Dlle. Vadé, fa camarade , qui d'abord ſenſible 
a ſes avances, lui faiſoir depuis des infidelires 
journalieres. . f 
21 Novembre 1778. Le chevalier Gluck eſt arrive 
de Vienne avant-hier : il apporte avec lui deux 


opera nouveaux & travaille à un troiſieme. On 


fair deja que l'un des trois eſt Iphigenie en 
; r ä 8 


Tauride. | | 
22 Novembre 1778, Ce qui a rendu le ſieur 


Bellecour plus ſenſible aux infidélités de Mlle. 


Vade, c'eſt qu'il ſe ruinoit pour elle, que tout 
recemment il venoit de lui acheter une maiſon 
à la barriere Blanche, & qu'à peine y avoit-elle 
ere inſtallèe & eu la propricté aſſurèe, que, E 

t 


ane ingratitude horrible, elle lui en avoit fait 


5 9 


fermer la porte. ; 


22 Novembre 1778. Vendredi dernier, d' ou - 


rieme repreſentation de Caſtor, la falle veſt 
trouvèe pleine comme à Pordinaire , & plus 
$'il eſt poſſible. Les corridors regorgeoient de 
trois cents ſpectateurs, & fon en avoir refuſe 
davantage à la porte. Le contraſte de la+ fureur 
pour aller à ce ſpectacle, avec le froid & len- 
aui qui regnent dans Vaſlemblce eſt un, 


Fo « 
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& il faut voir par ſes yeux cette metveille pout 
| y croite. J ñ I CS 
23 Novembre 1778, Les comediens Frangois 
ont donné avant-hier la premiere repreſentation. 
d'une comedie nouvelle en quatre actes & en 
vers, ayant pour titre : Le Chevalier Frangois 
4 Turin; & d'une autre en trois actes & en vers, 
le Chevalier Francois à Londres. Ces deux pieces 
ſont de M. Dorar, Le Chevalier Frangois eſt ce 
Y fameux comte de Grammont , dont Hamilton 
a donnè des mEmoires ſi plaiſants. L'auteut ayant 
ouvert les yeux le matin ſur la hardieſſe de ſa — 
double entrepriſe & ſur ſa mauvaiſe execution, 
avoit voulu retirer ces comedies, ou du moins 
une; mais monſieur le Noir sy eft oppole , & a 
prerendu que le public étant averti depuis trois 
jours, & diſpoſe a cet EvEnement, il falloit en 
{bir le ſort. Il a été des plus cruels, & monſieur 
D-\'.;t a eſſuyé une bordée générale de hutes 
fa. --rruption, à peu pres pendant fix actes. 
MadP* Nia comteſſe de 8 „ fa mai- 
treſſe, 1c uſe dans la loge de l'auteur, en prenant 
la dèfenſe, applaudiſſoit de ſoa mieux, cxioit 
contte la cabale. 8 1 

M. Dorat ne s'eſt pas apperęu d'abord que 
4 te ſujet Eroit contre les bonnes mceurs abſclu⸗ 
ment; en ſecond Het, qu'il Ecoir fans action; 
f enfin que le charme qui regne dans le roman 
: conſiſtoit dans des Pana fi delicates, qu'il 
: croit preſqu' impoſſible de le tranſporter ſans les 
: oarer, C'eſt ce qui eſt arrive; de Touvrage le 
rc 


plus ingenieux & le plus gai , il en a reſults 
r (deux pieces froides , infipides & ennuyeuſes au 
2 rilg T7 EG 5 | 
, 23 Novembre, Lanimoſité ne faiſant que | {} 
5 Tome XII. my 
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vaccroftre entre la faculté & la ſocicté royale 
de médecine, la premiere paroiy diſpoſée 4 
mettre oppoſition a Penregiſtrement des lettres- 
patentes que la ſeconde a obtenues. Depuis la 
rentrée du parlement ſes commiſſaires ſe re- 
muent, —— les magiſtrats & preparent leur 
artaque. La faculté eſt d' autant plus furieuſe, 
qu ayant Erabli un comité de correſpondance 
enérale avec les médecins du royaume & les 
trangers „ monſieur de Laſſone, par ſon 
/ credit, lui a fair interdire de fair cette correſpon- 
dance, par le refus du contre-ſeing dont elle avoit 
beſoin pour le tranſport & renvoi des paquets. 


23 Novembre 1778. Les comediens Italiens 
doivent donner aujourd'hui la premiere repré- 
ſentation du Depart des Matelots, comédie me- 
lee d'ariettes: on la dit du chevalier de Rutlidge 
& relative aux circonſtances actuelles. 


24 Novembre. 1778. Le Depart des 1 14 . 
joué hier, n'a eu aucun ſucces, & n'eſt p 

digne de ſon auteur. Quoiqu' en effet il ait rap- 
proche dans cet ouvrage tout ce qui pouvoit 
plaire au miniſtere & à la nation, on ne lui en 
en a pas ſu plus de gre, & Vaventure de Bouſſatd, 
& la lettre de M. Necker, & la naiflance d'un 
dauphin pronoſtiqute dans un des couplets du 
vaudeville de la fin, n'ont pas mieux reuflj, 
L'affectation de faire parler le mariwprincipal 
perſonnage, ſa langue, & prendre toutes ſes 
allegories dans ſon art, a ſur - tout beaucoup 
depla au parterre , n'entendant rien aux termes 
techniques du mètier. La muſique a ſemble 
tres-mediocre ; elle eſt d'un compoſiteur qui n'a 


eſlai une haute idée de fon talent. 


. 
point encore paru, & qui ne donne pas pat cet 
34 Lot 4H 
Le Savetier & le Financier @ eu quelques 
repreſenrations' depuis qu'on en a parlt, mais 
ne va que très- mediocrement & avec les ſecours 
des meilleures pieces. L'aureur eſt en effet mon- 
fieur Lourdet de Santerre, maitre des comptes, 
qui paſſe payr avoir eu part aux pieces de madame 
Favart, & meme a quelques-unes du mari, avec 
leſquels il vivoit en commun, ainſi que Vabbe - 
de Voiſenon, Ce poëte de focitte avoit em- 
poſe Pourrage en queſtion pour celle d'une ma- 
dame de Bondi, riche finaneiere, donnant dans 
le bel eſprit; elle a force la modeſtie de mon- 
ſieur de Santerre a ſe montrer en nom far la 
ſcene italienne, & ſon amour- propre n'eſt pas 4 
ſe tepentit d'avoir cedE aux inftances de cette 
belle, & a celles de ſes amis. 
Voila trois nouveautés rombees en bien peu de 
temps aux Italiens; il eft queſtion de pluſieurs 
autres qui vont avoir lieu inceſſamment. 75 
25 Novembre 1778. Les banquiers du jeu de 
la reine, pour obvier aus eſcroqueries & filou- 
teries des femmes de la cout qui les trompent 
journellement, ont obtenu de ſa majeſtéè qu avant 
de commencer, la table ſeroit bordte d'un 
ruban dans ſon pourtour, & que Von ne regar- 
derott comme engage pour chaque coup que 
Pargent mis ſur les cartes au-dekd du ruban, Cette 
precaution previendra quelque friponneries , mais 
non celles exerctes envers les pontes crédules 
qui conftent leur argent aux ducheſſes, & 
que pluſieurs nient avoir regu lorſque leur 
carte gagne. 1 3 | 
25 Novembre. Les proteſtants 25 dans 
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Pattente de ce qui va ſe paſſer, & l'on a tout 
lieu de croire qu'ils vont obtenir., enfin un état 
legal en France: le parlement continue a sen 
occuper ſous l' influence du miniſtere; on a gagnẽ 
pluſieurs prelats, & la faveur de monſieut 
Necker, jointe aux ſollicitations du docteut 
Franklin au nom des Etats Unis de I'Amerique , 
eſt plus que ſuffiſante pour étouffer les clameurs 
an dlerg s. pero bd tric old. 5 
1 26 Novembre 1778. A Toccafion de Paccou- 
chementde madame la comteſſe de Strogonoff 
qui a fait baptiſer ſuivant le it Grec ſon enfant, 
qui eſt une fille, un auteur, dont on ne dit pas le 
nom encore, a adreſſé Pepitre au mari , inti- 
tulce : le Bapteme a la Grecque, & inſerèe Prece- 
demment; elle eſt ttès-bien faite & fort plat» 
ſante; les déèyots n'en rient pas cependant, ni 
les femmes; mais il faut la prendre pour un 
pur jeu d' eſprit. 1 | 
27 Novembre 1778. Le nouveau - journal de 

monſieur le Fuel de Mericour avoit pris cours en 
effet a Londres, ſous ce titre, & a dure pendant 
quelques mois: on apprend que la mort a ter- 
mine la triſte vie de cet homme de lettres, qui 
n'etoit pas ſans mérite, mais qui .$'Etoit at- 
tire beaucoup d'enuemis par une grande caul- 
Lcite, 7 : 8 | | 
27 Novembre, Il vient d'arriver d'Angle- 
terre une gravure politique, que ſa thardieſle 
empechera de mettre en vente, avant qu'on y 
ait fait quelque correction. On y voit dans le 
lointain une bouillote de rhe avec un grand 
feu deſſous que ſouffle un Coq , qui deligne 


ſenſiblement la France par une fleur de Iys 


dont il eſt ſutmonté: il s eleve de la bouillore 


oO NET. ::: a6 
une Epaiſſe fumèe qui ſouleve le bonhet de la 


liberté. Les Inſurgents à la droite le recoivent, - 


& à la gauche ſont les Anglois qui s enfuient 
emportant un joug briſé. Dans la partie infe- . 
ricure & ſur le devant eſt le Temps, un globe 
a ſes pieds qu'il roule A fon gre ; dans ſon mi- 
roir lumineux il fait voir ce grand Evenement 
& ſes ſuites aux quatre parties du monde: 
Europe & VAfie' ſont repreſenttes par deux 
belles femmes, avec tout ce qui caractériſe le 


| luxe & la molleſſe de l'une, le genie & les arts 


de l'autre: V Afrique eſt figuree par un negre, 


& PAmerique par un ſauvage. Cette eſtampe 


allegorique eſt tres-bien frappte , il y regne 
beaucoup d*ordre , de nettetè, & un caratere 
original & fingulier, qui ne laiſſe pas mécon- 
noitre le lieu ou elle a pris naiſſance, +. N 

28 Novembre 1778. On commence a aller voir 
chez M. Greuze un tableau faiſant ſuire de 
celui de Ja mMalediion paternelle. Le pere in- 
fortune a ſuccombe a ſa douleur: Je fils arrive 
dans ce moment; la mere lui montre le cada- 


vre, & il paroſt en proie a ſes remords & a ſa 
douleur 36 autres enfants ' remplifſent & ſe- 
condent chacun dans leur gente cette ſcene tou- 
chante. Tel eſt le fond de P'action, dont on 
parlera plus au long quand le jugement des con- 
noiſſeurs fexa M T 
29 Novembre 1778. La cctẽmonſe funeraire 
dont la Loge des Neuf Sur ſe propoſoit d' hono- 
rer la mémoire du frere Voltaire, en ſygpleant 
en quelque ſorte ainſi à celle que lui avoit 
re fuſèe légliſe, à eu lieu hier, jour indique. | 
Pour la rendre plus ſolemnelle, monſieur 


d' Alembert devoit ſe faire receyoir macon avant, 
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@ y repreſenter  Pacadimie ' Frangoife en la per- 
ſoune de ſon ſectetaire; mais le grand nombre 
de ſes membres tres-circonſpeas a craint qu*apres 
tout ce qui s toit paſſe , cette demarche ne ſcan- 
dalisat, ne reveillar la fureur du clerge, n'indiſ- 
posat la cour; c'eſt devenu la matiere d'une 
deélibétation de la compagnie, qui a lie ce 
philoſophe, quoique tres- indiſerétement il ent 
donne ſa parole en particulier. La loge deſolte 
de ne pouvoir faire cette acquifition , en a été 
un peu dédommagée par le peintre Greuze, tres- 
utile aux travaux dans ſa partie. | 

Apres la celebration des. myſteres, interdite aur 
profanes, on a ferme la loge & Pon Yeſt tranſ- 
portè dans une vaſte enceinte en forme de tem- 
ple, ou la fete devoit ſe celebrer. Le venerable 


frere Lalande , les freres Pranklin & comte 


de Strogonoff, ſes aſſiſtants , ainſi que tous les 
grands officiers & freres de la loge étant en- 
tres pour faire les honneurs de Paſſemblee, le 
133 des cërèmonies a introduit les 


mn reres viſiteuts deux à deux, au nombre de plus 


130: un orcheſtre conſiderable dans une tribune 
jouoit, pendant cette marche, celle d' Alceſte: 
il a exécuté enſuite différents morceaux de 
Caſtor ( Pollux, & tout le monde étant en 
place, le frere abbé Cordier de Saint-Firmin, 
agent - general de la loge, & celui auquel 
on doit l'imagination de la fete, eſt venu 
annoncer que madame Denis & madame la 
marqgiſe de Villette deſiroient recevoir la fa- 
veur de jouit du ſpectacle: la permiſſion. ac- 
cordée, ces deux dames ſont enttées, Fune 
conduite par le marquis de Villette & la ſe- 
conde par le marquis de Villevieille. Elles n' ont 


a 
| 
] 
] 
C 
T 
I 
1 


1 


8 

8 

e 
e 
c 
e 
E 
— 


#Þ wm 


( 175 ) 


qu'etre fra du coup d'ceil impoſant du 


local & de Vaſtemblee , qui étoit reſtèe deEcorte 
de ſes differents cordons blews , rouges , noirs , 
blancs, jaunes , &, ſuivant les grades, 

Apres avoir paſle ſous une voũte Etroite , on 
trouvoit une ſalle immenſe tendue de noir dans 
ſon pourtour & dans ſon ciel , Eclairee ſeule- 
ment par de triſtes lampes 5 avec des «mattouches 
en tranſparents, ou lon liſoit des ſentences en 
proſe & en vers, toutes titées des ecuvres du 
frere defunt. Au fond ſe voyoit le cënotaphe. 

Les diſcours d' appareil ont commence. Le 
venerable a d'abord fait le ſien, relatif a ce 


qui alloit ſe paſſer : Porateur de la loge des 


Neuf. gœurs, frare Changeux , a patle apres 
lui un peu plus longuement : frere Coron, 
Porateur de ia Loge de Thalie , affilice 2 celle 


des Neuf-Seurs , a deébité ſon compliment de 


memoire, &, quoique plus court, il a paru le 
meilleur ; enfin frere la Dixinerie a commence 
_— de Voltaire. Il a ſuivi la méthode de 
Pacademie Frangoiſe, & a lu ſon cahier, ce qui 
refroidit beaucoup le panégyriſte & fauditoire. 
On y a obſerve quelques traits ſaillants, mais 
peu de faits & point d'anecdotes, Frere la 
Dixmerie s'eſt Etendu trop amplement ſur les 
ceuvres de ce grand homme, qu'il a diſſequees 
en detail, & n'a point aſſez parle de la perſonne. 


Nulle digreflion vigoureuſe, nul Ecart, nul Elan; 


on voyoit que Pauteur , continuellement dans 
les entraves , ne marchoir qu'ayec une circonſ- 


pection timide, qui Vobligeoit de eee 
i 


reticence ſa figure favorite. Le ſeul endroit o 
ſe ſoit anime & ait mis un peu de chaleur, (a 


ny 


eté dans ſon apoſtrophe aux ennemis fougueur | 
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de ſon heros, on, apres avoir dit tout ce qui 
pouvoir les toucher , les attendrir: / {a mort 
enfin ne vous reduit pas au ſilence , a- t- il ajoute, 
Je ne vois plus que la foudre qui puiſſe en vous 
ecraſant vous y forcer? A Pinſtant des coups 
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redoubles de ronnerre d'opera ſe font entendre; 
le cEnotaphe a diſparu ; & Von n'a plus vu ] 
dans le fond qu'un grand tableau repréſentaat 1 
Papothtoje de Voltaire. On auroit deſire que, e 
| par une heureuſe adrefle , on eut en meme E 
— 8 temps fait ſucceder a la decoration lugubre d 
de la falle, une dEcoration brillante & triom- q 
Phale. ; | | 
6 Frere Roucher a termine la ſtance, en de- 7 
cla mant un morceau du mois de Janvier, de ſon cl 
8 = Poeme des Mois. Il faut ſe rappeller la perſecy- lu 
tion excitce d&ja contre ſon ouyrage , quoi- 
qu'il ne ſoit pas encore imprime : ſon zele 40 
contre le fanatiſme s'eſt anime , & lui a fait pr, 
enfanter la tirade en queſtion relative à la mort Sa. 
de Voltaire, & au refus de Penrerrer ; il a com- Bag 
pare cette injuſtice avec les hepneurs accordes 60 
aux cendres d'un prelat hypocrite, d'un mfniſtre me 
concuſſionnaire : dans ces. deux portraits il a * 
defigne ſenſiblement le cardinal de la Roche- 
Aymon & l'abbé Terrai , morts peu avant, & . 
a fini par annoncer que toute la terre ond re- il ©) 


poſeroit la cendre de Voltaire, ſeroit une terre 
n ſacree. > 


a— 


o repoſe un grand homme , un Dieu doit habiter. 


Dun enthouſiaſme general a faifi tous les ſpec- 
tateurs tranſportes ; on a crie bis, & il a fallu 
qu'il recommengar, On ne fait comment le 
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clergeé & le gouvernement prendront ce mor- 
ceau; on craint qu'il ne mérite a Pauceur Vani- 
madverſion de Pun; & la vengeance implacable 
de l'autre. 1 + 4 i Lei : 7 , 

30 Novembre 1718, M. Dorat, indocile aux 
ſifflets du public, a haſardé encore ſes deut pieces. 
La ſeconde fois qu elles ont été données, il avoit 
ſupprims un acte de la premiere & un role 
entiet de la ſeconde, outre pluſieurs autres 
Elaguements & coupures. II a imagine enſuite 
de les faire jouer ſéparément: enfin on aſſure 
qu'il va debarraſſer le ſpectacle abſolument d'une, 
qui eſt la premiere, le Chevalier Frangois & 
Turin: ſon amour-propre ,,6trangemenr humilié, 
cherche ainſi a faite une retraite prudente qui 
lui facilite indulgence de parterre. 

1 Decembre. 1778. Letabliſſement que formenr 
aujourd'hui 4 Chaillot les freres Perier pour 
procurer de l'eau aux fauxbourgs & quartier 
Saint-Honoré, ou ellg refluera de ce vaſte ré- 
ſet voir, n'eſt que la premiere operation de leur 
entteptiſe tres-diſpendieuſe. Ils ſont heuteuſe- 
ment ſecondes'par une compagnie de gens opu- 
lents qui font les fonds. "= . 

1 Decembre. M. de Vougny, appellè Von- 
gny Mnurepas ,' a cauſe de Vamitie tendre que ce 
ſergneur & ſa femme ont pour lui, eſt un 
particulier riche , ſans état, mais rres-affaire 

our les autres qui ont recours a lui & qu'il 
oblige de fon mieux. Son grand plaifir eſt de 
faire beaucoup de chemin en peu de temps, 
il y a peu de jours on il wait ſes 20 ou zo 
lieues pardevers lui. Mardi, ſe tendant à Ven- 
terrement de madame le Gendre , belle -· mere 
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e 
de M. Ameſot , le couſin-germain de M. de 
Vougny, il arriva tard; on etoit dans le chœur 
à faire Poffice, il ne vit point la foſſe ſur fon 
chemin, romba dedans, fe caſſa la jambe & 
s évanouit; heureuſement le foſſoyeur y Etoir & 


le retira. 3 Kin 
Cet 6vEnement funeſte a bientor été ſu de 
tout Paris : les princes du ſang ont envoye chez 
M. de Vougny , les miniſtres y ſont venus, il 
s'eſt-ipſcrit 400 perſonnes ſur ſa liſte, & cette 
lectute Va r4joui. Parmi les femmes les plus diſ- 
tinguces de la cour, on y trouvoit des lais. de 
toute eſpece dont il eſt le protecteur. On eſpete 
lui conſervet la jambtteeeeee. 
1 Decembre 1778. Par une circonſtance te- 
marquable qu'on a oubliée dans la relation de 
Ja fere funétraire celebree en mEmoire de M. de 
Yoltaire, il eſt 4 obſerver; que c'eſt au noviciat 
des jéſuites, ow vingt loges de franc-magons 
ie ſont Erablies ,. & entr/autres celle des Newf- 
Sœurs, qu'elle a ew lieu. Les bons * ſe 


- 


ſeroient - ils jamais attendus à cette bixarre 
deſtince d'un des principaux berceaux de Vordre? 


1 Decembre. Pour donner plus d'importance 
a la fere de la Toge des Neuf. Scœurs, outre 
M. d'Alembert, meſſieuts le marquis de Con- 
dorcet & Diderot devoient % faire recevoit 
auſſi: tous trois ont manque. 

Madame Denis a touch& 150,000 livres de la 
vente de la bibliotheque de M. de Voltaire 3 
Pimperatrice de Ruſſie: c'eſt le prix qu'y a mis 
cette ma gnifique ſouveraine; elle y a joint 
des fourrures: de la plus grande beauté & une 
lettre tres-flatteuſe, On doit ajouter aux livres 
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toutes les lettres originales qu'on pourra faire 
imprimer & autres manuſctites qui ne ſeroient 
pas dans le meme cas. Madame Denis a ſeule- 


ment demande permiſſion d'en garder copie. 


' L'imperatrice des Ruſſies deſite en outre des 
plans exacts & dans tous les ſens du chateau de 
Ferney: elle ſe propoſe d'en faire conſtruite un 
pareil dans un de ſes chireaux de plaiſance & 
d'y Eleyer un monument a la mEmoire du philo- 
ſophe ci-devant ſeigneur du lieu. 

La place de M. de Voltaire à l'acadEmie Fran- 


| Fre reſte encore vacante, & la compagnie ne 


emble pas diſpoſte à lui donner de fi-tor un ſuc- 
ceſſeur ; on la croit toujours en negociation 
avec le miniſtere pour le ſervice d'uſage à faire 
aux cordeliers, | | 
En attendant, M. d'Alembert I'a en quelque 
ſorte remplace par Moliere, dont il a fait placer 
le fameux buſte par Houdon a I'acad&mie. Quand 


il a été queſtion d'y mettre une inſcription , 


quelqu'un avoit propoſe d'ecrire Moliere de 
Academie Francoiſe apres ſa mort, & cette 
phraſe avoir été rerournte dans tous les ſens ; 
on a prefers ce vers de M. Saurin: | 


Rien ne manque A ſa gloire, il manquoit à Ia nö. 


2 Dicembre 1778. M. l'archevẽque s' eſt tou; 
jours oppoſé à la deſttuction des céleſtins de 


Paris, & a apporté 4 cette opération de la 


commiſſion concernant les réguliers, tous les. 
obſtacles qu'il a pu. Voyant que la tranſlation 
decidte des cordeliers dans la maiſon des au- 
tres religicux alloit la conſommer ſans retour, 
il a cru deyoir tEmoigner autbeatiquement ſon 
H 6 | 


A 

1 * 
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, 

* 


e 
Amptobation. En conſéquence il a declare an 
rdien des cordeliers, quand il eſt venu lui faire 
part de Pordre du roi, qu'il reſpectoit fort les 
ordres de fa majefte ;, mais que tous ceux qui 
iroient dans le nouveau couvent ſeroienr interdits: 
ce qu'it a execute 2 Pegard de fix religieux qui y 
font deja. | ORAL] 
- 2 Decembre 1778. C'eſt Vabbe Durouzeau 4 
qui lon attrihue la piece inritulee,, le pte me à 
la Grecque : il eſt particuliètement attache au 
comte de Strogonoff, & tout le monde ſait qu'il 
eſt l'auteur de l' Eloge de Catherine, qui a patu 
ſous le nom de ce ſeigneur Ruſſe, A0 on a 
fi fort exalté le talent d'ecrire auſſi bien dans 
notre langue. | | 
3 Decembre 1778. On voit dans le Mercure du 
15 novembre un (loge du dofteur Queſnay , 
Je chef de la ſecte des economiſtes, par mon- 
ſieur d' Alembert. Quoiqu'il ne ſoit qu'un re- 
chauffé de celui lu a Pacademie des ſciences 
par M. de Foucky , la ſociere libre d'emulation 
iſſue de ce maĩtre, fondce ſur ſes principes , & 
- difpolte à les propager, a dellbers 


de depurer 
vers le panégytiſte pour le remercier. En conſe- 
quence monſieur le marquis de Senneterre, l'un 
des prefidents de la ſociete, y eſt alle & geſt 
acquitte de la reconnoiſſance de ſa compagnie. 
3 Decembre 1778. Les comediens Francois 
doivent jouer inceſſamment Ædipe chex Admete, 
nouvelle tragedie de M. Ducis, deja execute a la 
cout, mais avec un {ucces equivoque. : 
4 Decembre 1778. Le ſieur Gudin, pronevur in- 
fatigable de ſen ami Beaumarchais , lui a adrefſe, 
il y a quelque temps, une Eprire en vers ine: 


\ 


(#02) 1 
ree dans le Courier de ] Europe ſous ſon nom; 
en parlant du grand - conſeil ci- devant metamor- 
phoſé en parle ment; il y a mis ce vets 


D' an Senat avili la balance venale. 


Ce tribunal a regarde comme une inſulte une. 


pareille impatation; apres avoir donné à fauteur 
le temps de fe retracter, il Pa deerete- de priſe- 
de- corps, & a fait ſaiſir & annoter ſes meubles. 


Le ſieur de Beaumarchais cherche à échauffer 
ie parlement en faveur de ſon panégyriſte, & 

youdroit un conflit de juriſdiction. | , 

5 Decembre 1778. Le projet concernant I'tdy. 
cation & Penſeignement des ſourds & muets eſt 
abſolument paſſè au conſeil le 21 du mois der- 
nier. Ce ſera M. Pabbe de FEpee qui aura la 
direction de Perabliſlement , qui ſe formera par 
la commiſſion concernant les reguliers , & ſera 
doté d'une portion des biens provenant de la 
deſtruction des celeſtins. Quant aux arrange- 
ments ulterieurs pour parvenit a ſon execution , 


deux. commiſſaires, meſſieurs Taboureau & 


PevEque de Rodez, ſont charges d'y veiller en 


particulier. L'arrer du conſeil paroir, be Fn 


5 Dicembre. Edipe thez Admete, nouvelle 


| Tragedie de monfieur Ducis, a eu lieu ven- 
dredi. Cet auteur , impatient de jouir de ſa 
gloire, a vu avec indignation que Sil attendoir 
fon rang, il languiroir encore long-temps ; 
comme il a Phonneur d'etre-fecretaire des com- 
mandements de monſieur, il a profite de la faveur 
de ce prince pour etre demande a la cour & joue; 


toutnure qui Pa fait devancer ſes camarades , | 


F 
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peu contents de ce paſle-droit ; au reſte, (a 
piece mal faite au fond, a des ſcenes d'une grande 
beauté, qui ont valu a M. Ducis un ſucces 
r © 


6 Decembre 1778. Quoique monſieur ne faſſe 
encore tien qui annonce ſon projet d'habiter 
le Luxembourg , on ſait cependant qu'il s'en 
occupe ſerieuſement, & qu'il eſt, gtandement 


e de reunir à ce palais le vaſte terre in 


es chartreux y contigu; il eſt de 160 arpents, 
On a deja propole a ces ſolitaires de les trans- 


ferer au fauxbourg Saint-Marceau , & de leur 


fournir un local pareil , avec un Edifice od ils 
trouveroient tout ce qu'ils abandonnerotent dans 
le premier. c 8 | 

Une compagvie ſe preſente pour rebatir un 
nouveau palais à ſon alteſſe royale, qu'on recu- 


leroit juſqu'au partertre actuel du jardin; ces 


meſſieurs ſe rEcupererotent ſur. des maiſons 
qu'iis auroient la liberté d'elever dans certaines 
portions du terrein; la mile dehors ſeroit de 
quinze millions. 1 | 

6 Decembre 1778. C'eſt le fieur Grimm, mi- 


niſtre plépipotentiaire du duc de Saxe- Gotha, 
qui a fait pour Vimperatrice des Ruſſies l' achat de 


la bibliotheque le Voltaire, & c'eſt dans fon ſu- 


perbe parc de Czarskozelo que doit erre bäti 
le chateau pareil a celui de. Ferney, avec toutes 


ſes attenances & dependances, II y ſera élevé 
un Muſeum , dans lequel on arrangera les livres 
dans l'ordre on ils étoient placés. Le fieur Va- 
nieres, ſecretaire du défunt, doit ſe rendre 3 
Petersbourg a cer effet. La ſtatue du maitre s le- 
vera au milieu. 

Cette ſouvetaine a joint aux preſents qu'ehe 


2 


; (0483) / © 
fait remettre à madame Denis , une lettre 


Ecrite de ſa main, en date du 15 octobre: la 
ſuſctiption eſt pour Madame Denis, niece d un 
grand homme qui m aimoit beaucoup. Cette epitre 
Goguliere eſt un monument à conſerver. 


1 9. 2 8 2 2 


25 


F d e een 


75 
» 


« Je viens tapprendre , Madame, que vous 
conſentez a remettre entre mes mains ce depot 
| prEcieux que M. votre oncle vous a laifſe, 
cette bibliotheque que les ames ſenfibies ne 


verront jamais ſans ſe ſouvenir que ce grand 


+ * . . . 
homme ſur inſpiter aux bumains cette bien- 


veillance univerſelle que tous ſes crits, meme 
ceux de pur agrement, reſpirent, parce que 
lon ame en étoit profondement pénéëtiée. 
Perſonne avant lui n'ccrivie comme lui; it 
ſervira d'exemple & deEcueil à la race future. 
II faudtoit unit le genie & la philoſophie aux 
connoiſfances & a Vagrement , en un mot, 
etre M. de Voltaire, pour ['&galer. Si j'ai par- 
tag avec toute ] Europe vos regrets, Madame, 
fur la perte de cet homme incomparable, vous 
vous Eres miſe en droit de participer à la re- 
connoiſſance que je dois a ſes &Ecrits. Je ſuis, 
ſans doute, tres - ſenſible a Feſtime & à la 
confiance que vous me marque; il m'eſt 
bien flatteur de voir qu'eiles ſont *heredi- 
taires dans votte famille. La nobleſſe de vos 


rocedes vous eſt caution de mes ſentiments. 


a votre Egard, Bree 

„ Tai charge M. Grimm de vous en remettre 
quelques foibles rEmoignages , dont je vous 
prie de faite uſage. ,, 1 
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+ Decembre 1778. Quoique la ttagédie de 
M. Ducis ait le mérite bien rare aujoutÞhui de 
tenir de la ſimplicité des anciennes, cependant 
il a été oblige, pour donner quelque choſe au 
out moderne, de compliquer deux ſujers dans 
un: celui d' Edipe a Colenne, de Sophocle; & 
celui d' Alceſte, d' Euripide: il a tache de les fon- 
dre & de les amalgamer de ſon mieux; ce qui 
n'empeche pas que Piateret diviſe n'en ſouffte gn 
ſe partageant & changeant frequemment d'un 
acte & mEme d'une ſcene a autre. 
Les furies, divinites de la Theſſalie, on elles 
avoient un temple , avoient exige qu' Aamete, 
roi de ces contrees, ſe ſactifiat pour le ſalut 
de ſon peuple. Son épouſe Alceſte ' conſent à 
s'immoler a ſa place; Gadipe repouſſè par- tout, 
ſurvenu dans ces circonſtances, en reconnoiſ- 
ſance de I hoſpitalitè qu'il trouve aupres d' Ad- 
mete & d' Alceſte, ſe dé voue & ſauve la vie à 
tous deun. ry Tidy 5 5 
Polinice, ſecond fils d Edipe, frere d' Ettotle, 
roi de Thebes, chafſe du trone , ſe re fugie a Pherts 
& demande du ſecours a Admete; ce qui occa- 
ſione ſa rencontre avec ſon pere & produit la 
belle ſcene du cinquieme acte, ou Polinice 
inſtruit par ſes propres malheurs, sattendrit ſur 
le fort de ſon pere, ſe répand, eſt déchiré de 
remords, s'efforce d'obtenir fon pardon, & y 
parvient qu*ap:es avoir Epuile toutes les reſſources 
ue peut faite naitre. cette {xuation, Antigone, 
lle d' Edipe, accompagnant & guidant ſon 
pere, intercedant pour ſon frete, ne contribute pas 
eu 2 augmenter | interer. | 


Le grand dé faut de l'auteur eſt 4s filer trop 


7 


ſes ſcenes , de les affoiblir en les prolongeant, 


: „ 2 
& de laiſſer long-temps avant prevoir la cas 
taſtrophe; ce qui en a fair manquer tout leffet: 
d'ailleuts, elle tient beaucoup de Popera par 
un ſpectacle A machines, peu propre a maintenir 
illuſion du ſentiment. Tout le premier acte, 
uniquement en deſcriptions poeriques „ n'expole 
rien, Le ſecond & le quatrieme ſont foibles && 
languiſſent, & le denouement eſt de commande 
& poſtiche. 5 t 10 

8 Decembre 1773. Un accident arrive au fieur 
Monvel, l'un des acteurs de la nouvelle rragedie , 
au moment ou il ſortoit de la ſcene apres avoir 
acheve ſon role, a retards la ſeconde repré- 
ſentation, & a donné le temps a Vauteur de 
faire des ameliorations & ſur-tour de raccoutrcir; 
car il peche principalement par des Jongueurs 
& des repetitions qui ne finiſſent pas. Son ſtyle 
eſt auſſi vicieux en beaucoup#»Mendroits , par 
une bouffiſſure qu'on lui reproche depuis long» 
temps, & dont il ne &eſt pas encore tout- - fait 
cortige. 2 

9 Decembre 1778. Les paillards honteux de 
cette capitale, peu alarmes de la derniere or- 
donnance de police concernant les filles publi- 

ues , parce qu' ils ne croyoient pas qu'elle 
ut miſe en exécution , commencent 4 s'en 
plaindre 'ameErement depuis qu ils ſe voient a la 
veille de manquer de cette dentée par les enlé- 
vements confiderables qu'on en fait. Mais le 
libertinage & la corruption ſont portés à un 
point ſi exceſſif, qu'il faudroit bien d'autres rex 
 medes pour en tatir la ſource. Ea; 

9 Decembre, Les comédiens Italiens, fecondg 
en nouveautes depuis quelque temps, annon- 
cent encore pour demain le Porteur de Chaiſe y 
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eomé die parade en deux actes, melee d'ariertes, 
10 Decembrg 1778. Il paroit deux mémoires 


intéreſſants dans les circonſtances actuelles, rela- 
tivement a des differends élevés concernant les 


priſes. 


Vun pour les ſieurs Riſteau pere & fils, 


nEgociants a Bordeaux, propriétaires & arma- 
teurs du navire Iſabelle, & c. contre Daniel 
Maknil, capitaine du corſaire le General Miſflins 
de Portſmouth en Amerique. Il eſt de Me. de 
Chabans avocat, & l'on y agite la queſtion, 
non moins importante pour les deux nations 
allices que pour les reclamants , fi un navire 
Frangois envahi par un pirate, delivre ſans 
combat par I apparition dun corſaire Americain y 
& rentre au meme inſtant ſous le commandement 


de ſon capitaine qui l'a conduit dans un port 


de France, Ofiiqui eſt entri dans ce Port avec le 
pavillon Frangois , appartient à ſes armateuts 
& à ſes proprietaires legitimes , ou au cotſaire 
Americain ? Pt ba rf 2 TOO 
Lautre, pour les ſieuts Bouffer.pere & fils, & 


conſorts, armateurs du navire I Aquilon , con- 


tre M. le procureur-general au conſeil royal 
des priſes, roule ſur le tiers de ce navire, 


 adjuge par le conſeil des priſes aux vaiſſeaux du 


roi le Vengeur & la Belle-poule, Ce qui donne 
lieu a demander ſi les loix du royaume accor- 
dent encore les droits de recours ou de repriſe 
aux vaiſſeaux de ſa majeſté 2 Si les ſecours' que 
ces vaiſſeaux ptètent au commerce maritime 
doivent fe payer en argent, recompenſe que les 
ordonnances re ſervent aux corſaires particu- 
liens? Ce dernier mémoire eſt de Me. d'Amours, 
« RYOCAl, Ne 
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fique a fait exEcuter ſur fon th&@tre-le lundi 7 
de ce mois, par extraordinaire, la premiere re- 
preſentation de Ia Buona Figliola, oppëra bouf- 
fon en trois actes del ſignor Piccini. On con- 
noiſſoit deja la muſique de cette piece joue aux 
Italiens, mais adaptèe à des paroles frangoiles : | 
quoique celles-ci ne fuſſent pas metveilleuſes, 
elles avoient le mérite d'etre dans notre langue 
& réduites a un volume moins conſiderable 
1 le recitatif & moins ennuyeux que tous 
es opera bouffons que nous connoiſſons. Les 

enthouſiaſtes de cette muſique la preferent dans 
ſon état naturel ; ils prerendent qu'elle a ainſi 
plus de caractere, que les airs y font mieux 
adaptés aux perſonnages & aux ſituations, qu'en 
un mot elle produit infiniment plus d' effet en 
original qu'en parodie. p 
II Decembre 1778. Le concert ſpirituel ſe ſou- 
tient & s'améliore continuellement , depuis 
que le ſieur le Gros en a la direction; it y jette 
meme une ſorte d'interer difficile à trouver dans 
un ſpectacle comme celui - là, froid & ſans action. 
Un Oratorio , dont le poëme eſt de monſieur Gil- 
bert , & la muſique de M. le Moine, intitulé 
le Vu de la patrie , avoit attire beaucoup de 
monde & a été fort applaudi ; mais on a ſur- 
tout été enchants de madame Todi, cantatrice 
= a réuni tous les ſuffrages mo la beaute 
e ſa voix, pour ſon chant facile & plein de 


graces, & plus encore pour Pexecution de 


certains paſſages de goſier imitant les inſttu- 
8 


ments, mais ne produifant de la part des 
que Padmiration ſtérile d' efforts, heureux a 
yaincre des difficultes dont malheureuſement Je 


3 mere 


| - 
10 Deoembre 1778. L'academie royale de mu- fe 
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-TpeRareur s appergoit toujours. Madame Todi, 


uniquement occupèe de ſeconder le compoſiteur, 
de rendre Pexpreflion muſicale, n'a aucune pré- 


tention aux tours de force, & ſéduit plus qu'elle 


n' tonne; on croiroit qu'on va chanter comme 
elle. | , 
11 Decembre 1778. Voici le fait qui a donne 


lieu à la conteſtation qu' levent les fieurs Riſteau. 
IL'Iſabelle, navire qu'ils avoient armé avant la 


guerre , revenant de la Guadaloupe ſous les 
ordres du capitaine Dubray, Etoit parti de cette 


iſſe pour Bordeaux le 29 juin 1778, avec une 


cargaiſon de ſucre, de cafe & de coton, ſous 
Peſcorte du Prothe, qui Pabandonna , comme 
les autres , -a la hauteur des iſles Bermudes, 


Le 2 Aotit il fut rencontre par une Gotlette 
Angloiſe de 14 canons; le capitaine, apres I'avoir 
viſitè, lui dit qu'al z'avoit pas ordre de prendre les 
Frangois, > 


1 


Le 19 du meme mois il füt arrẽté par un Guer- 


néſien, dont le commandant lui dit qu'il toit 


pas ſur qu il fut de bonne priſe, & qu'il ne 
Jarròtoit que ſur le dire. d'un Hollandois ſorti de 
Bordeaux depuis trois jours, qui lui avoit appris 


| 2 la guerre etoit declaree avec la France avant 


on depart. — 
Le 22, le Guernefien appercur le corſaire du 
fieur Maknil, portant pavillon Americain 3 il 
ne jugea pas a propos de Pattendre, il abandonna 
fa priſe, detenue pendant trois jours. 

Alors le capitaine Dubray, ceſſant d'ètte au- 
voir du Guernéſien, reprit ſon commande- 
ment; le ſieur Maknil lui donna les ſecours 
dont il avoir beſoin, offrit de Peſcorter, en 

| \ 


„ 7. - 
Fengageant eępendant de faire route pour l! Orient 
ou alloit le Boſtonien, OL PRA WS 

| Apres avoir mouillé battant pavillon Frangois y 
il paſſa à bord du fieur Maknil pour le remercier: 
celui-ci rẽpondit qu'il ètoĩt charme de lui avoir 
rends ſervice: mais un inſtant apres , ſur une 
converſation qu'il eut avec le ſieur Maillan , fe 


diſant agent du congres, il prerendit que ce 


navire lui appartenoit comme priſe faite ſur le 
Guerneſien , & fit ſa déclaration en conſẽquenee 
le 31 aoũt au greffe de Vamiraute. 8 £ at 


| Les fieurs Riſteau, en réclamant leur pro- 
Pricre au bureau des priſes, avoient par recon- 
noiſſance offert au ſieut Maknil le tiers du na- 


vite & de ſa cargaiſon; mais Padverſaire les a 


refuſes : il S eſt oppole au jugement qui avoit 
regu leſdites offres, & inſtance a étè evoquee 
au conſeil, | + | 
11 Decembre 1778. Le Porteur de Chaiſe eſt du 
fieur Monvel : il a été joué hier avec les meil- 
leures diſpoſitions du public; mais il n'a pas été 
poſlible de trouver bonne eette comedie parade, 
ou, ib y a cependant de très · jolis morceaux de 
muſique, Celle-ci eſt du fieur Déſaides, le com- 
poſiteur ordinaire du pote. 8 
I Decembre 1778. Il reſulte trois queſtions 
du fait expole concernant Vinſtance des ſieuts Riſ- 
teau , pendante au conſeil. | | 


15. Un navire, dont le capitaine n'a pas de 


lettres de marque pour faire la courſe contre les 


ſujers d'une puiſſance ennemie , peut-il faire des 
priſes |egitimes ? ET 8 5 
2. Un navire pris & abandonnne à la vue d'un 
na vire ſuptrieur, appartient- il au capitaine dg 
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 fienerant un pirate, puiſqu'il avoit envahi le na» 


gale à la propriere des fieurs Riſteau. 


Frangois, doit ctre deſtirye d'une prerention qui 


__qu'tla commis dans le port. 
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ce dernier navire , quoiqu'il nen ait pas pris 
poſſeſſion, & Tait laiſſee teprendre par le capi- 
taine des premiers proprictaires, ny 

3%, Dans le cas d'une repriſe , les avantages 
qui en reſulteart, doivent-ils Erre determines 
par les loix du capteur ou par les loix des proprie- 
tires ? A * | 

On r&pond a la premiere queſtion que le Guernẽ- 


vire I'7/abelle ſans droit, fans y Etre autoriſe par 
des lettres de ſon ſouverain, ſon invaſion Etoit il]E- 
gitime, & ne pouvoit porter aucune atteinte le. 


On re&pond a la ſeconde, que meme, en 
ſuppoſant que le navire eur été de bonne priſe 
pour le Guernefien , le Boſtonien, faure d'avoir 
pris poſſeſſion du navire reptis, ſoit à la maniere 
des Anglois , ſoit conformément à ce que preſ- 


crivent les réglements faits pour les corfaires 


— 


n'eſt plus fondée que ſur les actes de violence 


On rẽpond enfin à la troiſieme, que le capteut | 


doit ſe conformer aux loix de ſon pays, les 


ſeules qu'il connoiſſe; d que les ſieurs Riſteau! 
en offrant à leur adverſaire le tiers du navire & 


| 

. * | 

de fa cargaiſon , lui avoſent accorde tout ce 
| 


qu'ils pouvoient dans 'hyporheſe la plus favo- 
rable on le fieur Maknil puiſſe Erre place. — 

Ce proces ſingulier & important, bien propre 5 
a exercer la ſagacite du conſeil, n'eſt pas encore f 
Juge. OY 5 | 
13 Decembre 1778. Au moment od les bons f 


patriotes ſe flattoĩent que les proteſtants alloient 


a * 
„ 
recouvrer enfin un état legal en France par le 
concours de la magiſtratute avec le miniſtere, 
& meme avec des membres philoſophes du clerge, - 
le parlement a 85 defenſes de sen occuper. Le 
roi a envoyé chercher le premier preſident, 
il lui a dit que fa ſageſſe lui ſuggeroit de diſſerer 
en cette occurrence Pex6cution d'un projet qu il 
deſitoit, mais pour laquelle le moment n'etoit 
pas venu, & qu'il artendoit de obéiſſance de 
ſon parlement que la matiere ne ſeroit point 
miſe en deliberation aux chambres aſſemblées, 
qu'il ne lui ait fait connoitre ſes intentions par 
une loi expreſſe. 85 155 
On croit que la crainte d'indiſpoſer le clerge , 
lorſqu'on eſt ſur le point de lui demander un 
ſecours extraordinaire, a été le motif de cette 
variation du gouvernement. Quant au roi, on 
ſait qu'il eſt , perſonnellement, peu zeléè pour 
ou contre relativement à la religion, ſur laquelle 
les mauvais documents du duc de LI d'une 
part, & les maximes pbiloſophiques du comte 
de Maurepas, de M. Turgot, de M. Necker 
de l'autre part, lont réduit a une parfaite in- 
difference. Fits 0 | 
14 Decembre 1778. On connoit déja objet de 
la conteſtation de MM. Boufte contre les capi- 
taines du Vengeur & de la zelle-poule. Mais on 
ne ſavoit pas ſur quoi fondes, les commiſſaires 
leur avoient adjugè le tiers du batiment. + 
C'eſt le 28 ſeptembre que I Aquilon, eom- 
mande par le capitaine Lavignebuiſſon , reve- 
nant de FInde, a 70 lieues de l'iſle de Grouais, 
fur artaque par un corſaire Anglois qui ſe diſ- 
poſoit a Vamariner , lorſque le vaiſſeau du roi 


Je Vengeur & la fiegate la Belle poule, arritea,. 


-—_ 
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Par le bruit du combat, parurent avant le jour 
& prirent le corſaire, eſtimè environ 300,000. 


livres. Ils convoyerent I Aquilon juſqu'à Pile de 


Grouais, & le 5 octobre il entta au port de 
Orient libre, & ſans que les commandants de 
ces vaiſſeaux euſlent rempli aucune des forma» 
lites qui annongat leur prétention au droit de 
recouſſe. Depuis, ayant forme leur demande le 


21 Octobre, ſans entendre les armateurs, eſt 


intervenu un jugement au conſeil des priſes, 
par lequel on donne main-levée du navire, en 

7 7 , . , 
ayant neanmoins prealablement le tiers dudit 
navire , agrets & appareaux, & de ſon charge- 
ment, aux ſieurs comte q 4 mblimont & de la Clo- 
cheterie, pour droit de recouſſe. 


Les armateurs de I Aquilon ont preſente leut 
requete au conſeil royal des finances, pour Etre 
regus appellants de ce jugement: un artet rendu 


le 8 novembre regoit leur appel, cc. 

14 Decembre 1778. M. l'abbé Xaupi, le plus 
ancien des abbés de France, vient de mourir a 
92 ans, encore eſt.ce bar un accident, il $'eſt 
caſſé la cuiſſe en montant en catroſle, Il eroir 
doyen de la faculte de .rhEologie de Paris & de 
Navarre : il étoit, comme beaucoup de ſes con- 
freres , croyant peu à ce qu'il enſeignoit, mais 
oblige de garder l'extérieur; il avoir pris parti 
pour le janſéniſme, & s toit fait des quetelles 
tres- vives avec ſon corps, qui lui avoit fait inter- 
dire ſes aſſemblees. N 2 

M. Pabbe Xaupi étoit en outre homme de 
lettres, Erudir , philoſophe ; c'étoit un coopera- 


teur de la fociete de madame Doublet, & avoit 
beaucoup travaille à ces notices , qui ont fait la 


baſe des Memoires Secrets de Bachaumont, 9 
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| rates & ſi recherchés. On doit trouver dang 


ſes manuſcrits des choſes tres - precieuſes en 
pareil genre. (Cet article eſt extrait d'une gazette 
manuſcrite rres-accreditee dans Paris.) | 
M. d'Arget , envoye de Liege, dont on a 
annonce [accident il y a pluſieurs mois, vient 
de ſuccomber enſin, victime de la malheureuſe 

opération qu'il avoir ſubie. 0 | 
14 Decembre 1778. Gaſtor & Pollax, a ſa dix · 


-huitieme repreſentation, avoit deja rendu plus 
de 100,000 livres de recette. L 


M. de la Harpe, exceédé des querelles qu'il 
s'attire ici avec tout le monde, paroirt tenté oy 
faire diverſion par un voyage en Ruſſie. Mais 
S'il a lieu, ce ne ſera que dans quelques mois. 
En attendant on aſſure qu'il s eſt rapatriè avec 
le ſieur Pankouke, & au lieu de 6,000 livres 
il en aura 3,000 livres pour prelider a la rèdaction 
du Mercure. £ 7 

15 Decembre 1778. M. de Cailhava ne renonce 
point a faite recevoir 1a comedie des Journaliſ- 
tes: il pretend Pavoir preſentee ſucceſſivement 3 
quatre cenſeurs qui tous Pont trouve très- joua- 
ble, mais, par crainte du reſſentiment des atiſ- 
tarques baffouts , n'ont oſé ſigner leur approba- 
tion. Le poëte cherche aujoutd'hui des protec- 
teurs à la cour, & ſollicite un ordre du roi qui 
mette Papprobateur a couvert; il a eu recouts 
au comte Jules de Polignac. 571 2 

15 Decembre. Outre les conſiderations gen6- 
rales qui s'tlevent en faveur des proptidraires'de 
I' Aquilon , tirées de la crainte que le gouvet- 
nement doit avoir de décourager le commerce, 
ſi les ſecouts qu'il regoit de la matite royale ne 
lui ſont pas accordes avec le mEme déſintéreſſe- 

Jom X14, | I 
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ment qu'il Eprouva ſous les regnes de Louis XI 
& de Louis XV, ils établiſſent deux propoſitions 
plus peremproires : 10. Dans le fait, leur navite 
n' toit pas pris lorſqu' il a été ſecouru. 20. Dans 
le droit, il ne ſeroit du aucune recouſſe aux 
vaiſſcaux du roi. 30. Enfin les magiſtrats ont 
pris ſur eux de faire revivre, en faveur du roi, 
un droit auquel Louis XIV & Louis XV avoient 
renonce , non- ſeulement par le ſilence de leuts 
ordonnances , mais encore par des diſpoſitions 
ſolemnelles, & que Louis XVI meme par de 
nouvelles loix ſur la marine avoit affecté de ne 
pas rapp2ller ; ils ont excede leur pouvoir, & la 
puiſſance legiſlative a ſeule droit de faire des loix 
fiſcales. | | 
16 Decembre 1778. M. d'Alembert, fort ſatis- 
fait d'avoir reuſli dans les deux coups foutrés 
qu'il a portés au clerge en faveut de Voltaire, 
commence à convenir qu'il a eu long temps peur 
u'tls ne manquaſſent: aujourd'hui il fe prevaut 
1 ſilence du gouvernement & triomphe. Ces 
deux coups fourres ſont Parrere de ne point 
ordonner le ſervice d' uſage pout aucun confrere 
avant qu'on elit celébté celui de Pacademicien 
anathématiſé; & léloge propole publiquement 
de cet impie & propole en vers, 12 d*6viter la 
formalité des cenſeurs de la faculté de rtheolo- 
gie qui auroient pu chicaner les candidats. Mais 
que de peines, que de délais, que d'anxziétés ne 
lui a pas coũté ce double projer ! Il A. ẽte plus 
de ſix ſemaines a épier le moment favorable. 
Il faut, pour qu'une deliberation de Vacademie 
Francoiſe ſoit valable, Etre douze unanimes; il 
s' eſt ſouvenk vu ce nombre de cabalants rEunis, 
mais avec de faux freres, dont il craignoit la 
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paſillanimits , ou Pindiſccerion , eu la futeut. 

Pour mieux favoriſer ſon plan de deſpotiſme 
dans ſa compagnie ſans affectation, le ſecretaite 
a imagine depuis quelque temps d avoir che 


lui trois fois par ſemaine , au fortir de la ſcance, 


de perits conventicules, ou Von met au jour , 


l'on prepare, Von combine , Von direge toutes 


les deliberations propres au ſucces de tes entre- - 
priſes; on appelle ces aflemblees les ſoiries de 


M. d'Alembert. Elles remplacent les conwverſa- 
tions de M. de Foncemagne au Palais- Royal; 
converſations tombèes depuis que ce vieillard 
menace ruine : elles ẽtoient une foible Emanation 
des journtes de madame Doublet, dont il avoir 
etè long- temps membre & acteur. a 

16 Decembre 1778. Dans aſſemblée des cham- 
bres qui a eu lieu hier au patlement, cette com- 
pagnie, docile aux inſinuations données à ſon 
premier ee au ſuſet des dEliberations ſur 


Paffaire des proteſtants „a arrere de sen rappor- 


ter a 12 ſageſſe du roi. 


17 Decembre 1778. Lanimoſit ne fait que s ac- 
croitre entre la facultè & la ſocictè royale de 


médecine. Celle-ci continue a mettre en uſage 


tout le crè dit de ſon fondateur, M. de Laſſone, 
pour prevenir les divers efforts que Vautre vou- 
droit faire contr' elle: tout ,r6Ecemment encore 
craignaut qu un comité de 24 docteurs, noms 
més par la faculté pour s aſſemblet ent: eux 
& conftrer ſur les iets de ſpeculations de 
cette ſcience, n'acquir de la confiſtance & ne 


rendir ſes travaux ſupetſſus, elle lui a fair dé fen - 


dre pat ordre du roi de s aſſembler. Ce dernier 
coup de deſpotiſme a indigné les zElt&s , & Pun 
deux s eſt pexmis une Chanſin TIS ſur 

; 4 * | 
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un air vieux, & un Noel nouveau, ſur Tait 
tous les bourgeois de Chartres: il a trompe toute 
la vigilance de la police, & ces deux ven- 
geances poetiques ſont imprim&es : chaque 
membre de la ſociẽtè a fon lardon dans le noel, 
& eſt peint d'une maniere peu flatteuſe & 
vraie, à ce qu'aſſurent ceux qui ſont au fair 
des perſonnages & des anecdotes. e 

I! paroit auſſi un imprimè ſur la mEme matiere: 
Lettre du Signor Miracoloſo Fiorentini , à mon- 
ſieur Paulet , Dotteur Vindebonien , membre de 
la Societe Royale de Medecine , auteur de ladmi- 
rable & inimitable gazette de ſante. Elle eſt datee 
du 18 novembre. | | 

17 Decembre 1778. Le poëme de la Buona 
EFigliola eſt du fieur Goldoni, & conſequemment 
a un enſemble que n'ont point les autres opera 
bouffons ; ce qui ne contribue pas peu à faire 
valoir la muſique. Elle continue d'avoir le plus 

raud ſucces , & le meErite, Le premier jour on 
demanda le fieur Piccini, ce qui n'etoir encore 
arrive a ce ſpectacle que pour le fieur Floquet ; 


il parut & il fur applaudi a tout rompre ; le 
ſecond jour il a cru devoir ſe refuſer au meme F. 
empreſſement. | 
17 Decembre, Quoique monſieur Vaugny Mau- co 
repas ne ſoit pas un homme à bons mots, & 1 
quoiqu'une jambe cafſee dir naturellement les de 
arrerer chez le plaiſant le plus fecond , on raconte gn 
que celui - ci, au moment od le foſlayeur lui ma 
a offert de le remonter, lui a répondu qu il de 
acceptoit volontiers ſon ſecours, qu'il ne vou- . 
loit prendte la place de perſonne. On continue tat 
à s'entretenit beaucoup de lui dans les converſa - 8. 


tions, & (a liſte eſt toujours ſurchargee d'une 
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quantite de noms de toute eſpece; en forte qu'une 
grande partie de la journée, en y joignant les 
commentaires, ſe paſſa à la lire. a} 

Madame la comteſſe de Maurepas eſt venue 
le voir, il y a quelques jours, & deſirant lui 
apporter 22 choſe d' agrèable, elle a preſſe 
le prince de Montbarrey de la charger d'une croix 
de Saint Louis pour le frere de M. de Vaugny. 
Celui- ci avoit ſervi autrefois dans le regiment des 
Gardes , mais oblige de vendre ſon emploi, il 
y a 10 ou 11 ans, par inconduite, il avoit perdu 
tout motif de Pobtenir, Malgté cela le miniſtre 
de la guerre n'a eu garde de refuſer cette dame, 
& cette rẽcompenſe a été accordee. 

Les Dlles. Heynel & Guimard ſont venues en 
deputation chez ce protecteur de la part des 
conſceurs de lopera , & le fieur de Viſmes ne 
manque pas de lui rendre compte chaque jour 
des nouvelles de ſon tripot. Il va a merveille, 
a la tẽte très- libre, & ſoutient très- philoſophique- 
ment ſon Etat. 5 oe: 

18 Decembre 1778. On parle beaucoup d'un 
Eloge de Voltaire par le Roi de Pruſſe. 

18 Decembre. En attendant que la reine ac- 
couche, on s'entretient de ſon accoucheur Ver- 
mont, qu'on eſt toujours fache de voir chargé 
de cet emploi. On rappote des faits de ſon 
ignorance & de ſa batbarie, qui font fremir: 
mais ont rit plus volontiers de ſes balourdiſes & 
de ſa groſſicrerts. Derniẽtement S. M. ſe plaignoit 
d'ette plus gtoſſe qu'on ne doit etre dans fon 
erat : e c'eſt que vous Etes ventrue, madame, » 
a-t-il rẽpliquẽé. Une autre fois la reine ſe plai- 
gnoit de ſa gorge volumideuſe: & c'eſt que vous 
» Ctes naturellement tertonniero. gh | 

3 
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On aſſure que S. M. pour $'amaſer, a envoye 


ehez un charlatan nommé Printems, qui, par 


les urines , pretend conroitre fi une femme 
groſſe aura un gargon ou une fille. On lui a 


caché qui étoit la perſonne qui le conſultoir ; 
apres ſon examen il a repondu que ce ſeroit un 


male; alors on lui a declare qu'il auroit le cordon 


noir, s'il avoit pronoſtique juſte, Ce Printems 


eſt un ſoldat qui, d'abord Poracle du peuple , 


eſt devenu inſenſiblement un docteur de conſi- 
 acration. | 1 | | 


* 


19 Decembre 1778. Le ſignor Miracoloſo Fis- 
rentini, qu'on fait Ecrire a M. Paulet, eſt un 
nom generique ſous lequel on repreſente tous 
les empiriques , arcaniites, charlatans, médecins 


| — 1 qui, par la compoſition & les objets 
I 


excluſifs des travaux de la nouvelle ſociété 
royale, vont triompher ſous ſes auſpices. La 


qualité de docteur Vindebonien qu'on donne & 


aulet, eſt relative a une anerie qu'on lui 
reproche , en ce que, dans fa traduction du traits 


de la petite vé-ole de Rhazès, il traduit le moe 


latin de Vindebonna, qui veut dire Vienne, tout 
uniment par celui de Vindebonne. 

Le Rob-Anti-Syphilitique du Sr, IAﬀeReur , 
ancien inſpecteur des vivres, prone avec em- 
phaſe par cette ſocittẽ royale des ſon origine, eſt 
la matiere d'un des reproches les plus gravgs 
qu'on lui fair; on veut que la cupidite ſeule ait 
excite certains docteurs, & ſut- tout M. Paulet, 3 


le prendre ſous leut protection & à lui recon- 


noitre un merite qu'il n'a pas; ce qui donne lieu 

à la revelation d'une foule de faits & d'anecdotes 
eu honorables pour ces meſſieurs. 

On plaiſante le docteur Paulet ſur fon ouvrage 
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contre Vinoculation , & ſur ſon ſyſteme d'ar» 


reter introduction de la petite verole dans un 
royaume, aux barrieres, comme de la contre- 
bande, ainſi que ſur la maniere de préſerver 
des Epizooties par de fréquentes & abondantes 
abſolutions d' eau: fa Gaxette de Sante eſt auſſi 
tournèe dans le plus parfait ridicule, par des 
oo ironiques de la ſagacite ,- de FexaCtitu- 
de, de Pimparrialite du r6dacteur, de la ſimpli- 
cite & de la bonhommie de (on ftyle, 

M. de Laffone n'eſt point oublié, & apres 
avoir de nouveau rappelle quelques traits de fon 
inſatiable avarice, on devotle la ſuite de ſes 
manceuvres contre la faculté de médecine, afin 
d*empecher ſa defenſe & fes reclamations 5 


manceuvres dans leſquelles le ſeconde merveil- 


leuſement le ſecretaire Vieq d'Azyr. , qui Seſt - 
rrahi lui - mEme en avouant qu'il ne croit pas 
plus à la médecine qua la religion , quoiquiil 
ait too livres de penſion du gouvernement 
pour croire à la premiere, On veut que, dans 
une Epizootie de moutons, il ait Socks tous 
ceux ſoumis a ſon examen par des ſ(aignees 
rèiterèes, afin qu'ils ne mouruſſent pas de la 
claveice.” * | | | | 
On doit juger aiſèment par cet expoſe de 
quelques paragraphes de la lettre, combien elle. 
eſt piquante , ou plutot ſanglante contte les 
docteuts, plaſtrons des ſarcaſmes de Panony- 
me, II paroit trop bien inſtruit des vies 8 
meeurs de ſes confreres , pour qu'on ne le juge 
pas membre de la faculté; il prodigue des cita- 
tions de la fable & des poëtes Latins, qui fan- 


noncent également pour un homme de lectres 3 


& dans le contexte de Pouyrage on remarque. 
14 
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une fournufe maligne dans la, maniere du dec- 
teur le Preux-: en ſorte qu on ne, peut guere 
douter qu'il ne ſoit un autre fruit de ſa fecon- 
dite & de ſon zele amer contre les docteuts 
de ſa compagnie. | 

Decembre 1778. La premiere des deux chan- 
ſons n'eſt a proprement parler qu'une introdue- 
tion à la ſeconde: elle roule ſur Porigine, la 
formation, Vaccroiflement de la focietre royale 
de medecine, fille denaturée qui, apres' avoir 


calomnie la faculte, ſa mere, Paſſaſline. On 
peint d'abord M. de Laſſone, bas Normand 


& chef du complot, qui s'aſſocie M. Vicq. 
d'Azyr, Cadedis de Carpentras, & le met a 
la tere de ſix conjures. Vingt autres, amorcés 
par l'eſpoir des dépouilles de cette pauvre fa- 


culte, fe joi gnent aux premiets.,. mais ne re- 
cueillent que de la honte & de l'infamie; les 


bons lots avoient été pour leurs devanciers : 
on prédit enfin à tous ces traitres le juſte ſup- 
plice qu' ils obtiendront tõt ou tard. 
Dans le noel ſuivant on paſſe en revue les 
membres de la ſociété, ſans. en omettre aucun, 
& tous ont leur lardon : outre meſſteurs de 
Laſſone & Vicq d'Azyr , qu'on fait encore re- 
venir ſur la ſcene on repreſente le fils du pre- 
mier, ainſi que les docteurs Lalouette & Chan- 
ſeru, comme trois ànes; le docteur la Porte, 
comme un taquin; les docteurs Jeauroy & 
Thouret, comme deux perſonnages enleves par 
foibleſſe; le docteut Lafoſſe, comme un con- 
ſolateur douceteux : on reproche au docteur 
Poiſſonnier ſon bavardage, ſon ambition & ſa 
vengeance ; au docteur Lorry, ſon amphigouri, 


ſon langage precieux & maniere ; au docteur 
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Halls, fa perſidie; au docteur Poiſſonnier Del: 
pErieres , ſes propres orduriers ; au docteut Juſ- 
fieu, a cupidite; à Pabbe Teſſier, fon ma- 
quignonage & ſes tracaſſeries; au doQeur Caille, 


ſa miſere qui le rend bas & vil; au docteur 


le Roi, ſon ardeur d'acquerir des pratiques; au 
docteut Macquer ſon infamie : on noublie pas 
de reveler la collufion mercenaire des docteurs 
Audry & Paulet avec le charlatan l' Affecteur; 
on plaiſante le docteur Bouquet ſur ſa \ pres. 
tendue découverte du ſavon, comme contre» 


| poiſon de l'eau-forte; le docteur Geoffroy far 


les hannetons , le do&eur Mauduit ſur ſes opé- 
rations électriques: on termine par les doc- 
teurs Coquereau, Macquart & Colombier; un 
eſt le racoleur de la troupe, les deux autres ſont 
regardes comme ramaſſts pour faire nombre 


ſſeulement & au défaut d'autres. ö 


On ne peut que gemir ſur la diſcorde affreuſe 
ainſi excitèe entre des perſonnages graves & 
auſteres , qui devroient ſe reſpecter davantage, 
& ne pas renouveller entrieux ces antiques & 
mepriſables querelles des ſavants en us. b 

20 Decembre 1778. M. le gouverneur de Pa- 
ris a, ſuivant Puſage, d&peche un de ſes pages à 
la ville pour lui annoncet les premieres douleurs 
de la reine; ſur quoi elle s' eſt aſſemblee à Pho- 
tel· de · ville & y a attendu avec impatience l' 
nement; il a enſuite envoyé ſon cipitaine des 
gardes lui apprendte que la reine role accod- 
chée d'une fille. Le roi, rentré dans for! appar- 
tement, a chargé un des officiers de (es gardes- 
du-corps du meme meſſage, Quoique ce ne'ſoit 
pas un dauphin, le mEme cerEmonial a été 
obſerve , & les prefents* ont 9 lieu pour ce 

| z 
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qu'on appelle Vouverture du ventre, ce qui ne 
ſe reEitEroit pas une ſeconde fois. | 


20 Deicembre 1778. M. le marquis de v illette 4 


devenu poſleſſeur de la terre de Ferney, a cru 
devoir aux habitants de cette colonie par Vol- 
faire, une continuation de ſoins & de piotec- 
tion: en conſequence il a pris les mEmes moyens 
qui ne ſeront peur-Erre pas auſſi efficaces, & a 
adreſſè une requete poetique à M. Necker, directeur. 
general des finances, pour les habitants de Fer- 
zey. II y a des idées, des images & des vers 
ronflants. | . ö 

21 Decembre 1778. Pour entretenit l'heateuſe 
fermentation excirce en France en faveur des pro- 
teſtants, au defaur de ſecours plus efficaces , 
on vient de répandre une nouvelle brochure in- 


titulce : Reflex ions d'un Citoyen Catholique ſur les 


Loix de France relatives aux Proteſtants, 

21 Decembre 177. Ceſt par un atr&t du con- 
ſeil que le comité de la faculte de médecine & 
etè ſupprimé. On dit que la faculté, indignte 
de cet acte de deſpotiſme, a. ferme ſes écoles, & 
que Vuniverfite va intervenir pour cette fille 
per{Ecuree. 


22 Decembre 1778. Quoique les acts du par- 


lement pour le r&abliſſement des proteſtants 
dans les droits de citoyens aient manque leur 
coup par la foibleſſe du miniſtere & les vues 


4 * 


politiques de la cour, ils ne ſong pas decou- 


ragés .cependaat ,..& ils ſe. flattent de pouvoir 
Femporter avant peu. 

23 Decembre 1778, Les comediens Italiens 
donnent aujourd'hui la premiere repreſentation 
des Fauſſes apparences, ou I Amant "own x 
comedic en trois actes en ptoſe. melee ,, | 
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riettes. Les paroles ſont de M. d'Hell; Anglois, 


Vauteur du Juge ment de Midas; & la muſique 


du Sr. Gretry. Cette piece a été joute le mois 
dernier à la cout avec beaucoup de ſucces , & 


le nom des auteurs eſt de tres-bon augure. 
24 Decembre 1778. Le tribunal general de 


Piaquiſition tint le 24 novembre 1778 un acte 


ſecrer , dans lequel comparut comme accuſe le 
Sr, Paul olavides, aſſiſtant de Seville & Sur- 


intendant des nouvelles colonics de la, Sierra 


5 


Morena. 

On procéda au rapport de ſon affaire, qui 
dura depuis huit heures du matia juſqu'a midi 
& demi. Les griefs fondes ſur ſes exces & ſon 
libertinage , Etoient renfermes dans 170 articles 
d'une part & 70 d'une autre, ſur le tẽmoignage 
de 78 temoins, | | | 


Ayant été déclaré héréti ue dans toutes les 
formes, il ſe preſenta en cette qualité tenant 


en main une torche de cite verte & ſurchargé 


de la croix de Saint Andre, dont néanmoins 
M. le grand inquiſiteur lui fit grace. Il fut con- 
damn à la conãſcation de tous ſes biens, 3 
huit ans de clöture dans un couvent, pendant 
la premiere année deſquelles il devta jeiiner les 
yendredi , fi ſa ſanté le lui permet, ce qui ſera 
remis à la decifion d'un directeur claire qu'on 
lui nommera pour le fortifier dans la pratique 
de ſes exercices: & Vinſtruire, de la religion 
chretienne : il lui fur enjoint de faire regulie- 
rement ſes prieres du matin & du ſoir, de lire 
le Guide des Pecheurs du rEvErend frere Louis 
de Grenade, de réciter tous les jours à genoux 

le roſaire , ainſi qu un credo: il fur dechu de 
tous ſes titres & chatges, & 40 incapable 
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d'en poſſeder jamais aucune; defenſes d'uſer 3 
Tavenir de vetements de foie, de velours, de 
tiſſus d'or & d'argent, ni de galons & de por- 
ter des pierreries : ordre au contraite de s ha- 
biller en drap jaune du plus commun; defen- 
ſes également de monter a cheval ni de porter 
des at mes : on prononca enſuite ſon banniſſe- 
ment perpétuel de Séville, de toutes les mai- 
ſons toyales de Madrid, des nouvelles colo- 
nies & Lima, lieu de ſa naiſſance, od il ptit 
le grade de docteur. . | 
O lui fir faire en qualité Phererique une 
abjuration ſolemnelle, il fut abſous 40 Pex- 
communication & reconcilie ſuivant toutes les 
formalires preſcrires par les ſaints canons ; à 
Feffet de quoi ſe preſenterent quatte pretres 
en ſurplis, ayant chacun une poigice de verges 
à la main, dont ils le frappetent ur les é paules 
ſuivant la ceté monie d'uſage, pendant qu'on 
rEcitoit le pſeaume Miſerere. Il & fa profeſſion 
de foi & fut interroge ſur plus de trente arti- 
cles de croyance. | 50 | 
Des que les deux ſecretatres eurent fini de 
lire la procedure, au moment où Von prononga 
ces mots, nous le declarons atteint & con- 
waincy d' hereſ7e, le ſieur Olavides romba en ſyn- 
cope de deffus la lellette: il ne perdit cepen- 
dant pas connotilance-; on lui donna de feau 
& du vin, ce qui le rétablit & le mit en état 
d'entendte fa ſentence, 2 la ſuite de laquetle 
il fir a profeſſion de foi, baigné de latmes 
& pouſſant des gemifſements qui firent bien au- 
gurer de ſon repentit. Ses erreurs font en grand 
nombre & des plus extravagantes, provenant 
de ce qu il n'a pas vould creite au fixicme* 


* 
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kommandement, ni 4 Vexiſtence d'un enfer 
deſtine à en punir les violements ; choſes qui 
lui firent concevoir une haine implacable con- 
tre le clerge ſEculier & regulier , ce qui a été 
en lui le fruit de ſes rapports & relations avec 
Voltaire & Rouſſeau, On le depouilla de Vor- 
dre de St. Jacques dont il avoit été decore. 

Le comité qui afliſta a ce jugement, Etoir 
compoſe des dues de Grenade, d'Hixar , d' A- 
brantes, du comte de Mora, du comte de la 
Corogne, de trois conſeillers de Caſtille, deux 
des Daddy deux du conſeil des Indes, deux 
des ordres royaux, & un du departement de 
la guerre ; de l'abbé de Saint - Martin, avec 
deux de ſes moines, du prieur de I'Eſcurial, 
de l'abbé de St. Bazile , de deux ttinitaites, 
de deux religieux de la merci, du pere Cante- 
nas capucin , de pluſieurs prẽtres décotés, & 
de lubears chevaliers de lVordre royal & diſ- 
tingué de Charles III. ' 
24 Decembre 1778. La comedie Francoiſe a 
donné avant-hier ſon ſpectacle gratis, en té- 
jouiflance de Vouverture du ventre de la Reines. 
Les poiſſardes & les charbonniers, formant les 
deux premieres corporations de la populace, ẽtant 
2 tard ont Ere arretes par la garde, qui leur 
a declare qu'il ny avoit plus de place; ils ont trouye 
ce propos très-mauvais, & ont demande pour- 
quoi l'on avoit laiſſé occuper les loges du toi 
& de la reine, qui en pareille ceremonie leut 
appartiennent de droit? Grande rumeur ! il a fallu 
appeller le ſemainier, & la troupe des comé- 
diens stant aſſemblée pour dEliberer,, on a re- 
conou par la compulſation des regiſtres la lẽgiti- 
mité de leur téclamation. Pour / fuppleer en a 


— 
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mis des banquettes ſur le théatre de chaque 
core , ou les charbonniers ont pris place du core 
du toi, & les poiſſardes du core de la teine. 
Avant de commencer un charbonnier a lu un 
papier qu'il tenoit, c'Etoit un bulletin de la 


ſanté de S. M.: ce qui a donné lieu a des 


danſes de joie & a des propos dignes des inter- 
locuteurs. Enfin la tragẽdie de Zaire a commence, 
& toute Vaſſcmblee a été dans le plus grand 
ſtlence, & a parfaitement goũté les beautes de 
ſentiment de cet ouvrage. | 
24 Decembre 1778. Les Fauſſes apparences ou 
I Amant jaloux , ont eu hier le plus grand 
ſucces aux Italiens, tant pour le poëme que 
pour la muſi que. Le premier eſt dans le vrai 
caractere Eſpagnol, & il y a apparence que 
Fouvrage eſt tire de quelque roman ou come- 
die de cette nation; quant a Vautre, elle lui 
eſt parfairement analogue & digne du genie du 
compoſiteur. 2 | 
25 Decembre 1778. On ne doute pas aujour- 
d'hui que M. Ducis ne ſoit Vheureux qui ſiégera 
dans le fauteuil academique de M. de Voltaire. 
Le ſucces de ſa tragedie, la faveur de monſieur, 
& PVinvitation qu'il a regue de la compagnie 
de ſe mettre ſur les rangs, tout lui aſſure ſon 
Eleion prochaine , & il s'en vante déja aſſez 
indiſcrerement, il eſt vrai. „„ 
25 Decembre. Perſonne ne connoiſſoit guere 
la Satire des Satires avant que Me. Linguet.en 
parlit dans fon No. XXIX ; & comme apres 
avoir lu le long article qu'il en fait, on ne la 
connoit guete davantage, il a excite la curio- 
ſits générale. 


Cet opuſcule pottique , entichi de notes hats 


n 


„„ 
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dies, n'eſt pas ſuſceptible d'&tre vendu pubſi- 


quement, & il ne $eſt pas mEme vendu ; c'eft 


un M. de la Reyniere , fils du fermier-general , 
diſgracie de la nature dans ſon phyſique , mais 
dedommage du core de Pefprit , des talents & 
de radreſfe, qui Ia colportè avec beaucoup de 
zele; ce qui pourroit fawe preſumer qu il y 
auroit grande part. En effet, la facture en pa- 
roĩt d'une maniere nouvelle & ne reſſemblant a 
aucune de celles que nous connoiſſons. II ya 
des morceau très- bien faits, il y en a d'auttes 
proſaiques ; quelque fois le ton en eft noble & 
Eleve , quelquefois ignoble & bas; en un mot, 
les inegalites dont il eſt rempli feroient preſu- 
mer que le_potte n'eſt pas encore bien ferme 
dans les routes eſcarptes du Parnaſſe: on juge 
auſſi facilement que c'eſt un diſciple de la 
hiloſophie , un admirateur des coryphées de 
a ſecte encyclopedique, & un admirateur outré 
de leurs œuvres. Telles ſont les premieres no- 
tions qu'on recueille ſur Pauteur en le lifant 
car il faut regarder comme une ruſe pour d& 
payſer les curieux, la lettre d'un duc qui eſt 
a la tere & réponſe, encore mieux ces 80 ans 
dont le jeune Ecrivain ſurcharge ſa rere. | 
28s Decembre 1778. IL'auteur de la Satire des 
Satires ſe donne pour le vengeut de la philo- 
ſophie outragee dans tant d'ectits modernes: il. 
paſſe en revue les principaus chefs du parts 
adverſe, les abb&s Sabbathier & Grofier , les 
fieurs Freron , Paliſſot, Clement, Gilbert, 
enfin Me. Linguet. Apres les avoir peint avec 
quelque verite & encore plus de partialite, d'in- 
Juſtice & de mEchancete , il les exhorte à abju=, 


rer leur mätier ; ou 6 le demon de la fatire ley 
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poſſede impètieuſement, à imiter Juvenal & 4 


tonner contre les vices , a faite palit le deſpo- 


tiſme ſous le dais, & fremir le fanatiſme ſur Lau- 


tel: les anecdotes des Calas, des Sirven , du 
chevalier de la Barre & celle toute reEcente de 
M. de Lille, excitent le zele du poëte & en- 
richiſſent ſon pamphlet. | 

Les notes qui ſont a la ſuite , developpent 
encore mieux ce qu'il ne fait qu'ebaucher dans 


ſes vers. On le juge un partiſan des plus chauds 


de Vauteur de la Philoſophie de Ia Nature , par 
ſon acharnement contre la famille des Clé- 
ment, janſeniſtes inſtigateurs de la perſEcuriom 


qu'il a efſuyte , & contre le Chateler qui avoir 


rendu contre lui le jugement inique & barbare 
que le parlement a infirm, On, congoit que 
ces anecdotes ſcandaleuſes reEvelces ſans meEna- 


gement pour les perſonnages , ne permettent pas 


que la Satire des Satires regoive aucune tolé- 
rance de la part du gouvernement. {20 


27 Decembre 1778. On croit que c' eſt demain 


mie Francoiſe, 
nx Decembre. Les r6jouiſſances pour Vouver- 
ture du ventre de la Reine, ont eu lieu hier & 
ont commence par un Te Deum, auquel ont aſſiſté 
M. le garde - des- ſceaux & les cours, Les illumi- 
nations des Invalides en couleur & celles du a- 
lais- Bourbon, de la plus grande elegance, ont 
fur tout attiré les amateurs; :nais on a été in- 
dignè de la meſquinerie des habitants des places 


lundi que M. Ducis ſera Elu membre de Vacade- 


de Louis XV. de Vend6me & des Victoires, 


tous crEſus qui auroient dũ ſe ſignaler. 
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On a remarquE une deviſe de la Pierre am 
lait, enſeigne Fon cremiere à la porte de Pa- 
tis; elle avoit mis ces deux vers. | 


La Nation au ciel demandoit un Amour, 
Une Grace deſcend Fannoncer a la Cour. 


28 Decembre 1778. Le comte Paul Olavides 
devient un homme trop intéteſſant aujourd'hut 
pour ne pas raffembler tous les détails qu'on 
peut recueillir concernant cette infortunce vice 
time du fanatiſme. Il a 50 à 55 ans; il eſt 
né au Pérou, & par la ſeule force de ſon genie 


s'affranchit de bonne heure des prejuges & de 


la ſuperſtition fi communs chez ſes compatriotes. 
Il preſenta dans ces climats lointains le rare 
ſpectacle d'un philoſophe 3 mais cachant pru- 
demment fa facon de penſer, il parvint par ſon 


metite à la place d'oydot ou de juge a Lima. 


Sa fermete , ſon intégrité, ſes lumieres, ſon 
indépendance le rendirent odieux aux jéſuites „ 
qui lui intenterent un proces conſiderable & 
Pobligerent de venir ſe defendre en Europe: il 
ſuccomba. Il Eroit magnifique. en tout; il 
avoit fait de grandes depenſes & fut empri- 
ſonné pour dettes; il couroit riſque de reſter 
long-temps en captivité, lorſque la veuve d'un 
premier commis qu'il avoit ſu charmet, le viat 
trouver un jour, & lui declara qu'il ſeroir maitre 
de ſortit le lendemain, qu'elle avoit paye tou- 
res ſes dettes. Son premier ſoin fut d'aller voir 
ſa bienfaitrice, qui pour toute recompenſe lui 
demanda fa main. Devenu ainſi puiſſamment 

riche , il ſe livra aux belles-lettres & à la philo- 


ſophie ; pour perfectionner ſes connoiflances 
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il'demanda permiſſion de voyager 2 ſa femme, 
il vint en France, & fe plur beaucoup a Paris; 


on ne ſait (i ſon projet étoit de s'y Etablir un 


jour, mais il $'y fit sc, ooo livres de rentes 
Viageres : il vit nos beaux efprits & nos phi- 
loſophes, il lut tous nos excellents ouvrages 
modernes, & revint dans ſon pays, ſur- tout 
ent houſiaſm de notre theatre : il ajuſta pluſieurs 
de nos pieces au theatre Eſpagnol, Il plut au 
comte d' Aranda, alors vrifiders du conſeil de 
Caſtille. Ce ſeigneur reconnut en lui non- 
ſeulement un homme de gout, mais un homme 
d'ecrat, Dans la circonſtance critique de la ré- 
volte de Madrid qu'on peut ſe rappeller , lorſ- 
il s'agit de faire des innovations dans le 
coſtume Eſpagnol, & d'expulſer les jEſuites , 
il le chargea de la police de cette capitale: il 
lui fit avoir enſuite i 
fut pendant cette adminiſtration qu'il fir pré- 
ſenter 4 la cour ſon mémoire pour le dEfriche- 
ment de la Sierra Morena, canton inculte , on il 
ne croiſſoit que du bois degrade, & qu'il prouva 
etre ſuſceptible de devenir un des ſols les plus 
fertiles de PEſpagne. Son projet fur accepre ; il 
appella des Allemands & autres Errangers , ſans 
s'embarraſſer de quelle religion ils etoient , 
pourvu qu'ils euſſent des bras & de Vinduftrie , 


& fonda ſa colonie qui reuflit a merveille: il 
Etablir une ville chef-lieu de. ſa reſidence. Wn. 


couvent de moines, dont le voiſinage lui deplai- 
ſoit, genoit ſes operations ; il profita de ſon 
credit pour les tranſporter ailleurs. Ces moines 
en conſerverent un reſſentiment profond. Le 
Sr, Olavides s'en repoſant ſur le miniſtre éclairé 


qui gouvernoit le royaume , fut moins cit- 


'intendance de Seville, Ce 
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conſpect dans ſes propos & dans ſa conduite- 


Ses ennemis sen prèvalurent; ils tinrent ſecré- 
tement regiſtre de tout ce qui lui èchappoit 
contre la religion, & attendirent le moment 


favorable de la diſgrace du comte d' Aranda & 


du retabliſſement de l'inquiſition pour éclater & 
Ecraſer le ſieur Olavides , comme coupable d*hE- 


reſie; machination qui la conduit enfin au ſore 


funeſte qu'on vient d'apprendre. 

28 Decembre 1778. On doit donner inceſ- 
ſamment (ur le rheatre lyrique la tragedie 
d* elle en trois actes, dont la muſique eſt du 
ſieur Floquet. Tous les partiſans de ce muſi- 
cien attendent avec impatience cet ouvrage de 
'auteur, le premier qu'il donne depuis ſon 
ii ſon ſéjour & ſes profondes études en 
Italie. 

28 Decembre. Rien de plus plaiſant que la 


querelle du tripot lyrique contre le ſieur de 


Viſmes : les chefs indociles de ce troupesu vou- 
lant Yaſſimiler à celle des Inſurgents contre la 
mere patrie, ſe donnent les noms brillants de 
washington, de Franklin , de Hancock, &c. 
Ils Erotent parvenus à effrayer le directeur, & 
a le determiner a entrer en compoſition avec 
eux pour quitter ſa place & leur remettre ad- 
miniſtration a paque , ſi le gouvernement leur 
approuve ; les propoſitions du traitement exigé 
par ce dernier ont paru trop fortes, & Pon en 
a refereE a M. Amelot. Ce ſecretaire d'état a 
cru devoir rendre compte au roi de la fer- 


mentation & prendre ſes ordres, S. M. lui a 
demandè fi le public étoit content des innova- 


tions & amèéliorations de M. de Viſmes ? Le 
miniſtte a rEpondu que le public Javoit d'abord 


4 (20h 2 | 

 eritiqus beaucoup, mais enfin commengoit à 
lui rendre juſtice , & a eſperer des changements 
plus heureux de ſa part: « eh bien! » a repli- 
que S. M. “ qu'il reſte & qu'on ne me parle 


>»- plus de cette CANAILLE-Ia, » M. Amelot a 


Ectit en conſequence une lettre miniſterielle à 
M. de Viſmes pour qu'il. la communiquat 4 


ſes vaſſaux & les fit rentrer tous dans la ſu- 


bordination. 

28 Decembre 1778. Dans les Reflexions d un 
Citoyen Catholique ſur les Loix de France re- 
latives aux Proteſtants, on rappelle toutes ces 
loix en grand nombre, & il n'en eſt aucune 
depuis 1665 qui ne ſoit marquee au coin du 
fanatiſme , du ridicule, de Pabſurdite, ou de 
la barbarie. C'eſt Pabrogation de ces loix que 
ſollicitent d&ja la tolerance, le bon ſens, Thu. 
manité, la religion mEme qu'on demande: & 
le moment preſent bien loin d' etre favorable, 
comme l'inſinue une fauſſe ou- perfide politique, 
eſt celui, au contraire , ou elle peut procurer 
plus ſurement les plus grands avantages, & oùᷣ 
la conſervation de ces loix peut Etre plus dane 
gereuſe pour la proſperite publique, 

Tel eſt le réſultat de cet écrit long & lumi- 
neux, compoſe ſous les auſpices du parlement, 


& propage par les zélés qui eſperent Eclairer 


ainſi le gouvernement. 5 
28 Decembre. Un Genevois d'environ 39 
ans, qui a vécu long- temps en Angleterre, de- 


meurant chez M. Tronchin , après avoir voulu 


ſe bruler la cervelle inutilement, ſon piſtolet 
ayant fait long feu, s'eſt jeté par la fenetre : 


il avoit laifſe ſur ſa table deux lettres pour 


rendre compte de ſa conduite „ motive uni- 


„ JF KV e 
Fe e, e eee „ 
— * 1 


. | 6 „ 
uement ſur le tadium vita: c eſt le quatrieme 
uicide de perſonnes connues, depuis quinze 
jours. | 2 
28 Decembre 1778. On dit que le garde- des- 
ſceaux a écrit a la faculte de médecine de re- 
prendre ſes fonctions publiques, de rouvrir ſes 
Ecoles , de les tenir comme a lordinaire , & 
ſur tout de ſe conformer a ſes ſtatuts. | 


* 


29 Decembre 1778. Extrait d'une lettre de Bor- 
deaux, du 21 décembre. . Le comte de 
Linieres, capitaine du regiment Royal Vaiſſeau, 
a donné une fort jolie piece, qui a eu un 
ſucces Etonnanr. Elle a pour titre le Connoiſſeur , 
ou à quelque choſe malheur eſt bon, Le ſujet eſt 
tire des Contes moraux du fieur Marmontel : il 
eſt froid en lui-meme & ne preſente pas infi- 
niment d'interert ; il ne fournit ni beaucoup d'ac> 
tion ni de grands mouvements ; mais le ſtyle 
de Vauteur eſt agreable , ſa poclie eſt legere & 
facile: en general , il regne dans ſon _— 
beaucoup deſprit, ſans cependant qu'il ſemble 
avoir couru apres; il y a des morceaux de dé- 
tail charmants & pleins de fineſle ; du reſte, 
point de langueur & dela rapidite. 9 


Encourage par ce premier eſſai, M. le comte 
de Linieres vient de mettre a l' tude un petit 
opera comique compoſe dans quatre jours; il 
ſeta exécuté vers la fin du mois prochain; il 
ſe ptopoſe d' envoyer ſon Connoiſſeur à Mad. la 
marquiſe de Monteſſon , dans lVeſperance., ſans 
doute, quelle le fera jouer ſur ſon theatre. 


2ꝗ9 Decembre. L'opera a donné mercredi 
dernier, gratis, "Caſtor & Pollux, & Pan ya 


— 


(214) 
ajoutè le ballet de la Cherchenſe ¶ Eſpris, (ut 
la requiſition des coryphées de la danſe; On a 
termine par le chœut d' Iphigenie, Chantons , 
celebrons notre Reine, &c, Le peuple ayant bien» 
ror /aifi Papplication de ces paroles, qui reuſ- 
firent fi merveilleuſement dans le temps, a la 
premiere repreſentation de cet opera devant la 
reine, fit recommencer, & Penthouſiaſme fut 
tel que le chorus devint général; on danſoit, 
on s'embraſſoirt, on crioit a tue-tẽte. Point de 
muſique de Gluck qui vaille ce dé ſordre d'ale- 
greſle & de ſenhibilite, 5 | 

19 Decembre 1778. L'academie Frangoiſe a en 
effet elu hier M. Ducis, Ont fait aujourd'hui 
que c'eſt un coup de politique de la part du 
ſecretaire & conſorts. Ils n'ignorent pas que 
monſieur les deteſte, & par contre- coup le corps 


qu'ils dirigent , qu'il a declare ſon adverſion pour 
1 


académie, ſon projet de la detruire sil de- 
venoit roi; enfin ils fremiſſent encore de la 
criſe on elle seſt trouvée naguere; comme 
S. A. royale aime beaucoup le ſecretaite de 
ſes commandements, ils ont été bien aiſes de 
trouver occaſion de ſe mEnager en lui un _ 
Pui , un protecteur, un défenſeur aupres du 
rince ſon maitre ; ils ont profice avec empref 
ſement de la circonſtance du ſucces recent de 
fa tragẽdie, pour paroltre n'accorder qu'au me- 
rite un choix qui eſt Peffet du ſoin de leur pro- 
pre conſervation, | A m_ 
30 Decembre. 1778. De tous les cordeliers, 
quatre ſeulement s oppoſent à leur tranſlation, 
& donnent pour raiſon Peloignement. on les 
jeunes gens ſe rrouveront des écoles de theo- 
Jogice, Ces quatre recalcitrants font les moins 


* 


{ 215 ) 4, 


Zoſtruits de Tordre 3 il leur a fallu des diſpen 


e parvenir aux grades : Tarcheveque de 
a 


ris ne les aimoit pas; depuis leur reſiſtance 
ce prelat les favoriſe & les affectionne. Mal- 
gre cet obſtacle, on fe propoſe d' obtenir in- 


ceſſamment des lettres-patentes du propre mou- 
vement du roi, ce qui doit lever rout empeche- 


ment legal. * 
30 Decembre 1778, M. le marquis de Paulmy 


a une des belles bibliotheques de Patis. Mais 
comme un particulier ne peut en poſſeder une 
complete dans tous les genres , il geſt ſur · tout 
attachè à celui des romans, & a port ſa collec» 


tion au plus haut degré poſſible. II a depuis 


Imagine de la communiquer par extrait au pu- 
blic, ſous le titre de Bibliotheque uni verſelle 


des Romans ; il eſt homme de lettres, il a 
choiſi des cooperateurs ſous lui & a entrepris 


cette egos rache dans une forme periodique. 


Pour lai 
un privilege au nom de M. de Baſtide, Depuis 


nner plus de conſiſtance, il a obrenu 


elques années que Pouvrage eſt commence 
il a ere fort goũté du public, & a attité quan» 
tire de ſouſcriptions. Malgré le bentfice conſi- 


dérable qui devoit en réſulter, le prete - nom 
fe trouve avoir | roujours beaucoup de crean- 
ciers ; cela dérange les operations. & trouble 
les travaux; il en r6jaillit mEme des impottu- 
nités aupres du protecteur. M. de paulmy en 
eſt ercedé , & voudroit bien ſe debarraſſer de 


monſieur de Baſtide, ee qui ne peut s'effectuet 
que de ſon conſentement ,, puiſ qu'il eſt proptiõ- 


taire du privilege; il a pris le parti de lui re- 


fuſer les matriaux : ft cette humeut dure , il eſt 


à craindre que le journal nen louftre, & que 


© ® 
F 
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1 


tans 49 

Hr aud longremps . 1 

ſon terme, | e 

31 Bub 1778. Les dont it 
ny: dont ſe ſett Paurgur-de la brochure en 
faveur des proteſtants, ſont que l'trar a beſoin 
de reſſources nouvelles; que cent mille familles 
tapportant en France leuts richeſſes & leut 
in altrie offrent des reſſources p edi age = 
des ſecours plus reels que tout le credir appa- 
rent qu'on peut ſe procuter par ces ruſes d 
giotage, honorees de nos jours du nom > 


rations de finances : que la ſéparation de PAme- 


- rique a jeté le découragement dans le com- 


merce & dans les manufactures Angloiſes; que 


ceux des refugits Frangois qui ſeroient reſts 
dans cette nouvelle patrie, s empreſſeront de 
la quitter pour rentrer chez, nous; qu'aurrement 
VAmerique offrant aux proteſtants Frangois un 
vaſte pays, habité par les alliés de la France, 
-ou regnent la liberté de conſcience & la liberté 
politique „on tous les hommes font egaug =, 
od les ouvriers de toute eſpece peuvent eſpt- 
ter du travail & mème de la fortane D ou des 
- terreins immenſes attendent des mains pour 
les cultiver , faute d'uſer dans le moment pre- 
ſent du veritable moyen de le contenir, nous 
ſommes imenaces / d'une Emigration nouvelle; 
qu'enfin, pour Veviter, il ne reſtera que deux 
"_— ou de conſerver des loix ſanglantes & 

uvent 'inutiles , ou d'oter- aur proteſtants Je 
deſir de chercher une nouvelle Any en les K- 
tabliſſant dans les dr la loi ne peut 


ravir avec juſtice pron Jo ound qui om me 
youy de les perdre par auf x " „ „ a3U7 | 
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